r . I = > - um 
= 2 — Boat, — AD : -2-- 
22 4 : 


_— og ET C16 


>. hs — 


l — 222 Oe ip 


E * — — — —— ³· d 


„ 


I 


—— ä — — 


oy 


6 OI 


was” W 
5 — 


— 


— 


ASE 


* 


2 — 


* 


EVUE GENE 


R 


1 


- 


0 
— 
. 
8 
2 
2 
65 


- 


o 
E 
a 


o 


N E 


AQ 
2 
© 
2 
| fa] 
P3 .| © 
= 
O 


D | 
1 


— 


T 


* 
2 9 
7 i ? 
* . 
. 
- 
* 
« go = x 
1 
. 
= 
, . 
0 
. 
* 
# —— 
% 
- * 2 
= 
LS 
* 
. 
* 
* 
* - 
* 
* 
F 
- 
1 \ 
» 
* 
* b * 
0 
* 
4 * 
. 
* 
as 9 
— 
i 
.- 
oy \ 
. * 
a g 
* * = 
— 
* 
* 
s * 
— 5 bn 4 
* 
— 
\ 
& 
* 
% 
* \ * 
- 
* 
* — ) 
.- 4 Ws 
* * 
- * " wt 


2 9 - 


ha. ESTI IT III COOGEE. ow a 


5 * 
ö i 
* 
; * 
* 18 
5 
— | 
£ 
| - 
— 7 h 
p 
. bs 
4s 
. 
* 
- 
4 
* 
. 
0 r 7 M7 
4 v oo * * . ad 2 * F DP 5 N 
oo * 18 F "I * *. | f : 
1 | I A IE TY 
: 1 : | ; | 
* 81 5 ” - ns» 4 5 . » 
+ F —_ 
% ? 5 pe CF 
* * \ 1 
2 * — 
—D. * 9 
, 33 
320 — * 
* 
: and 
7 
2 ; | | 
, . 
K. Ls PR 


— TYP 


WS . 


N 


REVUE centraLe 


DES ECRITS 


DE LINNE; 


Ozvrage dans lequel on trouve les Anec- 
dotes les plus interessantes de sa Vie 
privee , un Abrege de ses Syslemes et 4 
de ses Ouvrages , un Eætrait de ses | | 
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Par Rxcuang Purrtys Y ; 
1 naduit de V * Anglois * | | 
Par L. A. M1LLIN DE GRANDMAISON ; © | 


Avec des N et des Additions du 5 * 
J = Traducteur. | | 1 
6 — W 


TOME SECOND. 1. 


%YY 
A LONDRES, 
& fe trouve 
ct N RS un 
hes Bors80x , Libraire, hotel de Coetlog- 


"quad, rue  Haute-Feuille „ no. 20. 


M. DCC. LAXXIX. 


} 


—_ 
\ 


* BI 


* 
* s 
1 
ts ? 
o * 
PT 1 by r ＋ 
4 C 1 1 
5 * . 
7 4 + * " 1 os 
— * e # * - 
1 © * Fry „ * » » 


* 
. 
OY 
” 7 7 - T Fo 7 — = 
be « 9 
b 5 ; 1 1 - 
y | 
. . — F * — 1 
% * 
N Tz ty * * 8 
Gn J . * . 4 * * * * 
* 
— - * 
«<>. q * - * ©. 4% * * \ 
# SD A * 9 . YZ „ . S 
* - LY * 5 * * ”y C * 
* * * 7 3 


REVUE GENERALE 


DES OUV RAGES, 
DE LINN E. 


— — . . a — — ———— 2 a 
TOME V. 1760. 
233 pages. 


% 


Maladies de la Flotte en 1756. P. Bierchen, 
"Vx 6 Hot. , | 1757. " 


[onus 3, Bierctan ei paitais 266 


76. MoxBr ExpEDITIONTS CLASSICA < 1756. 


place au commencement d'aoũt, il y avoit. 


à bord 1900 malades; les principales maladies 


Etojent les fievres, les flux & le ſcorbut; les 


| Tome IL | . A 


fievres JS en general 6 Fele qu! on 
a nommee fevre &Upfal, parce qu'elle a été 


Epidemique dans cette ville & dans le voiſinage: 


Pauteur recherche les cauſes de ces maladies 


g 1 len — de les  Luerir, i 


77. FEBRIS UesALtensts. Fievre 2Upfa, 
A. Boſtrom, 1797, | 


C'eſt la deſcription de cette fiẽvre dont nous 
venons de parler & de ſes effets. V. Cen. Morb. 
12 23. Lam en ell le principal remède. 


78. F LORA DANICA. Flore Danoiſe. G. 7 "i 
Holm, 2757. 


Ce 8 Linse dos 8 do - 


marck eſt forms d apres le verger Danois, Viri- 


darium Danicum, de P. Killing, public en 1688, 


qui comprend onze cent eſpeces: quelques 


autres ſont tirẽes de VHerbier de Burſer & 
des obſervations propres de Fauteur. 


Le docteur Holm a &ts nommé depuis pro- 


ſeſſeur d'6conomie à Copenhague, & il y eſt 


Mort tres · regretẽ en 7 59. 


/ 
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79. PANIS DIATETICUS: Pain dietetique, + 


J. Suenſſon. 1757, 


L'auteur debute par I'&numeration des diffe= 
rentes ſortes de grains qui ſervent a M nourri- 
ture; il y ajoute en abregé leurs qualites & 
Feſtime que les anciens en faiſoient; il ſpecifie 
enſuite les differentes ſortes de pain: levẽs, non 
levés, ou fermentés. Il les conſidére comme 
la nourriture generale de homme; il en con- 
damne le trop grand uſage, pour les hommes 
ſtudieux, foibles, ou ſujets à des flatuoſites ; it 
traite enſuite des differentes manieres de faire le 
pain, & des meules; il improuve Fuſage de celles 
faites de pierre ſablonneuſe; il cite quelques exem-· 
ples de leurs pernicieux effets; il prefere celles 
qui ſont d une nature talkeuſe; il parle enſuite - 
des effets de la fermentation, du petriſſage & 
des diffecents d&gres de cuiſſon, des qualites 
du pain non ferments ; il dẽſapprouve Yuſage 
du pain chaud; il termine par indication des 
qualités des pains de ris, de millet; de mais 
& de fagou: il fait mention des aliments qu'on 
ſubſtitue au pain dans les diferentes parties du 
monde; tels font la caffave, Jatropha Mani- 
hor. Spec. plant. 1429, la Patate, VIgname , 

la Racine du ſcirpe maritime, ſcirpus maritimus , 


2 4 Revue al: 


Sp. pl. 74, celles de la filipendule , ſpiraa 
flipendula, Sp. pl. 702, de la Stachide de 
marais, Srachys paluſtris, Sp. pl. 811; le 
Lichen d'Islande , Lichen Islandicus, Sp. pl. 


1611; FEcorce du pin ſauvage, dont on fait uſage 


en Dalécarlie, les | chataignes, la Spargoute , 
Spergula. arvenſes , Sp. pl. 630. & beaucoup 
d'autres mentionnees dans le traité des plantes 
: comeſtibles, Plante eſculentæ 3 Voyez le troi- 


ſieme volume de ce recueil, ne 34. 


„„ | WE | 
80. NATURA PELAGL. Nature de la mer. 
4. H. Hager. 9 


1 gencrale le ce que contient ce vaſte de- 
ment, avec une comparaiſon entre ſes habitans 
& ceux de la terre, faite pour exciter le voya - 
geur jeune & curieux, à examiner avec plus 
dattention & d'exactitude les produits de 
Ocean, qui nous offre un champ &tendu 
obſervations. 

Daus Vexamen du regne vegetal, M. 2 
5 attention du lecteur ſur le Sargaſſo, 
Fucus natans, Sp, Pl. 2628, qui couvre quel- 


quefois une | Etendue,, de pluſieurs lieues. V. 


Kalm & Opbeck; & fur les Madrepores & les 
Millepores qui incruſtent le ſein de VOcean, 
8. torment des bancs qui ſemblent des Iſles, 


+ 
" 
A 3 


des Ouvrages de Linne.. F 
Il compare les Corallines , & les Eventails de 
mer, aux Graminges qui pine la ſurface de 
la terre. | | | | 

Mais qui pourroit compter ces myriades d'etres 
qui appartiennent a la claſſe des vers, les Ne- 
reides qui illuminent POcean , (146) les 
Meduſes, les Aſteries , les Pennatules , les 
Holothuries , &c. &c.? 

L'examen des diffcrentes eſpeces de poiſſons, 
les poiſſons volants, FAlbicore,, le Thon, le 
Pilote, le Remora, I'Oſftracion fourniſſent une 
ſource perpttuelle d'amuſement & d inſtruction 
à Fœil obſervateur & curieux., 

Parmi les amphibies, les: Tortues dorment à 
la ſurface de la mer, les Requins la ravagent; 
Parmi les animaux emplumes, Voiſeau du tropi- 
que, Fhaeton athereus , Syſt. 219, qui s'cleve 

au- deſſus de, la portẽe de la vue, L' Albatros, 
Diomedea exulans , Syſt, 214, la Fregate , 
Pelecanus Aquitus , &c. obſcurciſſent Pair. 
Nous admirons parmi les Mammaux , les 
Enormes Baleines , les voraces Cachalots & 
tes Nawal, dont la t&e eſt armée d'une lance 


terrible; enfin, tout ce qui $'offre aux yeux 


des moins curieux eſt un exemple de tout ce 


qui Page occuper un obſervateur ardent & 
attentif. ä 


* 11} 
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81, BuxBAUMIA. La Buxbaumia. A. R. 
WY 7+ Se 


_ Hiſtoire & repreſentation d'une petite plante - 
Cryptogamique, Buxbaumia aphylla , Sp, 
plant, 1570, Buxbaumia fans feuilles; elle 
avoit été découverte pres d'Aftracan , par 
M. Buxbaume , proſeſſeur de NU A & 
membre de Academie Royale de Petesbourg , 
& depuis on Vobſerva auſſi dans diverſes con- 
trees de Europe, Haller lui donna le nom 
de ſon inventeur qui avoit auſſi enrichi la bo- 
| bauen de pluſicurs plantes nouvelles (147), 


$2, EXANTHEMATA VIVA. Exanthemes vivants. 
#4. C. Nyander. 275 7 


L'origine des maladies contagieuſes a exerce 
la plume de pluſieurs ſgavants médecins, & 
ils ont imagine pour Pexpliquer des Wies 
qui ſont toutes dẽtaillẽes au commencement de 
cette diſſertation; Vauteur penche pour celles 
de Kircher 5 qui les attribue à des animalcules, 
& cette opinion a ẽtẽ adoptẽe principalement 
en France, | 

A indiqus enſuite les diffecente analogies des 


des Ouvrages de Linne. 7 
ſymptömes des maladies contagieuſes, & que 
les animalcules ont ẽtẽ demontres dans la galle, 
&, comme il le croit auſſi, dans la dyſſenterie. 
Il ajoute qu' ils ont été vus dans la ladrerie des 
cochons par Langius (148) & dans la peſte par 
Kircher, dans le mal venerien par Hauptman, dans 
les petechies par Sigler, dans la petite verole 
par Luſitanus & par Porcellus, ainſi que dans 
le ſerpigo & dans les autres maladies cutances; ' 
il rapporte toutes les raiſons en faveur de cette 
théorie. | 

Dans la galle, Pexiſtence de VAcarus Siro, 
Syſt. p. 1024, eſt dẽmontrée, & ſelon lui il 
n'eſt pas moins certain que c'eſt une eſpece de 
Ce genre qui eſt la cauſe de la dyſſenterie. 
L'auteur a ẽté conduit a cette opinion par un 
fait ſingulier, obſervẽ par le docteur Rolander 
pendant qu'il logeoit chez Linné. II avoit &ts 
tourments de la dyſſenterie pendant quelque 
tems, & il en avoit ẽté gueri par Puſage de la 
Rhubarbe, mais le mal avoit recommence' au 
bout de huit jours, il Etoit le ſeul qui en fut 
affectẽ dans la maiſon; Linne Yengagea à mettre 
a part ſes déjections, afin d examiner la verits 
de Vaſſertion de Bartholin, qui dit avoir vu les 
dejections pleines de petits inſectes dans cette 
maladie; les obſervations du docteur Rolander 
confumerent le fait, & depuis il reconnut que ces 

A iv 
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5 8 e paſſẽ davs fon corps avec 
de Veaw puiſse dans un vaſe de bois de gene- 
vrier. Cet Acarus eſt decrit dans le ſyſieme, 


page mt (I 49). 


83. Ta rA FRUMENTORUM. Tout 
; en ces eee B. Hornhorg: 2757. 


Cette differtation a pour 2 de combattre & 
7 abolir une erreur fort ancienne, qui fut pour- 
tant regue au tems d Harvey. par pluſieurs ſa- 
Vauaants trss-diſtingués & qui ſubſiſte parmi le 
vulgaire dans pluſieurs contrẽes de Europe; 
cette erreur eſt que le ſol peut convertir quel- 
ques graines en des eſpeces inferieures & plus 
communes; qu'ainſi le froment dans un ſol ap- 
. pauvri peut devenir ſeigle, le ſeigle orge, 
Forge ivraie, Iivrate Promus , le Bromus 
| Avoine. Les anciens avoient encore pouſle cette | 

ide plus loin, ils prétendoient que dans une 

terre fertile cette tranſmutation pouvoit v ops. | 
rer d' une maniere inverſe, Liauteur apres avoir 
8 que chez les Romains Pagricultyre & 
TFeconomie rurale ctoient. 6 eſtimées que les 
hommes les plus diſtinguẽs ne dẽdaignoĩent pas 
de sen occuper., ſe aint de ce qu elles ſont 
aujourdhui trop dedaigne cs par les grands, i 
encourage les cultivateurs A ſe livrer à Tetude 


To 


| Romain „ on à ſubſtitus le nn. qui * 
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i Phiſtoire de la philoſophie vẽgetale; il cite 


= cette vue les excellentes diſſertations ſur 


ce ſujet contenues dans cette collection. Par la 
_ phyſiologie des plantes, leur organiſation totale 


& principalement celles des parties de la fruc- 
tification , il montre la futilits de Vopinion 
qu'il a entrepris de réèfuter, & il combat ſur- 
tout la plus accreditee parmi les payſans Sus- 
dois „ que Vavoine peut devenir ſeigle. 


84 CULINA MUTATA. Cuiſine changẽe. M. G, 


Oſterman, 1759. 


Une des theſes precedentes nous a offert la 


liſte des Vegetaux qui ſe peuvent manger 
cruds ou en falade ; celle-ci indique les Vege- 


taux nutritits & agreables qui ont remplace ceux 
qui faiſoient la nourriture des anciens. 
Dans cette revue des reformes que la cuiſine 


a Eprouvees, Vauteur donne, a chaque article, 


une comparaiſon des qualites des aliments, & 
il fait voir la luperiorits des ſubſtitutions mo- 
dernes: en voici quelques exemples. | 

Les Glands & les Noix des tems primitiſs, 


ont ẽtẽ Porigine de Puſage'de toutes les ſemences 
- & des racines farineuſes. 


Aux plantes malvacẽes, ſi excoloydes per l 


by 
- 
«of 
4» 
” 1 . 
a» 
= 
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* 
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beaucoup plus agreables , & au Blitum, I Arro- 
che des jardins. 
2 Bourrache a été remplacte par p Oſeille, 
& . YAſperge a banni une foule d'herbes 
2 par les Romains, ſous le nom de Bulbes, 


& dont il n'eſt pas facile de determiner aujour- 


dhui les differentes eſpeces. 
L'auteur penſe que c'eſt mal a propos que 


le Panais a cede la place au Chervis. 
Lees racines & les autres parties de laNymphaa 


Nelumbo ont été remplacees par les Haricots, 


& aux autre $cucurbitacees, & la Muſcade odo- 
tante aux baies du Sumach, 51 
Le Silphium ou Succus Cyrenaicus que les 


Romains faiſoient venir à grands frais de la 
Perſe & de VInde, & qu'on croit ètre notre aſſa 
fetida, n'eſt plus eſtims auprès de nos plantes 


altiacees. Dans le regne animal, la carpe a 
fait négliger pluſieurs autres poiſons W 
mes des Romains. 

La ſubſtitution de Thule a au beurre, du fucre 


au miel, de nos delicieux vins modernes à 
leurs mulſa, de nos bierres à leur zytus eſt - 
aſſez connue, & les liqueurs chaudes des ta- 
vernes Romaines ne pourroient ſouffrir la com- 
paraiſon avec notre * notre cafè, &c, 


* 


On a ſubſtitue à la Roquette le Creſſon RY. 
"A YApium le Celery, le Melon aux Courges 


* 
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85, SPIGELIA ANTHELMTA, Spigelia vermiſuge. 


J. G. Colliander, 2758, 


Hiſtoire mẽdicale & botanique d'une plante 
Indienne, qui a ẽtẽ très-vantée contre les vers 
du corps humain,, 

Le docteur Colliauder fait &abord Penume- 
ration de tous ces vers: I Aſcaris yermicularis 
& le Lumbricoides , Syſt, p. 1276 , le Lumbricus 


Terreſtris, p. 16, & le Tania, Syſt. 1324. Il 


donne Vindication des e qui annon- 
cent leur prẽſence, & des maladies qui en ſont 


la ſuite; après cela, le catalogue des anthelmin- 


thiques tires des trois regnes; il ne fait pas 
mention de la fougere qui a été citée par 
Dioſcoride comme anthelmintique, & dont la 


recette a été publièe il y a quelques annèes 


aux dépens du Roi de France. 


On trouve enſuite Philloire & la figure de 


la Spigelia anthelmia, d' après Phiſtoire de in 
Jamaique de Browne, 

Le ſucces de ce remede parmi les Negres & 
les Indiens Va fait mettre en pratique; le doc- 


teur Browne le donnoit en décoction; les m&- 


decins dePAmerique ſeptentrionale preſcrivent la 
poudre de la racine: des obſervations ſubſẽquentes 
ont prouve que la-Spigelia des deux Ameriques 


12 ERKevue generale 

n'ttoir pas la meme eſpece; la premiere eſt 
figurce dans Browne, Vautre dans les Eſſays and 
Obſervations Phyſical & literary du docteur Li- 
7 wing: T. 1. p. 388. 


: 36. 1 GRAVEOLEN TTA. Meédica- 
ments 2 odeur forte. J. T. Fagraus. 


1758. 


Cette theſe eſt une ſuite de celle intitulée 


ſapor medicamentorum, ſaveur des mẽdicaments; 


on y trouve une pathologie des maladies aux- 
quelles ces remedes conviennent. 


87. ARBORETUM Svxcrcun. Pepiniere | Suẽ- 
doiſe. D. D. Pontin, 17 59. 


88, Frotirom Suncicun Pride Suẽdois. 
D. M. V. + and 1758, 


Ces deux theſes faiſoient ING a la Flora 
æconomica, nꝰ 17 ; elles ont pour objet la culture 
des arbres & des arbriſſeaux indigenes de la 
Suede, & des 6xotiques naturaliſes depuis quelques 
ann es; le tout forme 106 eſpeces. Les auteurs 
de ces excellentes diſſertations ne donnent pas 
des deſcriptions botaniques , mais ſeulement les 
noms de Linné; ils indiquent les provinces 
duns leſquelles on les trouve plus abondam- 


des Ouvrages de Linne, 13 


ment, l'ẽpoque de leur foliation, de leur flo- 

raiſon, de leur maturite , leur duree , la meil- 

leure methode pour les propager , leurs uſages 
dans les arts & dans I'Economie rurale. 

A la fin del Arboretum, il y a quelques regles 


generales pour aſſurer la propagation & la croiſ— 


ſance des arbres; à la ſin du Frutetum, Tau- 
teur a indiquẽ les eſpeces les plus propres a 
donner toute ſorte de bates, felon les differences 
de ſituation & de (ol. 


89. PANDORA INSECTORUM. Pandore des 
Inſectes. E. O. Rydbeck. 1758. 


M. Rydbeck continue le plan de 1 Haſpita 


Inſeclorum, n' 43, qui ne peut Etre que d'un 
tres grande utilits pour Fart du jardinage, La- 
griculture & Economie des troupeaux , & qui 
peut faciliter beaucoup les recherches des En- 
tomologiſtes. 

L'auteur dans une ſection n inftruil 
tous ſes lecteurs de la mEtamorphoſe des In- 


ſectes, depuis la larve juſques a l'etat parfait. 


Ce catalogue, comme celui de I' Hoſpita, 
indique les plantes de Suede. & les inſectes qui 
sen nourriſſent: les inſectes y ſont mieux de- 


- finis que dans la premiere theſe, & les noms 
triviaux y ſont ajoutẽs dapres Lẽdition augmen- 


| 

| 
4 

| 


Revs 4 
: tee du 5. 3 Naturæ, publice dans inter- 


valle. II eſt accompagne dune planche ſur 


laquelle 50 des plus rares eſpeces ſont reprẽ- 


ſent6es, 8 numErotdes d apres la premiere Edi-" 
tion du . | 


90. Samun S$ALOXONEUM. Vieilleſſe de 
Salomon. 7. Pilgren. 1759. 


' © eſt une paraphraſe & un commentaire du 
| traits de Salomon ſur la vieilleſſe ; ce prince 
a ſouvent trace des obſervations medicales & 
theologiques; cette thèſe eſt une interpretation 
phyſiologique & pathologique du texte, Les allu- 
fions de Salomon ſont trop obſcures aujourd'hui 
pour qu'on les puiſſe expliquer d'une maniere 
qui ſatisfaſſe tout le monde; cet eſſai eſt in⸗ 
gEnicux & intereſſant, 


pr. As» BOTANICI. Auteurs botanifles, 
| 15 A, Loo, 1739+ vi 
Catalogs lphabittique de tous les au- 
teurs , au nombre de 350. M. Loo, apres le 
nom de chaque &crivain A indique le jour de 
ſa naiſſance, ſon état, & a profeſſion , le tems 
od il floriſſoit, aſſez rn après la 
date de ſon premier ouvrage, le titre abreges 


dies Ouvrages de Linne. 1 
de ſes autres ceuvres, & enfin le jour de fa 
mort; il donne enſuite un catalogue des auteurs 
vivants. 50 

Les ecrivains d'un mérite options , font 
indiques par une aſterique; après le catalogue 
- alphabetique , on trouve dautres tableaux, 
un entr autres dans lequel les auteurs ſont 
claſſes ſelon la contree qui les a vus nats 
tre; ce catalogue eſt termine par une indi- 
cation des Ecrivains principaux qu'il eſt indiſ- 
penſablement nẽceſſaire de connoitre, fi Yon 


veut faire quelque progres dans Phiſtoire & 
dans la connoiſſance des plantes. 


bl 
< 


92, InSrxVcTI0 PEREGRINATGR:S, Iaſtruc- | 
tion du ne. E. A. Nordblad, 1759. | 
a, - 
Apres quelques utiles avis aux jeunes voya - 1 
geurs pour fe conduire dans les pays ẽtrangers, 

& un appercu des qualitẽs que Von deſire dans un ; 
voyageur accompli & que nous voyons trop ſou- | 
vent avec regret leur manquer, M. Nordblad 
indique la methode de tenir un journal complet; 

il eſt impoſſible de concevoir un plan plus | 

| parfaitement decrit; ce journal non-ſeulement 2 
ſoulage la mEmoire du voyageur, mais il lui | 
deligne quels doivent Etre les objets de ſes 


a6 Neoue us. 

| . & la meilleure methode de te 

N r6diger, , lt \ 
II y joint un ws de la bias grande i impor- 

| tance, & ſans lequel on ne fera rien de bien, 

.Ceſt de ne laiſſer paſſer aucun jour ſaus Ecrire, 

nulla dies fine linea (1 50). 


93 PLANTA TINCTORIE. Plantes colorantes. 
a E. Jorlin. 1759. 


| Catalogue des plantes indigenes & impor- 
tees, qui peuvent ſervir à la teinture; Tau- 
teur determine exactement chaque plante, 
en 2joutant quelques obſervations ſur la couleur 
qu elle. produit & la maniere de Vobtenir on 
trouve dans ce catalogue des plantes colorantes, 
pluſieurs Vegetaux communs en Angletertg 
dont Yuſage n'eſt pas bien connu , & qu'on 
pourroit ſubſtituer avec avantage à d'autres que 
Ton tire del'<tranger, Les voici avec leurs noms 


triviaux (15 * 
n + i 
Rhammnus catharticus, Thali@rum flayum, | 


Frangula. I ]Uriica dioica,' 


Berberit vulgaris,  |Serratula tindoria. 

Prunus domeflica, Hieracium umbellatum. 

ee Malußm. IBidens tripartita. 
arpinus e . |Myrica Gale, 


8 alix 


tet Ouvtages di Lint.” 


. Salix peritandra, | 
Betula alba, | 
Stackys [ylvatica, 
Poly gonum Perſicaria. 
Lyfimachia vulgaris, 
| Seabioſe Succiſa; 
Anthyllis Vulneraria; 
Lichen parietinus, 
Aypericum Fe 


Robe k. 
Galiuth verum, 
Aſperula tindoria, 
Rumex Acetoſa. 


| Tormentilla erecta. 
Comarum paluſtre. 


POURPRE, 


2 * 9 


22 
[ | 
BLE U x. 


Fraxinus excel ſior. 
Delphinium Conſolida. 
Campanula rotundifolia, 
Empetrum nigrum, 


| 


VERT. 


s enecio Jacobaa, 
Charophyllum ante 


Bromus ſecalinus. 


Arundo Phragmites. 


1 NO IRE. 


p 


Quercus Robur. 


| Lycopus europe 10 


5 5% ANAT COMPOSITA. Auen Sond 
poles, A. Bact. 1759. 


* X 


On comprend. ſous ce titre les deux dates 
ordres de la claſſe des Vermes, qui forment 
le dernier anneau de la chaine du regne animal, 
par oppoſition aux individus des autres ordres de 

la meme claſſe qui vivent ſeuls & ſéparẽs; on 
les appelle animaux compoſẽs, parce qu ils ſont 
reunis ſur une baſe commune, ſous la forme 

d'une maſſe pierreuſe irrẽguliere, branchue , 


Tome II. 


8 
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ou d'une nature calcaire, comme les Coraux , 
Lithophyta , ou fixes a une tige commune plus 
ou moins branchue , comme les PP 1 
les Corallines & quelques autres. 
Ain de donner une idée plus parfaite de ces 
animaux, Vauteur Etablit quelques analogies 
générales, entreux & les vEgetaux : il mon- 
tre principalement que les premiers ne font 
pas, comme les derniers, doues de la faculté 
de fe multiplier ſans action d'une puiſſance 
generative, au lieu que les animaux compoſes 
ſemblent poſſeder cette faculte , puiſqu'ils pa- 
roiſſent non ſeulement ſe Propager par des ceufs 
ou par des individus vivans , viva ſoboles , 
mais encore par des extenhons & des ramifi- 
cations progreſſives. (| 
Les animaux des Lithophytes, tels que ceux 
des Teſtaces, fabriquent leur baſe d'une matiere 
calcaire; ils forment toute la maſſe en tubes, 
& chacun de ces tubes ſe termine en pores ou 
cellules qui. different ſelon Wen Fanimal 
paroit y faire ſa demeure & sy Etendre ala ma- 
. des Vegetaux. - c | 
Les animaux desZoophytes , &c. e 
eee fix6s , ſe rapprochent beau- 
coup plus que les prec6dents des Vegetaurx : 
apres leur forme &c leur texture générale, 
ile patoiſſent s clever d une racine, former une 


* 
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tige & des branches chargces à leur extremits 
ou à leurs articulations d animaux ou polypes , 
qui reſſemblent 2 des fleurs. 

Depuis la publication de cette theſe z ce ſujet 
a EtE traits avec ne de ſuccès, pat: M. 
Ellis (152). 


5. FLORA CAPENSIS. Flore 4 du Cap. C. H. 
VVannmax. 1759. | 


C'etoit un proverbe commun du temps des 


Romains, que I Afrique Etoit le pays des mer- 
veilles; cela eſt. encore regu de nos jours, & elle 


nous offre, dans les deux regnes , les plus ẽton- 


nantes & les plus ſingulieres productions de la 
nature. Apres la premiere dEcouverte du Cap 
de Bonne · Eſperance, I Europe vit beaucoup 


de plantes d Afrique; leur forme ſinguliere fixa 
attention, non- ſeulement des Naturaliſtes , 


mais encore de tous les hommes, & ce ſont celles 


que les cultivateuts anglois levent avec le plus 
de plaiſir. 


Nous devons à Heurmius 8 des | 


promicres plantes du Cap qui futent tranſpor- 


tees en Europe: 11 les envoya a ſon frere, | 


profeſſeut à Leyde, & elles ſont figurees 


dans le Theophraſte de Stapel; p. 333 3 les 


—_— ſont, Cannd indica, re 
| B ij 
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coceineus, S MYR Aletris Uvaria; mais le pre · 
mier botaniſte qui viſita le Cap fut Paul Her- 


mann. II y raſſembla 800 eſpeces alors incon- 
nues en Europe; apres lui H. B. Oldenland, 


Daniel & J. Harcog Hollandois , refirent des 


collections des plantes d' Afrique, qui appar- 


tinrent enſuite à J. Burmann, fameux profeſ- 
ſeur de botanique à Amſterdam; il fit graver 


dix decades des plus rares eſpeces; c'eſt d'apres 
ces materiaux que cette Flora eſt compolee, 
ſelon la méthode de Linné & avec des noms 


triviaux. 


Parmi les plantes du Cip, 1 y a 238 genres' 
particuliers à cette partie du monde; quelques- 


uns ſurpaſſent tous les autres par le nombre 
dies eſpeces & par leur forme; la multitude pro- 
digieuſe d eſpeces du meme genre qui sy ren- 


contre favoriſe opinion des nouvelles gẽnẽra- 


tions des plantes, & peut - tre que des plantes 


qui ailleurs ne ſont qu hybrides ſe propagent 
& deviennent permanentes dans cette contree; 


la Caffrerie ur - tout contient beaucoup de 


Vegetaux de ces genres; les plantes graſſes 


[ 


'4 


4 


y-couvrent un ſol fablonneux où rien ne pour- 
roit faire croire que les vegetaux y puiſſent 
croitre & ſubſiſter fi Von n'en avoit la preuve. 
Oe plates ſont les Meſembryanthemum, Erica, 


Alcea, Geranium, Protea, Gnaphalium. 
Depuis la publication de la theſe de mon- 


| des Ouvrages de Linné. 2t 
ſieur Wanman , MM. Thunberg, Sparmann * & 
Maſſon , ont fait dans Afrique meridionale les 
plus intereſſantes dẽcouvertes en botanique , & 
Ton doit attendre une hiſtoire complete de ces 
plantes, du docteur Laurent Burmann, fils du 
profeſſeur J. Burmann, qui nous en a dẽjà donne 
un catalogue tres Etendu dans fa Flora indica, 

96. FLORA Jamarcgnsts. Flore de la 

Jamaique, C. G. Sandmarck. 1759. 

L'auteur commence cette Flore par un ap- 
pergu general de la geographie de cette Iſle; 
il ſpẽcifie les principaux articles qui en ſont 
importés, tels que le Guaiac, le Sucre, le 
Café, le Coton, le Poivre, le Gingembre, 
Indigo, &c. II y joint un extrait des deux 
principaux . ouvrages deſquels cettè Flore eſt 
compilẽe; ce ſont ceux d Hans. Sloane & de 
Browne, Hans-Sſoane paroit avoir ẽtẽ ſe premier 
naturaliſte qui ait viſits cette TIfle, & il en rap- 
porta 800 eſpeces de plantes; la colle&ion du 
docteur Browne montoit 8 1200 , dont. il ht, 
preſent 2 a Linné. 


7 


 *® Voyez Pexcellent Ouvrage du Docteur Sparmann , Fun 
des disciples de Linné, intitule : Voyage au Cap de Bonne= 
Egperance , et autour du Monde, avec le Capitaine Cook , et 
principalement dans le pays des Caffres et des Hottentors ; 
traduit par M. Letourneur-, 3 vol. in-$% 1788, avec beaucoup 
de planches; et 2 vol. in-4*, A Paris, * Buisson, Libraite . 
rue Haute-Feuille, 2 B ii 
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92 PUGILLUS. JAMAICENSIUM PLANTA RUR. 
Poignée de plantes de la Jamaique. 
6. Elmgnen, 1759. 


Ceſt une deſcription de cent trente des plus 
rares eſpeces de plantes que le Goon: Browne 
avoit donne à Linné. 


98. NoMENCLATURA PLANTARUN. Nomen- 
clature des plantes. B. Berzelius, 1759. 


Cette theſe contient les noms vulgaires des 
genres , particulierement de ceux d' Europe &.. 
des Jardins, en Italien, en Francois, en Anglois, 
en Hollandois & en Allemand; ces noms ſont 
places ſur des colones en regard du nom latin; 
c ſeroit un beau travail que de continuer ce 
catalogue ſur toutes les eſpeces; les noms vul- 
gaires ſont trop negliges par les auteurs de 
Flora „& ils ſont pourtant bien nẽceſſaires 
125 les rendre commodes & utiles. Linnẽ eſt 

e premier & preſque le ſeul qui, dans fa Flora 
Fuecica, ait fait attention aux noms vulgaires. 
Nous avons Tindex Polyglotte „ index planta- 
rum Polyglottus de Mentzel: mais cet au- 
teur e toit au- deſſous de ſon ſujet; & pour com- 
pleter cette nomenclature, il faudroit les travaux 
reunis de tous les botani ſtes. 


99. AFR HABITABILIS, Air habitable, J. 7. 
Siefnert. I759. . 
1. matiere conciſe dont Vhiſtoire de Vair 0 | 


des Ouvrages de Linné. - 


| Cfaitde dans cette diſſertation la rend peu ſuſ- 


ceptible d'extrait. Cet element eft confidere 


ſelon les diverſes alterations auxquelles il eſt 
ſujet; ſes propriẽtẽs, ſes effets dans les diffe- 


rentes parties du globe y font diſcutẽs, ainſi 


que ſon influence fur la ſanté, fur Veconomie 
animale & ſur les mœurs des habitans. 

1. Le froid & le chaud dans les differentes 
parties du globe. L auteur donne des réſultats 
genéraux d'apres le Thermomètre Suẽdois ou 
de Celſius, dans lequel (o) eſt le degre de 
congelation & (100) celui de eau bouillante; 
cinqꝗ degres de ce Thermometre Nen a 
neuf de Farenheit. 

2. La ſechereſſe &  humidite. Leurs effets gen&- 
raux ſont indiques : tels que Fetat de torpeur des 
habitans des pays chauds pendant Vete, & la 

chaleur qui fait tomber les feuilles dans ces con- 
trees comme le froid dans les climats temperes.. 

3. La peſanteur de Lair. L'auteur conſidere 
ſes differents degres & ſes effets. . 

4. Les Vents. M. Siefnert examine leurs effets 
falutaires ou nuiſibles, celui du calme ; on 
Eprouve dans FIſle de S. Thomas un calnie de 
deux mois, pendant leſquels on voit regner 
tes plus terribles maladies. 

* * de Pathmoſphere. Ses elfets 
3 
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dsmontrẽs par Tetat des Indiens; elle cauſe 
| 17 maladies dans les climats plus temperes. - 
6. L'air tempere. Ses effets ſalutaires ſur les 
| animaux. 

7. Lair "humide, Maladies qu'il produit. 
8. Lair impregne de diverſes exhalaiſons, 
Cauſe commune des fievres, des dyſlenteries , 

9. Air flagnant. Dus les voũtes, dans les 
mines & dans les ſouterrains. 

10. Efluves de ſubſtances briilantes; EN 

de leurs pernicieux effets; ceux des vapeurs 
minerales , du vin, &c. mort prẽmaturẽe des 
habitans du village de Wermland, attribute a 
Feau ſtagnante & putride. 
11. Changement dir avantageux aux vale- 
tudinaires & particulierement aux goutteux & 
aux hypocondriaques. Quoiqu'on ne trouve pas 
beaucoup de choſes neuves dans ce traits , les 
faits y ſont confirms par des ohlaeacions 
exactes qui rendent cette hiſtoire abregse & phl- 
W de l'air, digne d' attention. 


5 100 Svs SCROPHA, Ta Sang bier, 1 n | 
892 5 121559. | 


55 Hiſtole du Cochon ſauvage & domeſtique, 


des Ouvrages de Linn, , ff 
On y trouve fon Economie & ſes uſages 
cune maniere plus ẽtendue & plus com- 
plete que par- tout ailleurs, ce qui peut Ctre 
fort utile pour ceux qui font commerce de ces 
animaux. 


TOME VI. 1764. 486 Pages. 


101. GENERATIO AWMBIGUA, Generation dou- 
teuſe. C. L. Ramſtrom. 1759, 


L auteur commence par jetter un coup d'œil 
fur les thẽories anciennes & modernes relatives 
a ce ſujet. obſcur. Il obſerve que l' ancienne 
doctrine des generations Equivoques ,. a gEnE- 
ralement prẽvalu juſqu'au tems d' Harvey, qui 
a enſeignẽ que tout animal naiſſoit d'un ceuf, 
Ce Syſteme renferme aujourdhui deux hypo- 
theſes, la premiere, que tous les rudiments du 
fœtus futur ſont preſents dans Vaeuf & n'attendent 
pour etre animes que le principe vivifiant , aura 
genitalis maſculina ; autre que les animalcules 
de la ſemence penetrent dans l œuf ſelon les ob- 
ſervations microſcopiques de Lewenhoeck, Nous 
' - avons deja vu que Linn rejettoit cette theorie, 

lorſquꝭ il affiſtoit aux demonſtrations de Lewen- 
hoeck. Cette hypotheſe tend a prouver que 
les deux ſexes ſont Egalement neceſſaires , & 
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conduit à cette opinion, que les formes ex- 
terieures , & toute Fenergie des fonctions vitales 
ſont principalement dues au pere. Ceſt auſſi 
en partie Fopinion de Haller, Phyſ. 5. 786, 
Il ne nous eſt pas poſſible de ſuivre tous les 
raiſonnemens de Pauteur. Après avoir Etabli 
une analogie entre les vẽgẽtaux & les animaux, 
il croit qu en general le mile a les formes ex- 
tErieures plus belles & plus remarquables. II 
appuye cette hypotheſe ſur des exemples tirẽs 
des animaux & des vegetaux hybrides. 


102. PokirIA NATURE. police de la Nature 
H. E. D. Wilcke. . 


| rh these a pour but de bin connoĩtre Pors 
dre & la juſte ſubordination des differentes par- 
ties de la nature. L' Auteur compare collective- 
ment cette Economie , qui rend chaque partie 
receſſaire a la conſervation des autres & de tout 
Fenſemble; & c'eſt cette harmonie _ * 
Police de la Nature. 
Cette theſe eſt i-peu-pres ſur le en plan | 
que I' @conomia Nature, N*. 19. Elle offre, 
1*. Un appergu gencral du regne mineral , 
comme conſtituant la ſurface du globe, & diſ- 
poſe en Vick eg er OY * 
lees, & c. | |. 
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2˙. L'mnombrable varicte des vegetaux , 
dont la ſurface de la terte eſt orn6e & revetue 
dans ſes divers ſols, climats & l vations, pour 
nourrir les differentes eſpeces d' animaux. 
39. Dans le rẽgne animal , des confiderations 
générales ſur les rapports qu ont entre eux ces 
individus, & leurs uſages £cohomiques, L Aus 
teur a enrichi fon ſujet d'une foule d' exemples 
tirés du régne vegetal & animal, pour faire 
ſentir la ſublime ordonnance du tout, & com- 
me chaque individu contribue a la generation ü 
& à Ha nutrition generals, | | 


I 03, — Maidiei: Theſes de Médecine. 

J. C. D. Sthreber, 1760. 

Le Docteur Schreber donne dans cette Diſſer- 
tation, un court abregé de la doctrine de 
Linné, relativement à Anatomie & a la Phy- 
ſiologie des plantes; il tache de ſoutenir dans 
ces theſes, que toute plante eſt compoſee d'une 
ſubſtance m&dullaire & d'une ſubſtance corti- 
cale; — que c'eſt dans la premiere que reſide la 
vie de la plante, & que les ſemences & les 

bourgeons par leſquels elle ſe multiplie , ne 
doivent Etre regardès que comme Textenſion de 
cette partie, & que la partie corticale doit 
etre — comme 9 de la nutrition du 
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tout, — Que puilque dans un certain nombrs 
de plantes, qui dans un ſyſteme artificiel for- 
ment un genre, nous voyons une proportion 
ſimila re, & un rapport dans toutes les parties 
de la fructification, quoique les formes exté- 
rieures ſoient diffẽrentes, puisqu'il excite des 


N plantes hybrides, toutes les eſpeces doivent 


avoir ẽtẽ produites par le mélange de la pouſ- 
ſiere ſeminale. — Il attribue a cette faculte 
de la partie médullaire, de ſe perpetuer elle- 
meme & de modifier toute la ſtructure intẽ- 


rieure, Yorigine des qualités communes à 


toutes les plantes du meme genre. 
og. F LORA BELGICA. Flore Hollandoiſe. 
. Roſental. 2760, 


Ceſt une flore Linneene des plantes des Pro- 
vinces Unies, compilee d'apres le catalogue de 
Commelin, imprimes en 1709, & de David Gor- 
ter, alors Profefleur, à Harderwick , & enſuite 
Medecin de YImperatrice de Ruſſie; cette flore 


| Parut en 1745. M. Roſental a rapports. chaque 


plante aux ouvrages de ces auteurs. Il fait prẽcẽ- 
der cette flore de details generaux ſur la Hollan- 
de, ſes differentes provinces, leur climat, leurs 
habitans, leur commerce; il fait Fenumeration de 
leurs villes, de leurs jardins; il donne une liſts 


A 
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des plantes particulieres à chaque ſituation, aux 
canaux, aux digues, &c. 

Les plantes de la Hollande ſont 8 

les memes que celles d Angleterre. Mais comme 
cette contre n'a ni montagnes, ni rivieres, ni 
terreins calcaires, &c. on n'y rencontre pas 
une grande variẽté dans les vegetaux. 
II a paru depuis cette flore, une nouvelle 
Edition de Vouvrage de Gorter , ſous le meme 
titre de Flora Belgica en 1767 ; elle contient 
environ 10 50 elpeces. 


10 05. ANTROPOMORPHA, Antropomorphes. 
C. E. Hoppius. 2760. 


L Hiſtoire du genre des Singes, Simia, re- 
lativement aux eſpeces qui ſe rapprochent le 
plus de la forme humaine, eſt encore fort obſ- 
cure, Apres des idées générales ſur les mœurs 
de ces animaux, Vauteur donne I hiſtoire de 
quanie; eſpeces remarquables. | 
10. Simia: Py gmaus, Le Singe 8 
Lhomme des bois decrit & figure par Edward, 
8 213. Simia Satyrus Syſt. p. 34, (153). | 
2. Simia Satyrus de Tulpius , que Linné 
regarde comme le meme animal que le prẽcẽ- 
dent; il en differe ſeulement parce qu il a ab- 
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domen oh procminent & moins couvert de 


ne how (t 54). 


- 3% Simia Lucifer, Singe Lucifer , ou Ho- 
no caudatus „Homme 3 queue , de Bon- 
tius. II ſe trouve a Java & a Nicobar, Lau- 
teur decrit cet animal fur le temoignage de 
Koping , Suédois, qui afſuroit avoir eu le 
mile & la ſemelle; on doit cependant ſoupgon- 
ner qu'il y avgit beaucoup de menſonge , ou 
du moins d'exageration, mele avec cette rela- 
tion. Si le lecteur deſire connoitre davantage 
cet animal, & la relation de Koping, il peut 
canſulter ha lettre de Linné a PAuteur de YO- 
rigine & des Progres du Langage, V. I. Ed. II. 
p. 260 (155). . 

4. Simia Troglodytes, ou n de 
Bontius, Homo Vodumus; ou Troglody- 
zes du Syſt. Nat. p. 33. Lauteur prend beau- 
coup de peine pour prouver que ces animaux 
ne peuvent vivre que dans Fobſcurité & ne 
peuvent aſſez dilater les paupieres pour voir 
le jour. La longueur des bras doit faire ranger 
cette eſpece avec le Gibbon de M. de Buſſon, 
_ & celui dont M. de Rima a publié la deſerip- 
tion & la figure dans les Tranſactions Philo- 
ſephiques, Vol. LIX. p. 73. tl 3 Voyes auſſi 
Linn. * . 521, Cette Theſe eſt 
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accompagnẽe de figures tir6es des differents 
Auteurs (1 56). 


106. PLANT AFRICANE RARTORES. Plantes 


rares d Afrique. J. Printz. 1 760, 


Aucune region n'eſt auſſi fertile en plantes, 
que la partie meridionale de VAfrique; les jar- 
dins d Europe en ont tire les vegetaux, qui font 
leur plus bel ornement. Ce catalogue contient ; 
la deſcription de cent plantes des plus rares, 
duont quelques-unes enticrement neuves, & les 
autres peintes avec plus d' exactitude. L'auteur 
Pa redige ſur les plantes envoyces du Cap - de- 
Bonne -Eſperance, par Laurent Burmann. Il en 
avoit fait preſent à Linne, qui 1'6toit venu voir 
en 1760. Les plantes du Cap different enti&re- 
ment des plantes d Europe; Fauteur a dreſſs un 
catalogue de 70 efpeces. ,Il le termine par une 
. liſte des plantes d' Afrique, qui peut étre re- 
gardèe comme um appendix à la Flora Capen- 
fis, — Flore du Cap, Ne. 45. de cette collect 
tion. Cette liſte comprend environ 200 eſpeces 
de I Herbier d'Oldenland, fait en 1695. Le 
catalogue de M. Printz eſt encore utile, parce 

quil eſt citẽ dans le Species Plantarum. 


2 | 


107. Macnz on. OLITORIUM, Machs! — 
| Legumes, P. Jerlin. _ 


Cet Thiſtoire des plantes potageres , que 
Pauteur nous preſente dans un catalogue de 77 
plantes culinaires, qui croiſſent ſpontanẽment ou 
qu'il eſt fort aiſẽ de cultiver. Ce catalogue eſt 
dreſs ſur le plan de la matiere médicale de 
Linne. Lauteur y ſpecifie la dure de chaque 
eſpece annuelle, biſannuelle, ou vivace; la 
partie de la plante qui eſt en uſage; la maniere 
de la préparer; les qualités ſenſibles de ces 
plantes, au goũt & a Todorat, & les effets 
qu on leur attridue ſur VEconomie animale. 

Lu auteur * les e culinaires en * 
claſſes. 1 41055 

wt Racines. Elles on panages elite 
& en tubereuſes. ft 
2. Tiges, Cette n particulic 
rement les tiges jeunes & blanches, telles que 
les aſperges, & les dilquendes progres comme | 
les artichauds. 
- a 8 Gun claſſe elt iviſcs en 

Olera, herbes cuites „ telles que les choux & 

les dpinards, &-en ONE ee | 

crues, 


L auteur 
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Ls . conſeille de ſubſtituer les panais 
aux navets & aux carottes, comme moins flatu- 
lents & plus nutritiſs; il candamne Fuſage des 
champignons; il aſſure que les diſques du char- 
don aux ànes, Onopordon Acanthium, ſont bonk 
à manger , & reſſemblent aux artichauds ; il 


- eft auſſi deVavis que le . a ne convient pas 
aux perſonnes nerveulesy /\ N 


x 08, MzxLor VISsICATORIus. Melos unt Veu 
ficatoires, C. A. Lenarus 2762. 


Tliſtoire eomplette du Meloe V eficatorius. 
Syſt. p. 679, inſecte de Tordre des Coleop- 
teres, avec des Antennes filiformes & diſtingus 
des autres genres, par le thorax arrondi & la 
tete inflẽchie & boſſue; Veſpece commun 
ment en uſage ſe trouve dans toute I Europe, 
en plus ou moins grande abondance ſur le 
troene, le ftene & le ſureau; Mais il y à auſſi 
trois autres eſpeces douces de la meme acrimo- 
nie dont deux ſont Eur opt ennes, & Fautrs 
commune dans l' Orient 5 & particulierement a 
la Chine. Lauteur allẽgue pluſieurs arguments 
pour prouver que cette derniere, Melos 
Cichorii , Syſt. 680, eſt la vraie hem 
de Dioſcorides (%. 


Apres Thiſtoire derile. d. 0 cer ſoa, __ 
T ome * | # | C 


n 


"Revue tals 
teur decrĩt les formes Jeb ddecforempltcre veſi- 
| catoires, & la maniere de les appliquer. Dans 
ce dernĩer chapitre, qui eſt entierement mẽdi- 
cal, il traite de Tuſage interne & externe de 
la Cantharide, qu'il regarde comme un diure- 
tique ſalutaire & puiſſant; il cite un 6venement 
qui apprend à ſe precautionner contre l' uſage de 
| cet Aphrodiſiaque. Apres ſes obſervations fur 
action & l'uſage des Cantharides, il indique 
es maladies dans leſquelles elles ſont ſalutaires, 
& celles dans leſquelles elles ſont nuiſibles. 


ere Andrus, Regime des * 
„ bee, ee _ 5 ot}, 2a 77 

8 n Felt _ PRE que 1 eaux n 
ſoient abondantes dans une contre qui produit 
beaucoup de fer. En effet, ces eaux acidulces 
ſodnt communes en Suede, & leur efficacité a 
tte reconnue & beaucoup vante depuis long- 
temps; lauteur penſe que les habitans'des pays 
Septentrionaux, ont 616 conduits à Tuſage des 
bare acidulées; par une longue experience de 
leurs bons effet: diuretiques & toniques; elles 
ont très - propres à remedier aux maux cau- 
tes par des viandes'fal6es, pendant Phiver. Cette 
nourriture diſpoſe au Scoobut, &' la Cachexie; 
ners „ en 
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ont reglé ruſage & confirms les bons effets d 
ces eaux. M. Vigelius preſcrit le eue qu on 
| cou ſuivre en les prenant. | 


110. Porus CorrxA. Boiſſon du Cal. 
| H. Sparſchuch, 1761, | 


Hiſtoire Botanique & Medicale du Catz. 
Coffea Arabica, ſp. pl. p. 245, & de fon fruit, 
M. Sparſchuch eſt un des 20 auteurs qui avoient 
Ecrit juſqu' alors ſur le cafe; il cite leur nom & 
la date de leurs ouvrages depuis 164 f, n 
trait de Kalm en 1757. 

Le cafe eſt une production de PArabis 
heureuſs ; le meilleur y eſt encore cultive, Les 
Egyptiens Pappellent Bon, & les Arabes en 
ont parlé les premiers en 900. Il fut ports en 
Europe vers 1645, & le premier lieu public, 
appellé Cafe a, Et ouvert à Marſeille en 1671 3 
Varbriſſeau meme a &te introduit dans les jardins 
Europe en 17 10. Le Gouverneur de Batavia, 
Van Hoorm, sen Etoit procure des ſemences 
dArabie, qu'il cultiva le * en I 
& A Surinam. 127 

MI. Sparſchuch donne les caracteres Ae 
genẽriques & ſpecifiques de cette plante, enſuite 
une liſte copieuſe des ſynonymes, & une ample 
deſcription telle qu elle ſe trouve dans I Hortus 
| Elifforriarius 5 les moyen de cultivet Parbriſ. 
— C = 
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ſeau, de preparer les baies ; la maniere & le temps 
de boire la liqueur, ſelon les coutumes des diffe- 
rentes nations, Il indique enſuite les ſubſtances 
qu'on pourroit ſubſtituer à ces baies, telles que 
les pois, les féves, les amandes, les grains 
de mais, de Coalent', les "EX de la fleur 
du ſoleil. Helianthus annuus. Voyez Gouan , 
Flor. Monſp. p. 456; il prefere les amandes, 
mais il prouve qu elles diſpoſent a la flatulence 

beaucoup plus que le cafe, _ 

En traitant des pr :oprictss du cafe, notre au- 
teur le conſidere plutòt comme medicament que 
comme aliment. Il paroit ne pas approuver ſon 
ſrẽquent uſage; il penſe qu il detruit Pappetit 
plut6t quiil ne Vexcite , & qu'il cauſe des fla- 
tulences & des indigeſtions; qu'il affojblit les 
| nerfs & cauſe. des tremblements ; il examine 
Fon peut Vacculer, detre la cauſe des morts 
ſubites fi frequentes en Suede pendant le ſolſtice 
c hiver. On a obſerve que cet Evenement ar- 
riyoit aux perſonnes qui font un uſage immo- 
- dere de cette liqueur, plut6t qu aux autres. Tout 
le monde convient qu il eſt anti- aphrodiſia- 
que; il confirme cette opinion par le recit d'une 
hiſtoire tirẽe des Voyages d'Olearius, Il ajoute 
qu il affoiblit ame, qu il eſt nuiſible aux per- 
ſonnes attaquẽes d' affections melancoliques , 
„ & — qu il occa- 
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Tonne des hEmorrhagies de toute eſpece, & 
que les perfonnes graſſes, feules , doivent en 


faire un uſage habituel. 
En le conſiderant comme dike les 


qualités Echauffantes, doivent le faire prendre 


dans les fiEvres ; ſes qualités ſtimulantes te 
font employer par les médecins, dans les cor - 
pulences & la leucorrẽe. On Fa regards comme 
anthelmintique, mais 11 eſt trop nuifible aux 
enfans pour le conſeiller; comme le cafe pro- 
voque les hEmorrhagies, il eſt auſſi emmena- 
gogus; il diffipe les maux de tete, & Linne 
lui- meme Eprouva ſes bons effets dans ces ſortes 
de maux, dont it fut violemment affect pendant 
qu'il 6toit medecin de la flotte, & qu'il attri- 
buoit aux efftuves de 4 wil viſitoit 
chaque matin. | GENT 


Nur 
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III. InzontaNTIA. Eaivrants, O. Ws andy. 
9 2 


Les enivrants ſont en general tirẽs des vege- 
taux; ils ſont definis par Fauteur de cette Thaſe, 
comme des fubſtances qui affectent les nerfs 
d'une maniere particuliere & agreable , quoi- 
qu'ils troublent & alterent les fonctions du cer- 
veau. II les diviſe en naturels & artificiels; 
les premiers ſont ceux en uſage chez len 
Cui 


| Orientaux, 4 K les autres, ceux d qu'on emploie 
gn, Europe ;U donne enſuite le catalogue des 


— la maniere de les adminiſtrer, & in» 
aue les effets qu on leur attribue. 
1 Opium. I eſt en uſage dans bout Fries 


ws; es racines en 3 1 enivrer, „ 
Ceſt ayec elles, dit Bellon, que Eqmpereur s So: 
berg eneretgnaie toujours dans un Etat iyreſſe, 
2 rates, des Furcs Ou Bangue c s Pers 
fans; on le prepare. avec la pouſſiere e 
miles. du chanvre, qu avec les ſeuilles. 
1 Bangus des Indiens. On la prepare avec 
les, feuilles de T. Kbzſeut Sebderife, Sp. Pl, 
787 „ by 822. 16336 148 None 
. 5?. Semences des differentes ans! de Daz 
curd, V. Rumphius, Herb. Amb. x, p. "5. 
e, Pingngoupaiyre des Indien. 
7e. Racine de la Juſquiane Hyo/cyamus 
Niger. Sp. Pl. 297. 
89. L'Hyoſcyanns Phy ſaloides, Sp; Pl. 258, 
80. Baies de la eee een 
Sp. FI. 360 (1 0 . 3 
05. Feuilles de la Mille-ſeuilles, Adilles | 
 Millefolium. LesNalecarliens en font uſage pour | 
rendrs leur _—_ mine 1 Flr, Suece 


. dae, e 


— 
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11. Nicotiana Tabacum. Le Tabac. 
L Auteur nomme encore pluſieurs autres 
plantes, telle que L'arrale, le ſaffran, ivraie, &. 
Les enivrants artificiels/ſont les liqueurs ſer- 
mentees tires des ſemences farineuses; les vins, 
les eſprits obtenus par la diſtillation. Lauteur 
met dans cette claſſe le nectar des Dieu; le 
naepenthes d Homere; bes produits des enchante 
mens de Medee & de Circe; ib raconte enſuite - 
une fable propre a faire ſentir les effets des 
liqueurs enivrantes ſur la conſtitution de hom - 
me &c ſur ſes paſſions, (26) & il ene N 
des avis har) les ann 
o TR 
£12. 1 . More tex 
e AI C. Aerell. ; 


Dads, re Traits 3-4 "4 Ae 3 2 
derpents, aptes une defcription-generale de la 
ſtructure de cet ordre de la claſſe des AmPri- 

- BIES ,:& des observations relatives au Conſtric- 
teur Boa Conſtrictor, Syſt. 373. qui peut englou- 
- tir de très-· gros animaux; fur la propriẽtẽ qu ont 
T Alligator & la Vipere Coluber berus, de ſaſ- 
ciner les animaux; Fauteur décrit le mecha- 
niſme des mũchoires, & tout Tappareil veni- 
meux des Serpents avec une figure qui les re- 
-© 5 
in 
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Hence de Redi; il diſcute la thEorie de fans 
niere d'operer du virus, & il Pattribue a Valte- 
ration introduite dans les fluides, plutdt quia 
Faction immẽdiate du Syſteme nerveux. Il dẽ- 
crit les ſymptòmes qui indiquent la piqiire des 
differentes eſpeces, celle de la Vipere en par- 
- ticulier, & celle de FAſpic qui cauſe la lẽthargie. 
Les anciens font mention de trois aſpics; il 
regarde le Ptyas comme le Coluber Ammodytes 
des modernes, Syſt. 376, decrit & figure dans 
les Surinamenſia Erilliana, no. 16. de cette col- 
lection; il donne la liſte de 18 Serpents fournis 
organes venimeux ; le Coluber Naja, ap- 
pelle Cobra 4 +. cat of lo plos texxibls bas 
+ 
| ja OR enſuite des diffccents W 
employès par les anciens , il les regarde comme 
- fans efficacite;-il diſcute les proprietss des trois 
antidotes d Europe; d'Afie & d'Amerique , qui 
font regardEs comme ſpẽcifiques contre les venins 
des eſpeces les plus dangereuſes dans ces diffe- 
rentes parties du globe. Ces antidotes ſont 
THuile d'olive contre la Vipere d Europe, l'. 
_ phiorriza  Mungoz , contre le Coluber Naja 
d Aſie; V. n'. 21'de cette collection, & le Se- 
nega contre le Serpent ſonette Crotalophorus 
duriſſus il y a neanmoins une petite vipere, 
Loluber Cherſea,, 'Syſt, p. 73, qui ſe trouve 
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en Sudde ; - contre la morſure de laquelle Vhuile 
Folive a manque ſon effet, & le malade en 
mourut, L'auteur cite une occaſion dans laquelle 
le Senega rEuſlit en Suede; il termine par quel- 
ques obſervations ſur les pſylles qui charment 
les Serpents , & il nous apprend que M. Jaquin, 
de Vienne, a achets un ſecret ſemblable au 
1 en ee (161). 


21 * Le Botanic. Termes Botani- 
7 7 B el. . 


: Cette thals weſt pas kuſceptible Ferit; 
© *eſt un arrangement mẽthodique & une explica- 
non complette de tous les termes, montants i 
673 , employes pour decrire les plantes ſelon 
la méthode de Lions, Quelques-uns de ces ter- 
mes avoient été expliquẽs, pour la premiere 
fois, dans le Hortus Cliffortianus, & ils ont ẽtẽ 
ajoutẽsaux Editions augmentẽes du Syſteme. Ces 
termes ſont expliques dans la Philoſophia Bo- 
tanica. Ils ſont prẽſentẽs & claſſes — maniero | 
Os: dan cen theſe (162). 

114 — Aae L'Aftroemer, 
n— ü „ fect Hales, . | 


Cette ate riginaire Aue! ll 


eſt de !'Hexandrie Monogynie du Syſteme. H 
y en a trois elpeces; la premiere a été decrite 
- & ſigurce par le Pere Feuillee, au Perou; il 
la claſſa parmi les Hemerocallis , ou Lys d un 
jour. Linns reyut les ſemences de cette belle 
plante, de Cadix, par le moyen de C. Alſtroemer, 
. & ayant trouvs que c toit un nouveau genre , 
il lui donna le nom de ce Naturaliſte. L'eſpece 
qui eſt decrite complettement & figuree dans 
ootre thoſs, eſt Aiſtroemeria Peregrina, Sp. pl. 
461; ces propristes ne font pas certaines. 
Mais celles de ſes racines ſont à peu- près les 
memes que celles de la Balſepareille; il patoit 
le rẽcit du Pere Feuillée, quiil y en a att 
- Chili une troiſieme eſpece, que les naturels 
fubſtituent à celle-ci ; C' eſt pour cette raiſon 
| deter, W's donne le an ee Saf.” 


eo #7 


1 = 3 FLonv M. Nec, 4 
bony B. — 2 r 


2 e 
Virgile, L. IV, V. 16. Linné a donns le nom 


de Nectaire, à des glandes ou des reſervoirs 


Partieulters, qui dans la plüpart des plantes con- 
tiennent le miel. Cette partie des fleurs avoit 
EtE nEgligee, juſqu's a ce que Linn lui eũt donnẽ 


<quelquivipertarice, Et dans ſen K 


dies Quurages de Lindt. as 
ſourtit des 'caraQeres Gags & ſpecifiques 
Gs: 211 
Lauteur fait quelques eee fur is 
* des plantes, dans les diferentes claſſes; 
il vient enſuite. 4 ſon ſujet, qui eſt de deerirs 
les diverſes eſpeces de. Nectaires dans les 
leurs, dindiquer les diferentes ſituations: de 
cette pattie, dans les claſſes, les ordres, les 
genres. Cette tlieſe eſt très· utile A ,ceux qui 
veulent avoir une connoiſſante parfaite du Nec 
taire, dont 1 es "_ re hens 
ante dertaine i 


” re 
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116. 52 3 Fenenkgra Tien 
20 1 de la Frudification, D. M, Geer” 
wget re F = 01 & Ohr ? | 


* 
4 


Ard . avoir 7 voir les 1 is la Ben- | 
nique, & defini cette ſcience, M. Graberg | 
explique. le titre de ſa Diſſertation. Par le mot 
Fuente il nentend pas ſeulement comme 

ournefort , la corolle , le pericarpe & les ſe- 
mences, mais auſſi le calyce, le nectaire, les 
Fn &rles piſtils; toutes ces parties oonſ- 
tituent les organes de la fructification, & doi- 

vent etre la baſe de tout Syſteme. Il trace ro- 
rigige des Hyſtämes tirés de la frucification , 


depuis Geſder „ Oeſalpin, Columna, Moriſon. 


5 


A. 


& Tournefort juſqu A Linne, qui . definition 
exacte qu'il a donne de chacune de ces parties, 
x le premier poſe la veritable baſe des diſtinc- 
tions generiques.” Il paſſe enſuite aux diſtinc- 
tions ſpecifiques, & indique ce qui ſepare les 
varictẽs des eſpeces. Il examine la generation 
des plantes hybrides, d après les idees expoſces 
dans la Diſſertation intitulèe Generatio Ambi- 
gun, n?, 101 de cette collection. Il dit donc 
que les parties de la fructification dans les hy- 
brides , tiennent de la plante fecondee, & les 
parties extErieures de la plante f6condante, Le 
genre Verbaſcum en offre un exemple ſingu- 
lier (164) 7 enſin il propoſe cette queſtion: toutes 
les eſpeces de chaque genre ne viennent- elles pas 
ck une ſeule? La nombreuſe quantitẽ d eſpeces 
de quelques genres Africains & Americains pa- 
rot donner du poids a cette hypotheſe. 
Cette theſe: eſt remplie d obſervations cu- 
rieuſes, & elle eſt digne de Tattention de ceux 
qui veulent avoir de veritables « connoiſlances « en 
e ae 
2218 F 5 gov gr | @ : 

g 1. REFORMATIO BOTANICES: Reforme de 
Fun 1 r rok 6 M. (er hong 1762, 


e 


Cet! une higoire e de Porigine, 
as progres & de 1'ttat actuel de la botanique 
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alle eſt diviſce en trois ẽpoques; 1 celle 
des fondateurs après la reconnoiſſance des 
lettres; 20 celle des ſyſtẽmatiques; 30 celle 
du grand botaniſte ſuẽdois. | 

Parmi les reſtaurateurs de la botanique , 
Brunſelſius, Tragus Geſner , Fuchſius & 
Cordus ouvrent la liſte; elle eſt fermEe par 
| Gaſpard Bauhin , qui raſſembla tous leurs 
ſynonymes dans ſon excellent Pinax , rendit 
Fuſage de leur livre plus facile & fit faire 
à la ſcience des progres qu'elle n'auroit pas fait 
ſans lui, 

2. Bauhin ayant jets cette baſe , la connoiſ- 
lance des plantes prit un accroiſſement rapide 
dans le 17* fiecle, & fut fort enrichie par les 
decouvertes de Cornutus , de Marcgrave & de 
Piſon en Amerique ; par celles d Herman, de 
Rheede & de Commelin en Aſie, de Sloane, de 
Plukenet, de Petiver de Sherard, de Tournefort 
& de Plumier. Ce fut pendant cette Epoque que 
la botanique fut rẽduite en fyſteme d après les 
Ebauches de Geſner, d' abord par Cæſalpin & 
enſuite avec plus de ſucces you , ** 

& Tournefort. 

3. Lauteur fixe l' poque de la reforme au 
p premier Ecrit publiẽ par Linne en 1735; ainſi que 
tous les changemens que ce grand homme a fait 
6 prouver à la ſcience; il donne la liſte des dit- 


Revue TY 
ſerents diſciples de Linné qui font aids ; =. 
oute celle des Ecrivains qui ont adopts fa mg. 
thode & il termine par un eſſai fur ce qui reſts 
encore à faire pour ia 1 855 Ws perfe&tion de 
1a ſcience. Wo | 


18. b PLANTARUN. Peolepfi 4a 
Plantes, H. Ulmark. 1760. | 


"Ds theorie de la vegttation 6tablie par Mal- 
pig & par Grew, fur l' anatomie des plantes, 

& celle de Hales & des autres, tirée de ce 
qu on peut peut appeller leur nen, a 
pas été ſuivie par Linné. II avoit connu de 
bonne heure une analogie entre les plantes 81 
les animaux; ſelon lui, les vegetaux font auſſi 
formes de deux ſubſtances , une medullaire , 
Fautre corticale. Le principe de la vie & de 
la vegetation r6fide dans un les ors 
ganes de la nutrition dans l'autre: cette idée 
patoit Yavoir conduit a adopter opinion de 
Orſalpin, relativement au développement de 
ces deux parties dans Fordre dont il a parle 
dans la GGeme theſe de ce recueil; le Cortex 
au Ecorce, exttrieure forme en ſe developpant , 
le calice Perionthiuni. ou (coupe de lai flour 5 
bs: feuilles font auſſi formees par la ſubſtance 
corticale ſeulement; le Liber ou corte inte 
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tidure fe developpe en corolles ou petales , la 
partie ligneuſe ſe change en ẽtamine & la moelle 
en piſtil & en ſemences. | 

Loe but de cette theſe eſt priacipalement de 
confirmer ces donntes; c'eſt en effet un Com- 
mentaire d'une partie de la 24 ſection de Vin- 
troduction du ſecond tome du ſyſteme, p. 9. 
contenant un appergu de cette doctrine; Vauteur ' 
entre d abord en matiere; il rẽcapitule le prin- 
cipe de Þ - mentionnẽ & quelques autres tous 
relatifs a la vie & a Forganiſation des vẽgs· 
taux, & il s eſſorce de prouver par les appas 
rences qu on obſerve dans les plantes, la realits 
de cet arrangement dans leurs parties & de ce 
developpeinent ; comme cela ne peut pas etre 
ſi bien dẽmontrè dans les plantes annuelles d'une 
nature trop delicate, Tauteur tire ſes exemples 
d'obſervations fates ſur les arbres ; il remar- 
que que le développement des parties depuis 
le bouton juſqua Vexpapfion-de la fleur qui 
| eſt le dernier acte de la vegetation, eſt un 
ouvrage progreſſif dont Taccompliſſement exigs 
cing ou {ix ans dans Fordre ſuivant. Les feuilles 
qui ne tiennent en rien à la ſubſtance medul- 
laire & qui ſont le produit de la ſubſtance 
corticgle , patoiſſent la premiere ann6e ; ; les 

. & les arbres ont des bractses ou feuilles 
Aoxales qui ſont le produit de la ſeconde an- 
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nee; le ** eſt celui de la troiſi eme, ley 
* petales de la quatrieme, les Etamines de la cin- 
quieme & le piſtil de la ſixieme. Lauteut ſou- 
tient ſa theorie par une ſuite de faits & . 


vations. 


— 


p29. FaucTus ESCULENTT. Fruits eſculents. 
J. Salberg. . | | 


Ces theſe eſt une ſuite de celles Plantæ 
eſculenta „ne 34, Acetaria n 73 , & Macellum 
olitorium n' 107; les fruits eſculents y ſont 
traits au nombre de 133; Tauteur indique 
leur nature & leurs ulages, il — F en 


f mw 
'n Baies, 22 2 rasa Spe. 
2 Prunes. .. - 1 * Grains. 


3 Fruits pomacea, "OS Noir. 


; 
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b Protidbis PLANTARUM, Profepfis des 
„ plantes. 7 > 4 Ferber. 1763. 
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comme avoit fait M. Ulmark, la théorie de la 
I e adoptee par Vecole dUpſal. 

II traite d abord de la nourriture des plantes. 
Sans entrer dans un examen ſubtil de ſes parties 
lEmentaires & de {a compoſition, il la definit 
une teinture du ſol obtenue au moyen de l'eau 
recue par la racine, & tranſraiſe d la ſubſtance 
medullaire par la partie vaſculaire de la ſubſ- 

tance corticale; il ẽtablit comme un fait, que {i la 
partie corticale regoit une trop grande quantite 
de nourriture, elle retarde la fructification en 
comprimant la ſubſtance mẽdullaire; cela eſt prou- 
ve, dit-il, par Vetat des plantes luxuriantes en 
general & par l'effet qu on obſerve en les privant 
de ce ſuperflu; il cite experience de M. Fitz- 
gerald, rapportée dans les tranſactions philoſo- 
phiques, Vol. II. p. 71, comme bent la 
vérité de ſa théorie. 

Après avoir Etabli la partie corticale comme 
Torgane & le dep6t de la nourriture, il tàche 
de prouver enſuite que la chaleur ſeule donne 
de action & de la vigueur, & produit la force 
expanſive de la partie medullaire , qui eſt tou- 
jours employée a propager la plante par des 
bourgeons, des bulbes ou des ſemences, & que 
cette intention de la nature reullit dans une 
proportion ẽgale au degre de nourriture apports 


Tome II. | D 
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par la ſubſtance corticale, & à celui de la 
chaleur adminiſtree a la partie mẽdullaire. 
Dans le ſecond chapitre, M. Ferber traite 
de Porigine & dudeveloppement des bourgeons, 
& il ſuit opinion propolee dans la diflerration 
fur le meme ſujet. | le: gun 
Le dernier chapitre explique comment les 


plantes ſe replient dans les ſemences, dans les bou- 


tons & dans les bulbes. M. Ferber aſſure que dans 
les ſemences de la Nymphaa on voit les feuilles 
de la plante future, dans les bulbes, les rudi- 


ments de la plante qu'on obtiendra Vannee ſui- 


vante: ainſi les bulbes contiennent toute la 
plante, quoique ſon EbloPpomens exige un 
tems aſlez long. 3 

Ceux qui veulent avoir une id6e complete 


de la theorie de la vegetation, doivent lire dans 


les Amanitates academic, Gemmatio arborum, 
n' 243 Metamorphoſis plantarum 63; Genera- 
tio ambigua 101; Prolepſis plantarum 118, 

120, & introduction au _—_ des Vege- 


taux. 


Nous ferons kb: qu'on trouve dans les 


Tranſactions philoſophiques, Vol. XIII. p. 126, 


une ſuite d experiences qui paroiſſent favoriſer 
la théorie de la vegetation propoſée par mon- 


eur Ferber, relativement du moins à Vopinion 


4 
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qui fait de la ſubſtance corticale le dẽpòt de 
la nourriture, & qui attribue a Veffet de la cha- 
leur, la force expanſive de la ſubſtance me- 
Huttaire 3 mais il faut avouer que toutes les 
theories ſur ce ſujet offrent beaucoup d'incerti- 
tudes & dobſcurites. 


121, CxnTUrra InSECTORUM. Centurie des 
Inſectes. B. Johanſſon. 1763. 


On connoifſſoit à peine les Inſectes avant lo 
tems de Conrad Geſner, dont le genie ẽtendu 
embraſſa toute la nature; lui, Mouffet & Al- 
drovande peuvent ètre regardes comme les ve- 
ritables fondateurs de la ſcience entomologique; 
il leur ſuccẽda une fuite d' ẽcrivains qui s appli- 
querent principalement à obſerver PEconomie 
& les ſurprenantes mẽtamorphoſes des Inſectes. 

Tels furent Goedart, Liſter, Swammerdam & 
Reaumur auxquels on peut ajouter , mademoi- 
ſelle Merian qui fit un voyage a Surinam, 
dans la ſeule vue de fatisfaire ſon goũt pour 
cette branche de I'Hiſtoire Naturelle. | 
| Cependant après les recherches de ces inge - 
nieux obſervateurs & les travaux de Ray, notre 
celebre compatriote, le defaur d'un Syſteme 
rendoit Petude de cette partie de I Hiſtoire 
Naturelle la plus difficile de toutes, & Pon 

D ij 
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peut dire avec certitude que Vere veritable de 
cette ſcience commence à Linné qui lui donna 
ſon attention de bonne heure. (165) Il a &ta- 
bli une methode qu on a depuis univerſellement 
ſuivie, & qui a prodigieuſement ẽtendu Vhiſ- 
toire de ces petits animaux. | 
Ce catalogue contient les deſcriptions de cent 
elpeces rares & pour la plüſpart non _decrites , 
qu'on avoit envoyees a Linné de fa Caroline, 
de la Penſylvanie, de Surinam & de Java. 
Comme toutes ces deſcriptions zoologiques, 
ſont des ſupplẽments & des commentaires du 
Syflema nature , ils ſont encore fort utiles & 
rien ne pourroit les remplacer qu une hiſtoire 
compi ette de ces animaux faite fur le meme plan. 


122. LIS N e La Caſſe. C. M. 
. 1763. 


La Ouaſſia amara 8 plant, p. 552, & 
p-. 1679, ou Caſſe amere, eſt un arbre de la 
Decandrie; Puſage de fa racine. a été apporté 
pour la premiere fois a Surinam par un negre 
nommẽ Quaſſe qui enſeigna ſes propriẽtés. Le 
remede ẽtoit connu, mais on ne connoiſſoit 
ni Veſpece ni ſon hiſtoĩre, juſqu au tems ou on 
en envoya de Surinam un Rameau à Linné 
avec la fleur & le fruit: Ceſt un puiſſant re- 
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mede 4 Surinam contre les fievres malignes & 
intermitlantes, endẽmiques dans cette contree , 
& meme dans des cas ol le quinquina manque 
ſon effet, on Padminiſtre de pluſieurs manieres, 
mais principalement en infuſion , à la propor- 
tion d'une drachme pour une be. la doſe 1 
d'une once. 

IL hiſtoire de cette drogue eſt accompagnes 
d'une figure de la feuille &, des parties de la 
fructification; on y trouve trois exemples de 


leurs effets qui ne ſe bornent e a la a gue: 


riſon der ere. J 
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123. Rurma nt. Ia Rophanie G. Rethrian, 
„ eee 


x i ; 
ed: 31. 4 is Se *, 


Cette maladie eſt 46finie 8 & dsetite 410 is 
Gael morborum de Linné * une contradion 
» ſpatkique des membres & des jointures accom- 
> pagh&e” de convulſions & de maux periodi- 
n ques tres cuiſants v. L'auteur donne une ample 
deſefiption de cette maladie, d'après deux 
Ecrivains Susdois; il Va vue & obſervẽe lui- 
meme lorſqu'elle ẽtoit Epidemique. Quelques 
mẽdecins ont penſs que C' ẽtoit une nouvelle 


maladie. Rothman cite pourtant une longue ſuito 


auteurs qui en ont parlé depuis Vannee 1396 
D ij 
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juſqu en 1727 , & il paroſt qu elle a, auſly Et6 
commune dans les autres parties de Europe, 

Cette terrible maladie dure quelquefois trois 
ou quatre ſemaines, & on meurt ns 
la diarrhée ou dans les convulſions ; la Vale- 
riane, le Caſtoreum, le Camphre & les Anti: 
ſpaſmodiques de cette ſorte paroiſſent ir 
sté les meilleurs remedes. 

M. Rothman rapporte les bonechelas: * dif- 
ferents auteurs, relativement à la cauſe de cette 
maladie; quelques: uns ſuppoſent qu elle eſt due 
à une certaine conſtitution de I air, d autres 
au grain vicie, à Livraie, au ſecale cornutum, 
Le dofteur Roſen a rejetẽ toutes ces theories; 
M. Rothman dit qu'en Suede elle commence à 
Tautomne, qu'elle eſt commune dans le bas 
peuple & par conſẽquent parmi ceux qui mangent 
du bled nouveau; de là il ſuppoſe qu elle doit 
ſon origine à quelque ſubſtance impure melee 
du grain, & il Tattribue aux ſemences du 
Radis ſauvage; Raphanus , Raphaniftrum., Sp. 
pl. p. 935. & c'eſt de · li qu'il a tire. le nom de 
cette maladie; la deſcription botanique & la 
figure de la plante terminent la deſcription. 
La maniere d obſerver du docteur Rothman 
eſt excellente & "uo Tenge Hs go 
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124. 8 MORBORUM. Genn des 
maladies. J. Schroder. 1759. 


0 et a diſpoſition des. * . par ; 
Linne dans ſon ouvrage public en 1763. Vaye | 
page ,249 & ſuiv. (16605. 3 
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"Mi 2 TOME VI. nes 0. pages. 
125. Morus POLYCHRESTUS. | Mouvement. | 
423 polychreſte. C. Lado. 763. 


I Nee | 
Il neſt pa Aare de — d efforts 


ene 
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fo & „ W 
„Apres quelques obſervations. . ad 
ſur Teffer de Pexercice, Pauteur le couſidere 
comme preſeryarif ; * il fortifie le corps, excite 
une chaleur naturelle , facilite la digeſtion „la 
reſpiration & provoque les ſẽcrẽtions; il pro- 
cure un doux ſommeil & detruit Vacidits des 
premieres voles, cette ſource des maladies 
L'exercice peut Etre regarde comme un re- 
mede 5 dans ley. foubleſſes. ie le 
i 
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defaut Qappetit , les rev „la 5 
tion, Vatshme , &. 

Linné '&toit ſujet à des migraines qui lui 
duroient environ vingt-quatre heures par ſe- 
maines ; il atrtibue le retabliſſementde fa fants a 
un peu dexercice qu'il faifoit le matin apres 
avoir bu un verre d'eau pure; un homme qui: 
avoit EtE tourmentẽ toute ſa vie par les vers 
aſcarides; en fut delivre par un voyage qu'il 
fit = Torneo en ren 

une 215.7; 10 „ er 


126. Horus CULINARIS, Jardin culinaire, - 
Fn 0. Tengorg, 1764. 8 


4 
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Ang de toutes les plantes qu on pour 
roit cultiver avec avantage dans les champs & 
dans les jardins de Suede; l auteur decrit une 
maniere ſuccinte, la maniere de propager chaque 
effiece- de grains, le Tabac, le Safran, les 
afbres fruktiers , >, ceur F 40 ornement D Kc. LE 
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127. HrRuDO MEDICINALIS. Sangſue madiel- 
| nals, D. Veer. neg. | 


*Il'y a neuf eſp eces de ſangfue Hirudo , de- 
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crites dans le Syſtema nature, p. 1079; celle 
qu'on employe en mEdecine eſt ainſi caraQeriſce, 
Hirupo ( medicinalts ) depreſſa , nigricans , 
pre lineis flavis ſex ,- intermediis nigro arcua- 

tis, ſubtus cinerea. nigro-maculata ; Sang Sue 
(mädicinale ), deprimee , noiratre , ayant 
en deſſus fix lignes jaunes, celle du milieu 
arquse de noir, le deſſous cendre tachetẽ 
de noir.— L' Auteur fait voir dans cette 
theſe la ſtructure anatomique de ce vers; il 
diſcute les opinions des anciens; il indique le 
temps de ſe le procurer & la maniere de le 
conferver ; apres cela il traite des maladies dans 
leſquelles la maniere de tirer du ſang par le 
moyen des 'Sang-Sues, a 6t6 preferee à toute 
8 zun cas rapport par Zacutus, 
d'une Sang - Sue qui avoit' penẽtré dans le 
rectum. II conſeille dans un pareil Evẽne- 
ment dlinjecter ſur le champ de eau 'falfe ; 
& il penſe que ce ''remede auroit le meme 
effet dans Feſtomach dun animal qui auroit 
avalẽ une Sang - Sue, comme cela eſt quelqne? 
win . e 230, aan Ho > pp 
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128, Oronareanuy., DECLARATUK: werke 
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dont les Medecins. nont qu'une connoiſſance 
tres · imparſaite, aucun na plus excite la curio- 
ſite. que l' OQyobalſumum, qu'on appelle aussi 
Baume de Gilead et Baume de la Mecque, 
a. cauſe du lieu de ſon origine. Les vertus de 
ce Baume ſont, très - celebres dans lorient 
depuis les temps les plus reculés; plus de 20 
Auteurs en ont parlé ; mais peu avoient vu 
V arbriſſeau qui le produit. Proſper Alpin dit 
avoir xu cultiver la plante dans un jardin voiſi 
du Caire, Mais il eſt douteux aujourdhui ſi 
getgit la vèritable ęſpece, quoique du meme 
genre. Nous devons Fentiere découverte de 
Farbriſſeau qui le produit, au Docteur Forſ- 
bal us de ces malheureux yoyageurs qui ſurent 
enygyss dans l Arabie Heureuſe pour faire les 
obſexvations dont le Profeſſeur Michaelis avoit 
tracs le plan, & qui font tant d honneur A 
Frederic V, Roi de Danemarck. II la vit en 
abondange daps cette contre & principalement 
aux environs de Medine, & il ede une 
_ rxfche A Linné en 1763. On ſgait a, prefent 
que c'eſt une plante de PORandrie Monogynie, 
& quelle appartient au meme genre que la 
plante q qut donne en Amerique la une e Elemi; 
elle eſt connue dans le ſyſteme ſous ce nom 


dmyris ( Gileadenſis) foliie teraatis | inegerri= 
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mis ; pedunculis unifloris lateralibus, Mant. 65. 
Syſt. nat. Ed. XIII , pag. 299. om 

Cette theſe offre une hiſtoire de Yarbridpu 
& des proprictes du baume; nous oblerve- 
rons ſeulement que les Medecing ont trouvẽ le 
moyen de lui ſubſtituer d autres baumes naturels, 
& qu il ne font pas un auſſi grand, cas que les 
anciens de ſes qualitẽs reſtaurantes. Nous con- 
noiſſons à preſent les plantes qui fourniſſent les 
gommes Elemy, anime. & capaibu, nous atten- 
dons ẽgalement la dẽcouverte de celles qui 5 

nent le Baume du Perou , I Ammoniacum, le 
Caranna, la Myrtle, le Baelllum & le Saga- 
penum. Ce traits: eſt termine par une deſcription - 
de la F orskalea; elle eſt :6guree dans Plukenet 

Phyt. t. 275 /. 6. Ele eſt a cõt de kd 
dans la Decandeis Pentagyni. n 
ni 3 1 u 2 3Ids dra 2 = 
129, "Drag Sm A 2 

* J. a 1764. 

ri. rei AA. 1 f. 
Vue — des Soi changements qu'eE- 
prouve le corps humain dans les dificrepty ages 
2 la naiſſance juſqu à la vieilleſſe, avec 
des rEgles relatives au regime: & la diete 
pour conſerver la vigueur de la conſtitution & 
de la ſanté. L/ayteur/indique auſſi les mau qui 


50 Reue nn 
accompagnent chaque periode, & donne des 
. mo $ 162 ſouſtraire. 


130. Mons: ARTIFICUM. Maladies des Artiſans. 
NM. Skragge. 1764. 


Tout le monde ſcait que divers métiers ex- 
poſent les artiſans a des maladies qui atta- 
quent ſouvent leurs jours; les mineurs, les 
tailleurs de pierres , les peintres, les ouvriers 
en mẽtaux & beaucoup d'autres nous en 
offrent des exemples. L' Auteur ajoute qu'une 
application trop conſtante a quelqu tat que 
ce ſoit; eſt auſſi très - malſaine. II aſſure 
etre beaucoup ſervi de Pouvrage de Ramazini 
ſur ce ſujet, mais il y a joint beaucoup d'obſer- 
vations , dont pluſieurs lui ſont propres, & qui 
rendent ce RAGE en , n r & 8 
reſſant. 1 ö 
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£57 La Lepre a ts long-temps endemigue en 
Norwege && dans differentes parties de la 
Suede, & particulierement ſur la rive du golphe 
de Bothnie & de la Finlande, ainſi que dans les 
iſles d Oelande & de Gothlande: On avoit ẽtabli 
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une lẽproſerie dans la paroiſſe de Cronelby pour 
les malades du voiſinage. M. Udman definit la 
Lepre d'après les genera morborum de I. inné, 
une maladie qui ſe manifeſte par des puſtu- 
les qui deviennent une croute ſeche accompa- 
gnee de nœuds, decglores & changeants de place 
dans la chair & de rhagades ou fiſſures ſeches ſur 
la peau, n“. 72, il na pas ole determiner ſi cette 
maladie eſt la meme que la Lepre Arabe & 
d' Alexandtie, que celle de Java & celle d'Ameri- 
que; il paroit que ces maladies ont des symp- 
tomes différents; quant a celle de Bothnie, 
F Auteur a eu de fréquentes occaſions de 
Fobſerver. 17 20 

Il recherche enſuite les diffẽrentes hypothe- 
ſes ſur la cauſe de cette maladie, & il ſe decide 
en faveur de la théorie des animalcules exans 
themata viva; cette maladie eſt commune 
ſur les cores. Les habitans y vivent de poiſſons, 
& en particulier de harengs, qui nourriſſent beau- 
coup de Cordius marinus, Syſt. 1173. M. Udman 
penſe que ce vers pourroit bien Etre la cauſe 
de cette maladie. 
Quant à la cure, il parle des bouillons de 
vipere des anciens, & il obſerve que la fameuſe 
vipere de l' Orient, differe de la notre ; il fait 
voir enſuite Vinefficacite des remedes mercu- 
_ riels,, comme vermifuges , & cite M. Scopoli, 
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qui a obſerve que perſonne n'eſt plus tourmente 
des vers que ceux qui travaillent aux mines de 
mercure dans la Carniole ; enfin il conſeille, avec 
le dogeur Rouſſel, de boire de l'eau de mer, 
& de ſe faire faire FM frictions avec de Thuile 
chaude, & qui ait de T' ackets. 


132. —— OgnITHoLoGICA. Elé. 
ments d' Ornithologie. A. P. Backman. 1765. 


Ious les amateurs de l' Ornithologie, doivent 
eſtimer ce Traits, qui contient les rudiments de 
la ſcience, felon la methode de Linné, & une 
explication complette des termes qui y ſont em- 
ployes; il eſt diviſc en quatre parties. 

Dans la premiere, Vauteur donne une hiſtoire 
abregee des Ornithologiſtes; il regarde Belon 
& Geſner, comme les premiers auteurs dignes 
dattention , enſuite Aldrovande , Marcgrave , 
Willugby, & Ray, avant qu'on evit introduit 
un Syſteme ; apres viennent Rudbeck , dont 
la collection de deſſins inẽditẽs Etoit entre les 
mains de de Geer: Albin, Cateſby & Edwards, 
enfin M. Briſſon, qui a publié la collection 
de Reaumur; Klein, men & Barrere. 
Diuns la ſeconde partie, Fauteur d&crit la ſtruc- 
ture interne & externe des animaux de cet ordre; 
dabord, leurs formes générales; il explique les 
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termes employes par lui pour former ſes carac- 
teres generiques & fpecifiques, Cette partie eſt 
accompagnee d'une planche qui a été copice 
pluſieurs fois depuis, dans les ouvrages qui ont 
paru ſur le meme ſujet. | 

La troiſieme pattie traite de Hiſtoire des 
Oiſeaux, relativement a leurs habitations , leurs 
Emigrations, leur incubation & toute leur ẽco- 
nomie; Fauteur y joint une mEthode pour faire de 
bonnes deſcriptions & pour Etablir les caracteres 
generiques, 

La quatrieme partie indique Putilits des oi- 
ſeaux dans la police de la nature; nous ne cite- 
rons que exemple de la Chavaria , que Jaquin 
appelle Parra. Linn. Syſt. p. 260, Les Indiens 
des environs de Carthagene, Elevent des trou- 
peaux nombreux de volailles, qui ils laiſſent aller 
dans les bois; ils dreſſent cet oiſeau a les defen- 
dre contre les oiſeaux de proie, qui font en 
grand nombre. Aucun n'oſeroit les attaquer ; 
pour lui, jamais il ne déſerte le troupeau , & 
il retourne tous les ſoirs au juchoir. L'auteur 
indique encore les pronoſtics que peuvent fournir 
les oiſeaux, ces pronoſtics ſont bien connus des 
gens de mer. Enfin il fait voir la beauté de ces 
animaux, & combien ils ſont agrẽables à homme. 


* 
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133. Fon pA NTA ExTOMOLOGIE. Ele- 
ments d Entomologie. A. J. Bladh. 1767. 


La connoiſſance des inſectes a ẽté la derniere 
branche d'hiſtoire naturelle à laquelle on ſe ſoit 
applique, & cependant elle a acquis depuis peu 
un grand degre de perfection, ce qu'il ne faut 
attribuer qu'a Vexcellente mẽthode de Linné. 
Le plan de cette Diſſertation eſt tres-bon & 
tres-utile pour ceux qui veulent pënẽtrer un 
peu avant dans les connoiĩſſances des inſectes. 
Dans le premier chapitre, M. Bladh donne une 
liſte de 32 auteurs ſur ce ſujet, depuis Mouffet 
qui Ecrivit en 1634, julqu'a Schaeffer en 1767. 
La ſubſtance de cette Diſſertation a ẽtẽ traduite 
en Anglois, par M. Curtis, ce qui nous em- 
peche d' en donner un extrait plus Etendu (167). 


134. FUxXDAMENTA AGROSTOGRAPHLA, Ele- 
ments d'Agriſtographie. H. Gabin. 1767, 


N. Gabin annonce qu'il a entrepris ce traité, 
pour Putilits des ſoc iẽtẽs ẽtablies dans diffẽrents 
endroits de I Europe » Pour Favancement de 
x Agriculture. 

Dans cette nombreuſe claſſe . des 


plantes, 
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plantes, appellees Graminees , gramens, on com- 


prend les grains Cerealia. Toutes les eſpeces 
connues montent, dans le Syſteme de Linné, à 


J 0 d'autres Syſtemes en offrent une plus grande 


q”»antite, Un nombre de plantegf1 ſemblables, 
_ exige des ſous-diviſions & des caracteres tres- 
exacts pour qu'on puiſſe les reconnoitre. C'eſt le 
but de ce traits, dans lequel, après quelques ob- 


ſervations preliminaires fort curieuſes, relati- 


ves aux proprittẽs dont la nature paroit avoir 
douẽ certaines eſpeces, & au lieu ol elle les 
a fixees , eſt un catalogue des plus communes, 
d' apres leur lieu natal. Lauteur donne une hiſ- 
toire abregee des auteurs qui ont écrit ſur cette 
claſſe ſẽparẽment; ces auteurs ſont Gaſpard, 
Bauhin, Rudbeck, Ray & Scheuzer, qui a 
deEcrit toutes les eſpeces avec une peine infinie; 
on peut encore y ajouter quelques Ecrivains qui 
ont illuſtrẽ cette branche de la botanique , tels 
{ont Moriſon & Haller; enſuite on trouve la deſ- 
cription des caracteres naturels, & du facies 


des plantes de cette claſſe, pour donner Vintel- 


| Figence de tous les termes, avec des renvois à 


une planche , ſur laquelle on a grave une eſpece 
de chaque genre. 


On a imagine differentes mẽthodes pour 


claſſer les gramint es. L/auteur donne une diſpoſi- 
Tome II. E 
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tion nouvelle enticrement indẽpendante du Sy. 
teme ſexuel, & ẽtablie ſur le nombre & ſur la 
figure des valves, compoſant le glume ou Calyce, 
& ſur celle de la fleur, il les partage en deux 
claſſes, 17. a épis, 2. à panicules, 

Dans toutes les claſſes naturelles, les diſtinc- 
tions des genres ſont fondees ſur de très- petites 
diffẽrences qui demandent un examen attentif. 
L'auteur s attache a nous les faire ſentir; il a 
auſſi ajoutẽ les exceptions que quelques eſpeces 
font dans certains genres. Imperfection attackee 
a tout Syſteme artificiel. Il termine par une ex- 
plication de ſes tables, qui ſont plus propres à 
bien faire connoitre cette famille, qu' aucun 
ouvrage que jaie vu; celles de Schreber ne 
peuvent pas etre d'un uſage commun en KA- 
gleterre. 


135. VARIETAS Croxun.Varifts des Aliments. 
A. F. \Wedenberg. 1767. 
LCLimmenſe variẽtẽ que la coutume, la neceſſitẽ 
& le luxe ont introduite , fait le ſujet de cette 
diſſertation; l' auteur y fait voir, d'une maniere 
fort iuccinte, la ſimplicitẽ de quelques nations, 
cauſce par la pauvrets de leur climat; le luxe 
Apicien (168) de quelques autres, & les diffErents 
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eſſets de Part culinaire. Il donne enſuite une 
methode des aliments, diſtribuce en 10 claſſes. 


1 Aqueu n. 6 Amers 5 
àꝛ Secs. J viqqueu x. 
3 Gras. | 8 Sales. 
4 Styptiques, | 9 Sins. 
5 Acides. I 10 Acres. 


a joint à chaque article, des obſervations 
ſommaires relatives a Veftet du regime, 


136. FervIDORUM ET + GELIDORUM USUS. 
_ Uſage des aliments chauds & feoĩds. C. Ribe. 
2 5. 


Le 4 Ribe fixe la chaleur hs corps 
humain, entre 37 & 38 degres du thermometre 
de Celſius; toutes les boiſſons qui paſſent le 
J. ne degré, ſont chaudes; il regarde Vuſage 
des aliments chauds, comme tres - nuiſible. 
L'homme eſt le ſeul animal qui faſſe uſage de 
ces a iments, il eſt auſſi le ſeul dont les 
dents ſoient attaqueesparla carie; auſſi M. Ribe 

Ejj 
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 xondamne Tuſage du the, du cafe & du cho- 
colat, ainſi que celui des autres aliments chauds z 
il indique pourtant des maladies ol les boiſ- 
ſons chaudes font utiles; telles ſont les fievres, 
quelques ; maladies ir ſmodiques, & en general 
celles cauſces par la rigidits des fibres. 
Dans la ſeconde partie, Vauteur defapprouve 
Fuſage des cremes glactes, & principalement 
celui d'un mets inconnu parmi nous, mais 
commun en Sudde , les huitres glacees; il en 
montre le danger par pluſieurs exemples. Le 
detail des avantages des liqu2urs naturellement 
Faiches, termine la Diſſertation, _ 


_ $37; PoTus Tazz. Boiſſon du The, P. C. 
Tillæus. 1765. 


Loctpe ce traitE fut publié, il avoir le mẽ- 
rite d'etre l'hiſtoire la plus complette de 
Carbre the; ce fut le capitaine Ekerberg qui 
Lapporta vivant & vegetant en Suẽde, & rEuſhe 
le premier a F introduite en Europe. Linné avoit - 
.confſeills de mettre les ſemences en terre, au 
moment od le vaiſſeau quitteroit. la Chine, & 

eur methode eut un plein ſucces. 
Le th eſt la feuitle d'une plante de la Po- 
bo Ayandrie Monogynie ; la fleur oft remplacee 


wo 
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per un Capſule à trois c2ques. L'auteur de- 
crit Parbriſſeau très- en detail, & il fait mention 


des auteurs qui en ont donnẽ des figures. Kemp- 


fer eſt le ſeul parmi eux ſur l exactitude duquel 
on puiſſe compter. On-avoit long-temps penis 
qu'il n'y avoit qu'une ſeule eſpece de the, 


mais on dit aujourd'hui que e the verd eſt'ls 


produit d'un arbriſſeuu different de celui qu'on 
nomme le Bohea; fa corolle a neuf petales, & 
celle du Bohea n'en a que fix; on ne penſo 


pas qu croiſſe ſpontanẽment ailleurs qu au Ja- 


pon & a la Chine; on le cultjve dans toutes les 
provinces de ce dernier royaume, depuis Canton 
juſqu'à Peckin. 8 
M. Tilley explique la maniere de e les 
feuilles. Kempfer nous a deja donnè fur ce ſujet, 
des details plus ẽtendus & plus exacts; il avolt 
EtE bien à portée de fe les procurer pendant 
les deux ann&es qu'il paſſa au Japon. L'ori 
de Iufage du the, dans ces contrees, eſt trop 
Eloignee pour qu'on puiſſe la dẽcouvrir, & le 


commerce a rẽpandu cet uſage dans toutes les 


parties du globe. La chertẽ du thé a engagẽ 

les Medecins à rechercher les plantes qu on lui 

pourroit ſubſtituer. Tout Te monde fait que 

Simon Pauli penſe que le the n'eſt autre choſe 

que la ſeuille du Mivica Gale Sp. pl. p. 143 3 
E uj 


3 — _ * - — 


* 
— ——⁰˙· ̃ Dᷣͤͥ— 11 -w 
— _ 


— 


C 


— — 


£ 


"70 | "Revue generale | 
M. Tilley Indique les feuilles de quelque autres 
plantes. 


Prunus 8 Sp, Pl. 681. Prunus epineur, 
Oviganum vulgare. | Sp, Pl, 324. Origan vulgaire,, | 
Rubus arcticus, Sp. Pl. 708. Rubus arctique, 
Nenne ene Sp. Pl. 14. Veronique officinale. 
ney. chamædris. | Sp. Pl. 17, Veronique chamedris, 


Chenopodium Ambrosioides. Sp Pl. 320. Chenopode Ambroi- 
sioide. 


a e pod * ts SLIT biflore, 


-On fait ſubir au the une . bien 
connue; elle eſt pratique par quelques contre- 
bandiers, dans quelques contrees meridionales de 
Ce royaume. . I's y ajoutent des feuilles de Frene & 
de Sureau, preparces d'une maniere particuliere, 
& melee a la proportion d'un tiers. Le Parle- 


ment a ᷑tẽ force de-def-ndre cette fraude, ſous 
les peines les plus (Everes. Revenons a M. Tilley. 


Il examine les qualites ſensibles du the, qui 
ſont | &'avoir un goũt odorant & styptique; 


& apres la place qu'il occupe dans la Methode 
naturelle, M. Tilley prouve que Kempfer a eu rai- 
fon de dire qu'il eſt narcotique quand il eſt verd, 


& il penle que la deſſication lui fait ar 
cette qualité. | 


Les Chinois ordonnent = the = _ IEthar- 


gies; ils le defendent dans les ophtalmies & dans 
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les coliques. M. Tilley aſſure avec Kalm, que les: 
Indiens ne connoiſſoient ni la carie des dents, 
ni les foibleſſes d' eſtomach, avant qu'on eat 
introduit chez eux Vuſage du thẽ, & que leurs 
femmes ignorgient auſſi les accouchemens labo- 
rieux. Ceſt a ſon uſage frequent que les me- 
decins Hollandois attribuent la Leucorrhee , & 
Boerhaave l'accuſe d'avoir cauſẽ une ſquirroſitẽ 
dans les glandes d'un ſujet. qu'il cllequa ; ; cette 
taladie n'ẽtoit pas connue des anciens. , 
Luauteur 2joute quelques obſervations ſur 
Timportance du the , comme objet de com- 
merce; il termine ſa diſſertation par Fhiſtoire 
de Vintroductiondu the en Europe telle que nous 
Favons racontee , & par une: figure de Var» 
briſſeau. N Bohea.. 


\ 


138. ores e Boiſſon du Chow 
colat. A. Hoffman, 176 Fo 


Le Chocolat eſt le produit d un arbre Ameri- 
cain qui habite entre les Tropiquesʒ il fleurit deux 
fois chaque anne, & le. fruit eſt attache an 
tronc , & point aux branches. II appartient à 
la Polyadelphie Pentancrie , & il eſt appellé 
Theobroma ( cacao) foliis integerrimis, Sp. Pl. 
1100. | 

Eiv 
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TLauteur nous offre trois méthodes pour 
prẽparer le Chocolat, pratiquees par les In- 
diens , & par les {Eſpagnols. Les Indiens, à 
une Gn de noix roties , ajoutent une livre 
de ſucre diſſoute dans de l'eau de roſe, & une 
demi- livre de fleur de Mays oubled d' Inde. Les 
Eſpagnols, à fix livres de noix, ajoutent trois 
{ivres & demi de ſucre , ſept gouſſes de va- 
nille, une demie livre de canele , fix 
clous de gerofle, une dragme de Capſicum , 
& une de roucou pour le colorer, & de muſc 
ou dambre gris your lui donner une odeur | 
agreable, 


- Fautre meniere eſt la p commune; à 


quatre livres de noix on ajoute dix livres de 


ſucre, vingt-huit gouſſes de vanille, une 
dragme d'ambre gris, & fix onces de ca- 
nelle. Nene 

Les vanilles font des gouſſes remplies ts 
petites ſemences dune plante paraſite & grim- 
pante , decrite ſous le nom d Eyidendrum Va- 
nilla. Sp. Pl. 1347. Elle appartient à la Gy- 
nandrie, & on la regarde comme un puiſſant 
Sphrodifacue : on ajoute les épices pour 
donner du piquant , & mitiger les parties hui- 
leuſes de la'noix 

- Apres avoir detaille Phiſtoire de la noix , 
PFauteur conſidere le Chocolat ſous deux points 
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de vue, comme aliment, & comme medicament | 

Il en recommande Vuſage dans les maladies qui 

maigriſſent, & aux hypocondriaques ; il cite 
Pexemple du Cardinal de Richelieu qui retablit 
fa ſantẽ par Vuſage du Chocolat; il a auſſi un 
effet très- aſſurè contre les HEmorroides, 


139. SexRITUS FRUMENTL. Eſprit de froment. 
P, Bergius, 1764. 
Les Arabes ont invents Palembic & la diſ- i 
tation des efprits ardens. M. Bergius obſerve | 8 
ckaprès Raimond Lulle, que les eſprits ardens 1 
Etoient inconnus en Europe au commen cement 
du quatorzieme ſiecle, on en attribue invention | 
2 Arnaud de Villeneuve en 1315. Peu de f 
tems apres , on commenca à fabriquer VYeau- 
de-vie en Sicile, d'abord avec les grappes gi- 
tees, & ce fue pour Veniſe Pobjet dun com- 
merce conſiderable. 
Apreès avoir indiqus les proprittts de ce 
fluide inflammable, d'après la chimie de Boer- 
rhaave, & decrit la méthode de preparer le 
grain pour la diſtillation , d après le procẽde 
pratiquẽ en Suede, & qui differe du n6tre , 
Fauteur diſcute les Sha falutaires & nuiſibles 
des eſprits. Ils ſont analeptiques, diuretiques , 
cordiaux & ſtomachiques ; il recommande Veau» 
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de- vie avec le cafe contre les maladies calcu- 
leuſes. II la prefere auſſi comme prelervatif 
contre les diſſenteries, d' après Fexperience qu on 
fit ſur la flotte Suẽdoiſe dans Vexpedition de 
1742; il parle enſuite des funeſtes. effets 
de Vabus des eſprits; ils coagulent les fluides 
& endurciſſent les ſolides; ils produiſent des 
fiEvres inflammatoires , des conſomptions, Ihy- 
dropiſie, la jauniſſe, les hemorrhoides , le trem- 
blement , la phreneſie , &c. Il termine par 
quelques rEflexions ſur abus des liqueurs fer- 


mentẽes; & il parle de leur influence . 
& morale. 


140. MENTrHx usus. Uſage-de la Manthe. 
C. 6. Laurin. 1767. 


La Manthe eſt un de ces vegetaux qui ont 
conſerve leur reputation en medecine depuis 
les temps anciens. Les Grecs & les Romains 
en faiſoient un grand uſage. L'Angleterre 
poſſẽde beaucoup de plantes de ce genre, on en 
compte II eſpeces, en y joignaut le Pulegium 
ä qui eſt une veritable Manthe. | 
Dans les familles naturelles on place la manthe 
parmi les verticili&es , dont les, propriẽtẽs ſont 
ordinaĩrement rẽſolutives & nervines. 
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141. PURGANTIA INDIGENA. Purgatifs indi- 
genes. P. Strandman. 1766. 


Apres quelques obſervations preliminaires , 
relatives a Popixcon des ſectes empiriques & 
dogmatiques en medecine & un Eloge de Pin- 
vention des h6pitaux , qui offrent au mẽdecin 
un vaſte champ d'obfervations & d'experiences, 
Pauteur nous donne te catalogue de quelques 
plantes purgatives; il ſe borne à celles qui 
ſont indigènes ou faciles a cultiver dans les 
jardins de Suede, il parle a chaque plante du 
lieu de ſa naiſſance & des maladies auxquelles 
elle eſt propre comme purgative, en voici un 
catalogue ſommaire. 


1 Rhamnus Frangula, Sp. Pl. 280. La Bourdaine, I E- 
Ne + : - 5 corce. 
2 Ramnus Catharticus, Sp. Pl. 279. Le Nerprun. Les 
| Baies. : 


Linum Catharticum, Sp. Pl. 4or, le Lin purgatif. 


4 Eupatorium Cannabinum. Sp. Pl. 401. PEupatoire. Feui l. 


les, Racines. 


J Genizes Tinctoria, Sp. Pl. 998. le Genet des Tein- 
| turiers. Semences , Fleurs. 
6 Prunus Spinosa. Sp. Pl. 681. Le Prunelliet. Fleurs. 
7 Berberis Vulgaris, Sp. Pl. 471. Epine-Vinette.Ecor. 


2 Convolyulus;Sepium, Sp. Pl. 218. le Liseron des Haies, 


Les Racines. 
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9 V aler:ana Officinalis. Sp. Pl, 45» La Valeriane Ls 


| Racine. 
10 Bryonia Abra. Sp. Pl. 1438. La Bryone Te 
8 . 
11 Sambucus Ebulus, Sp. Pl. 385. IYeble. La Racine, 
12 Lichen Aphtosus. Sp. Pl. 1616. Lichen Aphteux, 


L'auteur raconte accident d'une femme qui 
prit ce Lichen comme Vermifuge, aulieu de Vers 
inteſtinaux: elle rendit une grande quantitẽ de pe- 
tites larves de la Phalena pinguinalis. Syſt. p. 8 8a. 


13 e Selago. Sp. Pl. 1565. Le Lycopode See 
lago. 

Ts Tholictrim Aquilegifolium, Sp. Pl. 770, Le Thalictrum & 

* feuilles d'Ancolie, La Race 

25 Polypodium Fulgare. Sp. Pl. 164. Le Polypode. 


' #6 Viola odorata, Sp. Pl. 1324. La Violette. 
7 La Racine. h 
27 Grariola Officinalis, Sp. Pl. 24. La Gratiole, 
18 Aſarum Europeum, Sp. Pl. 633. PAfarum. | 
19 Rhenm Palmatum. Sp. Pl. 531, La Rbubarber _ 
20 Mirabilis Longiflora, Sp. Pl. 252. la Belle de nuit à 
longues fleurs. 


Les Auteurs penſent que le Jalap des bou- 
tiques eſt une eſpece de ce genre. Quelques Bo- 
taniſtes Anglois ont prouvẽ que c toit Op 


eonvolyulus. (169). fad 
21 Monordies'Elateriun, Sp. Pl. 1454. | PElaveriuns- I 
Fc u le 83 a 
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La graticle & Vaſarum font emetiques , 
Pauteur penſe que les racines de. la violette 
ont à peu - pres les memes propriẽtẽs que 
Fip6cacuanha , qu'on ſgait actuellement Etre une 


eſpece de ce genre, Viola ipecacuanha, Syſt, 
Nat, deuxieme édition XIII. p. 669. 


42. SIREN LACERTINA, Sirène Lacertine. 
A. Oſterdam. 1766. 


Hiſtoire complette de la Sirenne lacertine de 
la Caroline; animal amphibie bipede, ayant la 
forme d'une anguille de mer & des poumons. 
Cet animal fi fingulier dans fa ſtructure a oblige 
Linné de former un nouvel ordre ſous le nom 
de Meantes, placé entre les Amphibia & les 
Nantes, Il a quelquefois un pied de long, il 
a EtEdecrit & figure par Ellis. V. Phil. Tranſ. 
Vol. VI. p. 189 (170). 


#43. METAMORPHOSIS HUMANA. Mẽtamor- 
phoſe humaine. J. A. Vaudſtrom. 1767. 


Ceſt une diſſertation ingenieule & bien faite 
fur les changemens que le ſyſteme de Phomme 
Eprouve dans les différents ages de la vie, de- 
puis la naiſſance juſqu'a la mort. Elle eſt diviſce 
an douse -periodes. Dans chacun Yhomme eſt 


2 : 
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conſiders ſelon le changement que les autres 
doivent apporter dans fa ſtructure, relative 
ment à ſon anatomie, a fa n 1 2 
ſes maladies, a ſes manieres , a ſes ſentiments & 
a ſes paſſions. | 
Ces details font fibula de tables des diffe- 
rentes temperatures du corps, & des differents 
degrẽs de la force muſculaire, des facultes du 
mouvement, des gouyts, des ſenſations , des 


. Paſſions, de Vexercice des facultes de lame, 


de leur aptitude aux divers ouvrages qui exi- 
gent du genie, des connoiſſances, du juge- 
ment; cette theſe fait ſuite au le Senium Sa- 
lomoneum, no. 90, & ala Diæta Ætatum, no. 129. 


1 144. CUBA GENERAL is. Cure generale. 


J. G. Bergmann, 1766. 


On trouve dans la premiere partie de ces 


Memoires, un court abrẽgé de la Theorie de 


Linné, ou de ſa Clavis Medicine, Clef de 
Medecine; nous avons d&ja obſerve la diſtinc- 
tion qu'il mettoit entre la ſubſtance corticale 


& la ſubſtance mẽdullaire, ou en d' autre terme 


le Syſteme Vaſculaire & le Syſteme Nerveux 
du Corps Humain, Cette Diſſertation eſt un 


Commentaire de la premiere partie de cette 
Cluvis, relativement aux maladies du Sylteme 


. 4 5 FB BH Bo 
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Vaſculaire. Le Docteur Bergmann indique les 
mauvais effets, tant ſur les ſolides que ſur les 
fluides, du défaut d'air, de mouvement, de 
nourriture , de repos , de ſommeil, de veille, 
d'excretions , & c. Les paſſions appartenant 
plus immẽdiatement au Syſteme Medullaire , 
nentrent point dans fon ſujet. Apres quel- 
ques obſervations, il examine cet ancien pro- 


verbe , « que tous les maux fe gueriſſent 
v par les contraires, » & il termine par une 


diſtinction entre 1a Medecine raiſonnee & la 
Médecine empirique, 


145, Usus Muscoxum, Uſage des Mouſſes. 
A. H. Berlin. 1766. 


Les uſages de cette claſſe de vẽgẽtaux, ſont 
peu connus dans les pays bien cultives, & dans 
les climats doux. Ils le ſont bien davantage dans 
les regions du Nord, L'auteur, apres avoir in- 
dique les Botaniſtes qui ont principalement 
traits cette claſſe, & celebre Pineſtimable ou- 
vrage de Dillen, fait connoitre Yutilits des 
mouſſes, dans FEconomie générale de la Na- 
ture. Les Lichens, par exemple, forment le 
premier ſol ſur les roches polies, & les Sphag- 


num, dans les lieux mar&cageux. Dans VEco- 
nomie animale , rien n'eſt plus remarquable qbe 


— 


80 1 8 4 

Yutilits du Lichen des Rennes. Lichen rangi- 
 Ferinus, Pluſieurs Lichens ſervent avantageuſe- 
ment dans la teinture; (171) dautres ſont uti- 
| les en Medecine, tel que le Lichen Tslandi—- 
cus, dont le Docteur Scopoli a cElebre les ver- 
tus contre la conſomption, dans un traité 
particulier publis dans ſon, Annus ſecundus 
Hiſtorico- Naturalis. Lipl. 1769. | 

On peut lire dans les Tranſ. phil, de 1758, 
vol. I, p. 652 & 687, une differtation ſur “u- 
ſage de cet ordre de plantes, par M. Tules- | 
ney , auteur de .cet ouvrage. 


146, Munpus 1nvisIB1L1s. Monde inviſible, 
5 8 Roos. 1767. 


Le ſujet le cette diflertition a beaucoup 
occupẽ depuis quelques années, les ſgavants 
qui ſe livrent aux obſervations microſcopiques. 
Elle eſt principalement deſtinẽe aux decouvertes 
du Baron de Munkhauſen , ſur la farine de 
froment ou d'orge , & ſur la pouſſiere des y- 
coperda , veſſe· loup, des agarics & des au- 
tres fungi champignons, qu'il aſſure n etre au- 
tre choſe que des œufs d animalcules. De- la il 
naĩt une incertitude ſi Pon doit placer les cham- 
pignons parmi les animaux ou parmi les vẽgé- 
Aux. II paroit gue Tings re, avec beau- 

couꝑ 
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doup de circonſpection pourtant, Vopinion du 
Baron de Munkhauſen. V. Syſt. Nat. p. 1326; il 


pria M. Ellis de faire quelques experiences à ce 


f 


ſujet 3 mais il ne rendit pas ſon ſentiment pu- 


blic. Le reſultat des recherches de M. Ellis, 


eſt contraire a cette hypotheſe. V. Phil. Tranſ. 
vol. IX. p. 138 & Gent. Magazine, annee 1773, 
p. 316; on trouve beaucoup de choses cu- 
rieuſes ſur ce ſujet, dans la Diſſertation de 
* Roos. (272. | 


To Us Herront® NaTurarrs, Uſage de 


Histoire Naturelle. N. Aphonin, 1766. 


© e . ingenieur; a &t8 ecrit par un 
Prince Ruſſe qui Etucdtolt a Upſal, Ceſt un des 


plus intẽreſſants de cette collection. Il eſt diviſs 


en deux parties; dans la premiere, M. Aphonin 
fait voir Futilitè de Hiſtoire Naturelle, rela- 


tivement aux diffcrentes branches de commerce, 


dagricukure & de jardinage, ſur- tout Pavantaze 


de la connoiſſance de 'Hiſtoire Naturelle de fa 
 patrie. Cette ſcience enſeigne Vamdioration des 
bois, & des baies; le dEfrichement des terreins 
incultes , le deſſechement des marais, Vextir-- 
pation des plantgs nuiſibles, & Vart d' entretenir 


les prairies ;M, Aphonin cite pour exemple un 


fait rapport par Linns, dans ſon Iter Scanicum , 


Tome Il, | F. 
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Voyage en Scanie ; un grand nombre de bouce 
perirent dans une ifle qui abondoit en Agroſtis 


 arundinacea , plante que les chevaux mangent 
"avec une grande avidite , & qui fe multiplie 


extremement. Les boucs mangent de mEme la 
Filipendule , Speraa filipendula,, que les che- 
vaux & les betes a cornes ne touchent pes 4 
ſur- tout quand ils ſont jeunes. YL 
Lua ſeconde partie eſt ſem6e d'obſervations cu- 
rieuſes ſur Economie des animaux domeſtiques. 
M. Aphonin indique les plantes nutritives & 
celles nuifibles a chaque eſpece; il paſſe enſuite 
aux oiſeaux domeſtiques, & enfin aux plus petits 
animaux utiles dans Te conomie rurale. II y 
ajoute une gravure de l Adæa Cimicifuga. Sp. 
pl. 722, (173) très-celebre en Ruſſie & en 
Tartarie, pour chaſſer les O's & les autres 


inſectes n 


#48. Wivaterras HisToRrE NATURALS 
Rossrz. Neceſlite de Hiſtoire Naturelle 
de la Ruſſie. A. de 5 7766. 


Cette diſſertation eſt auſſi Ecrite par un 
Ruſſe, ſon but eſt d'encourager-ſes compatriotes 
a Ittude de VHiſtoire Naturelle, comme une 
ſcience d'une grande utilite pour un peuple 
cuil. _ exciter leur Emulation , il leur 
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montre les progres de cette ſcience chez les au- 
tres nations, & il leur fait voir le vaſte champ 
que l'empire de Ruſſie ouvre a Yobſervation ; 
il donne quelques anecdotes Biographiques 
ſur ceux qui ont avance YHiſtoire Naturelle 
en Ruſlie , fous la protection de leurs Souve- 
rains, depuis Pierre I, tels que Meſſerchſmidius, 
Buxbaum, Gmelin; ce dernier demeura en Si- 
berie depuis 1733, juſqu en 1743. Kraſchenin- 
nikow , Martin, Steller, Amman, &c. 

II donne auſſi la deſcription du Muſeum 
Petropolitanum, Muſeum de Pceterſbourg ; 
c la liſte des articles de Zoologie, qui, 
quoique communs en Ruſhe & en Siberie, ne 


ſont pas encore bien connus. Il tache de per- 


ſuader a ſes compatriotes de cultiver pluſieurs 
plantes utiles, en leur prẽſentant le catalogue 
des plantes exotiques, qui ont &tE naturaliſces 
à Abo, en Finlande, par les ſoins du profeſ- 
ſeur Kalin. Ce traits eſt termin par une liſte 
des plantes de Sibérie, tirée des manuſcrits 
de Heinzellmann , Gerber, Lerche & Schober; 
tous ces manuſcrits Etoient dans les mains de 
Linné. Ce traité eſt accompagné de la figure 


d'une fort belle plante de Sibérie. Fumaria 


| Spe@abilis, Sp. pl. p. 93 3. | 


149. Ranrona Norwnort, Raretés de Is 
Norwege. H. Tonning, 1768, 


On appercoit dans cet eſſai, le talent d'un 
Teavant Naturaliſte. L'auteur trace Vorigine de 
THiſtoire Naturelle en Dannemarck, dont les 
derniers Monarques ont protege cette ſcience. 
Parmi les principaux Naturaliſtes modernes, 
il cite Gunner, & J. Strom, qui publia en 1762, 
YHiſtoire Naturelle de ran „ dans le 
dioceſe de h gen. 

Apres cette introduction litteraire, Pauteur 
donne une liſte des plus rares objets de la 
nature, principalement de ceux du royaume de 
Suede ; une liſte des plantes de Norwege , & 
ſur-tout des ſms * ſur les cotes 
de ce royaume, --- | 

II donne auſſi une lifte des fruits d Ams- 
rique, qui ſont jettEs chaque anne fur le 
. rivage de Norwége, & qui. ont beaucoup 
fixẽ attention des obſetvateurs, fur la cauſe 
de leur paſſage dans cette partie de I Europe. 
Lauteur demande la ſolution de ce probleme. 
Ces fruits ſont quel quefois en très- grande quan- 
titẽ, & douẽs encore d'une vertu germinative; ce 
ſont Cafſiafiſtula, la Caſſe; Anacardium Occiden- 
tale, des Noix d' Acajou; Cucurbita Lagenaria, 
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Iz Courde ; des Gouſſes de Miinoſa Scandens , 
des fruits de Piſcidia erythrinu. 
Lauteur donne enfuite le catalogue des ani 
maux , en employant ſeulement les noms tri- 


viaux de Linné; if les rapporte à la Fauna 
Suecica, & aux ouvrages de Gunner & de Strom... 
Le reſte de: ce traits, contient les plantes 


medicinales & les maladies du pays; un appergu 
des productions qui pourroĩent former des articles 


de commerce, ſi on les rapportoit en grande 


quantits, Il cite ſe Rubus Ciamæmorus, Sp. pl. 


708, & le Lichen tslandicus dont il a ẽtẽ deſa 


parle. On trouve enſuite une liſte des remedes 
faciles, & de ceux qui font en uſage parmi le 
peuple ; it y raconte les effets de la Linnea 
borealis , Sp- pl. 880, dans les. rhumatiſmes. It 
| confound ropinion que la lẽpre eſt due au vers 


cheveux. V. no. 13 1 de cette collection (74), 


& il donne quelques obſetvations ſur la Colica 
Lagpanum, la Colique des. Lapons, decritedans la 
theſe de. M. Montin, n“. 27% La diſſertation 


eſt termine. par la deſcription dune plant 


d' Afrique, que Linné a pr e en 
Fhonneur de Gunner. 


250, IrRER IN Cura. Voyage en Chine. 
| 2 pts Sparrman. 1768. 
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qui a fait auſſi le voyage au tour du monde 
avec le docteur Forſter , ſur le waifleau du Ca- 


$& 64 


toire naturelle ang). Le voyage , dont il cſtici 
queſtion, fut commence le 2 decembre 1765, 
& achevs le 21 juillet 1766 ; il fut fait avec 
le Capitaine Ekerberg, qui a etẽ dGa cite pour 
avoir introduit le premier Varbre a the en 
Suede. Le plan de ce voyage neſt qu'une 
Enumeration objets Chiſtoire naturelle , que 
le yoyageur a rencontre tant ſur terre que ſur 
mer. II n'y a donc que le nom trivial ſans deſ- 
cription, excepte dans des notes, quand Job- 
jet n'a eis qu imparfaitement connu 


ro VIIL 


{ ce WER & 1e aten; ont été publies 
depuis la mort de Linné, par M. J. Chr. 
Screber, à Erlangues, en 1785. Lentrait ne 
ven trouve donc pas dans Touvrage de M. 
Wet Jai cru x devoir Tajouter. 


#57, CoLonms PLANTARUM. Colonies des 
Plantes. J. Flygare. 1768. 
Lauteur de cette diſſertation „indique par 
uels moyens des colonies de plantes paſſent 
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d'un lieu dans un autre. Apres quelques gene- 
- ralites ſur le but & P'utilitè de ces Emigrations ,. 
il fait voir comment elles 5 operent. 

I. Lss SEMENCES aigretces ſont emportces; 
par les vents, quelquetois 4 a des diſtances con- 
ſidẽrables. 

II. Les FLxVvxs entrainent ſouvent fort loin 
les ſemences; on en a vu venir des * de la 
Laponie, juſqu'a Luloa. 3 

III. Lockan amene aaa del "Ames, 
rique, juſques fur les bords de la Norwege , 
des cocos, des ſemences de caſſs, des noix' 
d' Acajou, des fruits de Mimoſa Scandens. 
Et ces fruits ſont encore douẽs d une telle vertu 
germinative, que confies a la terre, ils y vEgetent 
& y croiſſent. 

IV. LES o18tavux lende ſemences, & 
les gardent un jour ou deux dans Veſtomac / 
puis ils les rendent toutes entieres dans les 
lieux ou ils n au _ de leur —_ 
. | 
V. LES cAurs. fate avec © di TY 
nes des pays <Etrangers, ſont ſouvent infedes. 
de plantes qu on n'y connoiſſoit pas avant; c'eſt 
ainſi que le Chryſantheme des bleds , Chryſan- 
 themum Segetum , & le Melampyre des Wm 
du le Bled de vache , Melampyrum rat | 
font introduits dans la Scanie. 


| F iv 
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VI. Les JazDins ſont eee legs aux 
memes inconvẽnients. | 

VII. Ls Commercs- nous 506 auſſt 
pluſieurs plantes ẽtrangeres, dans 1 tes mn qui 
entourent les ballots. © - © 

Apres cette Enumeration 8 moyens qu em- 
| ploĩe la nature pour faire ẽmigrer les plantes, 
M. Flygare indique quelles ſont celles qui 
fe font introduites dans la Suede, & le pays 
&olt elles viennent. Pluſieurs plantes d Europe, 
ont auſſi paſſẽ par les memes N e dans les 
Indes & en Ammerique, - 


_ Mzvrcvs sur IPSIUS. "Ry Medecin de 
lui-meme. J. Gryſſelins. 1 768. 


| "Quelques preceptes pour prevenir les ma- 
dies, ou pour les guerir lans. avoir Gs au 


Medecin. 


153. Moxs1 NAuTARUM IxpIx. Maladies 
des Navigateurs dans I Inde. C. H. V. anna, 
| 2708, | 


Ces nuladies font les fievres exanthẽmati- 
ques; les fievres exacecbantes, la colique des 
Indes, les vers, la peripneumonie , le wal 
ſyphilitique & le ſcorbut. 
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7 54. Fron AxPROENSIS: Flore TAkeroe,” 
C. I. Lit, 1769. 


Le petit village d Akerò dont M. Lunt nous 
offre la Flore, eſt {ituE. en Sundermanie; 
c'eſt. la retraite du Comte de Teſſin, zélé 
protecteur des lettres, & patron de Linné. Ce 
catalogue ne contient que les noms triviaux & 
indication des terres ou Jes plantes ſe trouvent; 
il eſt redige d' après le Syſteme Nebra & com- 
poſe de: 478 1e 0 At | 


1. Enxca. 10 been 7 44. bare. 


a auteur , * S acneralites, donde 
le caractere du genre Erica, Bruyere , qui con- 
tient environ ſoixante eſpeces, dont ſeize ſe 
trouvent en Europe, & les autres entre les Tro- 
piques; & principalement au Cap-de-Bonne- 
Eſperance, ot on en compte plus de 40, & ol 
Fon en d&couvrira ſans doute encore un plus 
grand nombre (176). L'auteur donne enſuite 
un tableau ſynoptique de ces differentes eſpe- 
ces; enſin il decrit la Bruyere vulgaire , Erica 
vulgaris, & finit par en indiquer les ulages qui 
font allez nombreux (177). 


\ 


I 56, DULCANA3A. La Douoe amere. George 
| Hallenborg: 1771. 


-- Lauteur ſe plaint dbbte ogub'ta 'M&decine 
n'eſt plus cultivẽe aujourdhui avec les memes 
ſuccès quautrefois 5 ce qu'il attribue aux diffi- 
cultés de la Phyſiologie, à VimperfeRion de 
la Pathologie, au peu d'attention que on donne 
a la matiere mẽdicale, qui ſeroit mieux connue 
fi chacun gattachoit à connoitre & à decrire 
un remede particulier. II traite enſuite de la 
Douce amere, Solanum Dulcamara; il en 
donne la deſcription & en indique les proprit᷑ · 
tes contre les douleurs rhumatiſmales, la jau- 
niſſe, le det „ la _ & le mal 131 


1 57. . ET F LORA wa bin Paw 


dore & Flore de * * H. nn 
1777. | 


Ar 


Ryby eſt un n de e M. 
Soderberg donne le catalogue des Plantes & 
des inſectes qu'il y a trouvẽ. Ce reft qu'une 


liſte des noms triviaux; il renvoie pour la def- 


cription, à la Faune & à la Flore Suddoiſes. 


Chaque eſpece eſt ſeulement accompagnee d'une 


de ces trois marques F. P. R. F. frequenter , 
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frẽquemment; P. paſſim , quelqueſois ; R. 
rarius, rarement. Il donne dans des notes au 
bas de la page, de courtes obſervations (ur 


quelques eſpeces; ces deux liſtes ne ſont = | 
nombreuſes. | 


1 58. FUNDAMENTA TxSTACEOLOGILE, Ele- 
ments de Teſtaceologie. 3 n 
1771. | EY 


Apres quelque 10 {as far les 
agrements de la Teſtaceologie, M. Murray 
indique les différents ſentiments des Natura- 
liſtes ſur les anĩmaux testacẽs, & ſur la maniere 
dont ils forment ou xẽparent leur coquille; il 
fait voir enſuite quels uſages on peut tirer de 
ces animaux. Tous fourniſſent une chaux excel- 
lente, quelques: uns produiſent des perles; les 
anciens en tiroient leur pourpre, nous en tirons 
la nacre - de- perle. On fait avec quelques teſtaces 
pluſieurs mẽdicaments abſorbants, & d autres 
ſont excellents à manger, Pluſieurs coquilles net- 
toyces & devenues tranſparentes , peuvent ſervir 
de vitres pour les fenttres, Quelques habitants de 
Inde couvrent leurs maiſons de coquilles comme 
avec des tuiles; on en forme des vaſes, des 
boë tes, des lampes, &c. Quelques habitants 
du Bréſil ſe font la barbe avec des fragments 
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de coquilles aiguiſcs; les Egyptiens poliſſent 
leur papier avec des coquilles, On fabrique a 
Tarente des vetements & des gants, avec les 
foies de la pinne marine, Autrefois les femmes 
fe paroĩent avec des coquilles, & cela a lieu en- 
core dans plufieurs iſles de VAmerique & de 
FInde. Les Moines de iſle Saint · Marthe, for- 
ment, avec des coquilles, des fleurs artificielles 
qui entrent chez nous dans le commerce; enfin 
la Cyprea Moneta, ſert de monnoie aux Mal- 
dives ,'& on la nomme ' monnole de Guinee , a 
cauſe te cet uſage, 

II faut avouet que redes teſtaces rem- 
ſerment un poiſon violent. Quelques vers, 
comme la mitre, piquent vivement. On dit 
que Ihuitre commeſtible, Oſtrea Edvlis , eſt 
tres-· nuiſible vers la fin du printemps , & en 
etẽ, on elle jette ſes femences. Tout le monde 
fait que ſouvent les moules ſont pernicieuſes. 

Tous ces faits dẽmontrent combien la Teſ- 
tactologie eſt utile & agreable, wil 

Apreès cet expoſe, M. Murray examine Lor. 
ganiſation des coquilles ; it donne enſuite une 
hiſtoire | abr6gee de la Teſtaceologie , & de 
eeux qui Pont cultivs ; après cela, une ta- 
ble fynoptique des genres; il idee les 
meifleurs livres de figures, les plus riches ca- 
binets, & il paſſe a Texplication des termes 
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IT eſtacẽologiques. Cette diſſertation eſt accom- 
Pagnee de deux planches fort utiles, qui of- 
frent la repreſentation de! coquilles de diffe- 
rents genres, & de toutes les parties decrites 
dans ces Elements (178). 


159. RESPIRATIO 3 Reſpiration. 
diætetique. Jean U{lholm, 1772, 


Lauteur demontre la neceſſité de la reſpi- 


ration, il en marque le mechagifme : elle so 


pere chez les mammaux & les oiſeaux, par 
les poumons ; chez les poiſſons, par les: bran- 
chies; chez les inſectes, par les ſtigmates. Lau- 
teur decrit enſuite avec plus de ſoin les pou- 
mons & les maladies qui affectent ce precieux 
viſcere; il indique apres quelles ſont les cho- 
ſes qui facilitent ou genent la reſpiration, 


160. FRAGA VESCA, La Fraiſe commeſtible. 
| Suen. And. Hedin, 1772. 


Lauteur ne traite que de la fraiſe ordinaire; 
il donne ſes caractetes generiques & ſpecihques ; 
il indique ſes bons effets dans le calcul , 
la gravelle & la goutte. Ceſt à Linné que 


Ton doit la decouverte de lefficacit6 des fraies 
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contre cette derniere maladie. Il en a fait plu- 
ſieurs fois Vexperience ſur lui-meme (179). 


161. OBSERVATIONES IN MATERIAM MEDI- 


CAM. Obſervations ſur la matiere médicale. 
Jean Lindwal, 177 1. 


Courtes obſervations ſur pluſieurs remedes , 
tous tires du regne vegetal, 


162. PLANTA CIMICIFUGA, Plante Cimicifuge. 
Jean Hornborg. 1774. 


Cette plante a ẽtẽ dEcouverte en Siberie par 
Meſſerſchmidt, Botaniſte Allemand. Linné Ta 
claſlce parmi les Adea, & la nomme Actee 
Cimifuge, Ada Cimifuga. L'auteur de cette 
diſſertation en decrit le genre & Feſpece; il 
indique la maniere de la cultiver , & ſes pro- 
priẽtés; ſon nom eſt relatif à celle quelle a 
_ Eminemment de chaſſer les punaiſes. 


163. Esca AVIUM DOMESTICARUM, Nourriture 
des animaux domeſtiques. Pierre Holmberger. 
17 74 


Ls infeRtes ne ſont tant multiplies, dit Tau- 


des Ouvrages de Linnd. of 
teur, que pour ſervir de nourriture à la plu- 
part des quadrupedes, des reptiles & des oi- 
ſeaux; il en cite enſuite pluſieurs exemples; 
enfin il donne un catalogue des inſectes que 
mangent l'Oie, anas - Anſer domeſticus; le 
Canard, anas Boſchas domeſticus; le Coq , 
Phaſianus Gallus; & le Dindon , Meleagris 
gullo pavo. Apres cela, une autre liſte des 
plantes qui peuvent auſſi ſervir a la nourriture 
de ces oiſeaux. Ces deux catalogues ſont redi- 
ges ſur le meme principe & dans la meme 
forme que celui du Pan Suedois, V. n'. 25. 


164. MarUn, Le Marum. J. Ad. Dalilgreen, 
1771 


Deſcription Botanique & Medicale du ma- 
rum, Teucrium marum. L. 


165. VioLa Ipzcacuanna. Violette Ipeca- 
. -  cuanha, Dan. Wikman. 1774. 


L'auteur $<tend tres-peu ſur Vhiſtoire de la 
dẽcouverte de I Ipecacuanha, dont tous les de- 
tails ſe trouvent dans la matiere Medicale de 
Geoffroy, tome II, p. 89; il en donne la 
Deſcription Botanique & Medicale (180). 
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266. PLANTA SUEINAMENSES. Plantos de 
Surinam. Jae. Alm, 177 . 


Ces Taste avoient EtE donteſes a Linné 
par Guſtave III: elles ẽtoient toutes mieux 
conlervees qu' aucunes de celles qu'on avoit 
encore vu: elles avoicnt été cueillies fraiches, 
& — ſur· le · champ dans la liqueur, de forte 


qu on y pouvoit remarquet juſqu aux plus petites 


parties de la fructification; & les obſerver 


comme fur la nature meme z a exception de 


la couleur des petales, qui gttoit un peu al- 
terce. Cette méthode de conſerver les plantes, 
eſt ſans contredit la plus avantageuſe, mais 
elle eſt auſſi la plus coũteuſe; car il avoir 
fallu pluſieurs tonneaux pag 9c pour 
cette ſuperbe collection. 459 

Elle contenoit treize- nouveaux * de 
plantes (181) & quarante ou cinquante eſpe- 
ces (182), nouvelles dont l'auteur de cette 


diſlertation donne le catalogue; il y a joint une 


figure qui reprefente la Guflavia ne. 
& les differ entes parties, 


167. Lxpuu PALUSTRE. 1 des * 
J. P. Wedring. 


Hitoire du ledum , | deſcription de cette 
plante N 
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plante „& de la maniere dont elle fleurit; indi- 
cation des produits qu'on en tire par la diſtil⸗ 
lation, de ſes qualitès & de ſes vertus, & ds 
ſes uſages Economiques &mẽdecinaux. 
Tous les animaux, excepté la Chevre , ont 


korreur du ledum; il n'y a que deux inſectes 
qui Sen nourriſſent, VAbeille & la Phalene du 


Ledum, Phalena Lediana: il ne paroit done pas 
avoir £tE creE pour la nourriture des animaux. 
Gette plante chaſſe les Teignes , les Blattes & 
les Punaiſes. L'auteur en a fait lui-mEme Tex 
pErience z un peu d'eſprit ou meme de phlegme 
de ledum rẽpandu ſur ces animaux, les a mis 
Hors d'ctat de ſe mouvoir, & ils expirent dans 
cette liqueur ſans pouvoir Sen Eloigner ; on 


pourroit donc injecter de cette liqueur dans 


les ſentes qui ſervent de retraite à ces perni- 
cieux inſectes ou à leurs ceufs. 
Le ledum tue auſſi les poux des animaux; 


il faut ou les laver avec l'eau de ledum, ou 


mettre dans les &curies ou les Etables, des bral⸗ 
ſces de cette plante fraichement cueillie. 

Le ledum empeche les moiſiſſures de dẽttuire 
les planchers dans les lieux humides. I ſuffit de 
mettre ſous le plancher, en batiſſant, une afſez 
grande quantits de cette plante. 

C'eft le ledum qui donne au cuir de Ruſſie; 
kette odeur forte qui lui eſt Fee, On 
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ignoroit en Suede l'art de preparer ce cuir, 
juſqu au temps où les Ruſſes ont rendu les 
priſonniers qu ils avoient fait a Charles XII. Ce 
ne fut pourtant qu'en 1739, qu'on parvint a 
Timiter parfaitement , parce qu'on apprit alors 
qu'il falloit meler du ledum a I'scorce du bou- 
leau blanc; Vhuile tire de ces deux ſubſtan- 
ces melees , produit cette odeur propre au cuir 
de Kuſſie. 

Le ledum guerit la gale & la teigne „qui ne 
ſont dues comme on ſait qu'à des inſectes. 
Leau de ledum eſt utile dans la Cephalalgie 
& dans la lepre. 

L'auteur termine par indiquer que le ledum 
pourroit Etre- employs avec ſucees dans la dyſ- 


ſenterie , puiſque cette maladie eſt due a des 
inſectes. | 


168. Oriun. Opium. Georges Eberhard, 1775. 


Deſcription de Yopium , de la plante qui le 
produit (le pavot ſomnifere , papaver ſomni- 
ferum, L.) de fa preparation, de ſes proprie- 


des Ouvrages de Linne. 95 


38 BIO 1NSECTORUM: Biges d'inſectes 183 ); 
And, Dahl. 1775. 


Ir Confideraticne nature nihil eft ſuper vacaneum. 


PrIn. 
Wo 
Deſcription de ax inſectes, dont les antennes 


different ſingulierement pour la forme, de toutes 
celles que nous connoiſſons. Ces deux inſectes 
font chacun un genre ſepare, M. Dahl. ap- 
pelle le premier Dionſis Ichneumonea , & le 
lecond Pauſſus microcephalus, Il a joint a fa 
diſſertation , une planche qui repreſente ces 
inſectes Pra divers ſens. 


270. ArgyTzia, Aphyteia. Erieus Achatius, 
1776. 


Lauteur repete ce que dit Pline , ſempe/ 
aliquid novi in Africa, «il arrive toujours quel- 
v que choſe de nouveau de VAfrique . Il indique 
toutes les nouveautẽs curieuſes que ce pays # 
fourni rẽcemment, & il prend oceaſion de louet 
le zele infatigable de MM. Thunberg & Spar- 


mann, dont on a lieu d'attendre les plus grandes a 


—— 

II decrit enſuite une plante ſinguliere, en- 
voyée du Cap de Bonne-Eſpéranee pat M. 
G ij 
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"WY en 1774. Cette plante reſemble 
ſingulierement à un champignon, & a te priſe 
pour telle, ainſi que le Cindmorium coccineum , 
avoit EtE regards comme une elavaire, M. Dahl 
appelle cette plante Aphyteia (184), à cauſe de 
ſa forme ſinguliere; il la nomme Aphyreia 
Hydnora, & la place dans le Triandrie Mo- 
nogynie. Ib a joint à ſa diſſertation, la _ 
de * plante & de ſes ra 


at 271. HYPERICUM. Uypercun, Char Nice 


- Deſcription — Ben du genre Wan 
Catalogue des eſpeces, & deſcription de I Hy- 
pericum guineenſe. Quelques details fur les uſa- 
ges medicinaux & Ecoromiques de notre Hy- 
1 le Millepertuis, Hypericum perfora- 
tum, qui donne une couleur; jaune, & ſert à 
la nourriture de pluſteurs animaux domeſtiques. 
Le Coccus polonicus, vit auſſi ſur PHyperi- 


. 
. * - $4 
3 * * 
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AMENITATES ACADEMICE, vol, IX, 
AntxiTts AcaDEMIQUES, vol. IX. 


1785, pp. 314. 2 


M. Schreber , Editeur de ce dernier volume, 
y a raſſembls les diſſertations auxquelles Linnẽ 
n'a eu que peu ou point du tout de part, 


172. HEMORHAGIZ UTERI STATU GRAVIDE= 
TAT1s, Hémorrhagies de la matrice, durant 


l'ctat de groſſeſſe. E. J. Elf. 1745. 


Apres quelques gènéralités ſur les hẽmorrha- 
gies, Vauteur expoſe les cauſes, tant prochai- 
nes qu ẽloignẽes de celle de la matrice, quelles 
ſont ſes differentes eſpeces, & quel elt le trat- 
tement qui leur convient. 


173. Mrrnonus INVESTIGANDI VIRES MEDr - 
CAMENTORUM CHIMICA, Methode chymi- 
que de rechercher, les vertus des, mẽdica- 

OD 9H 
ments. L, Hiorteberg. 2754. 


| Ceſt un court reſume de ce que Fodeut, la 
faveur. & Fanalyſe chymique nous apprennent 
| Gon 


„ 


- 
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en general , ſur les principes W & ley 
vertus des medicaments, 


174. hairs aca ELECTRICO - MEDICA, 
Corollaires d'Ele&ricitE mẽdicinale. 1 Zetzell, 


1754, 


Reſultat des experiences EleQriques faites 
dans Thopital d'Upfal, par Roſen & Stromer, 
pour la guerifon des ä maladies. 


- 


75. PuLsUs INTERMITTENS, Le pouls inter- 
mittent, 4. We ahlin, 2 736. 


Enums ration des cauſes du pouls intermittent, 
Lauteur les diviſe en trois claſſes , ſgavoir : les 
Cauſes provenant du cœur, le mouvement du 
tote stant gene ; celles qui dependent des 

vices des arteres , & celles dont il faut chercher 
Torigine dans le ſang. Il ajoute brievement quels 
font les remẽdes qu'il convient d employer dans 
Fintermittence du pouls 


: 176. CoxrEx PERU VIANUs. Le Quinquina, 
J. C. E. Peterſen. 2758, 


a i * Hiſtoirede la N du Quinquina: (185) 
earaQeres propres au Quinquina choiſi: ma- 
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niere generale d' operer de ce mẽdicament, 
detail de quelques experiences & obſervations 
particulieres ſur ſa maniere d'agir, | 


177. AMBROSTACA, Medicaments de la nature 
de PAmbre, J. Hideen 1759. 


Les mẽdicaments, qui font le ſujet de cette 
_ diſſertation , ſont Vambre, la civette & le muſc. 
Elle eſt fort courte. L'auteur rapporte qu'un 
jeune homme, attaques de manie, fut gueri a 
Upſal par le muſc reuni au camphre. 


178. HzmorTyss, Hzmoptyſie, J . Martin 
Craberg. 2767. 


Generalites ſur ! Hæmoptyſie, ſes cauſes & ſes 
effets; & indication des moyens les plus effi- 
caces pon la guerir, 


179. VENE RESORBENTES, Vaiſſeaux reſor- 
bents. Carol. Pierre Thunberg. 1767. 


L'auteur indique Fuſage des vaiſſeaux reſor- 
bents, dont Olaus, Rudbeck & Thomas Bar- 
torlin, fe ſont diſputé la découverte; il les 
*decrit avec ſoin Capris les plus celebres ana- 
tomiſtes. 

G iv 
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180 FEBRIUM INTERMITTENTIUM CURATIO 
VARTA. Divers traitemens des Fievres inter- 
mittent es. Pierre C. Tillæus. 1771. 


C. Tillzus rapporte les diffẽrentes theories 
ſur les fievres intermittentes, & les remedes 
qu'on emploie d' après ces theories, 

18 1. HEMORHAGIZE IN PLETORA. Hemor- 
rhagies cauſces par la plethore. Ernert. J. 
M. ab, Heidenſtam. 17. 


Deſcription de PhEmorrhagie & de la pletore; 
de leurs pronoſtics & de leurs effets; preſer- 
vatifs & remedes de ces maladies. 


I82, SUTUREZ VULNERUM. Sutures des bleſſu- 
res. Chriſt, Ern. Baccleis. 177 . 


Cette theſe appartient plutot a la Chirurgie 
qua la Médecine; Vaureur y decrit les diffe- 
xentes manieres de recoudre les bleſſures. 


183. MxricaxxNxTA PURGANTIA. Medica- 
ments purgatifs. Jean Rotheram. 1775. 


Apres des generalites {ur les purgatifs & ſur 
leurs diffẽrentes manieres d' agir; l auteur donne le 
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catalogue des principaux , qu'il diviſe en cinq 


claſſes. 
Amara. 


Acria. 
Styptica. 
Acida. 

5 Dulcia, 


o „ 


Les principales 
theſe, ſont ; 


| Yenns, 

Aloes. 

Brioine blanche. 
Coloquinte, 
Elaterium, 
Nerprun. 
Bourdaine. 
Gratiole. 


Scamonee., 


Ipecacuanha, 
Hellebore blanc, 


Hellebore noir, 
Cabaret, 


Amers, 
Acres, 
Styptiques. 
Acides. 


Doux. 


eſpeces decrites dans cette 


Caſſia ſenna. 

Aloe perfoliata. 

Bryonia alba, 

Cucumis colocynthzs, 

Momorgica elaterium. 

Rhamnus catharthicus, 

Rhamnus frangula. 

Gratiola officinalis. 

Convolyulus ſcammonia. 

Viola ipecacuanha (186), 
Veratrum album. 

; Veratrum nigrum. 


Helleborus niger. 


Aſarum Europaum, 
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Pain de pourceaux. Cyclamen Europœum. 


Rhubarbe. Rheum palmatum, 
Tamarin, Tamarindus indica. 
Caſſe. Caſſia fiſtula, 

Polypode. Polypodium vulgure. 
Mechoacan. Convolvulus mechoacanne, 
Manne. Fraxinus ornus, 


184. PERSPIRATIO INSENSIBILIS, Tranſpiration 


inſenſible. Nicolas Avellan. 1775. 


U Auteur traite des choſes qui excitent ou 
accelerent la tranſpiration inſenſible. 


185. CANONES MExngcr, Canons de la Mede- 
cine , Suenon Aud, Hedin. 177 5. 


Ceſt Vexplication de 18 des principaux * 
ceptes de la Medecine, | 


186. SCORBUTUS. Le Scorbut. 1 D. 
Saloma. 


Origine du Scorbut ; maniere de Sen prẽſer- 


ver, de le traiter & de le guerir, 


Ces volumes ſont termines par des tables 


n des Amenites, 


Top 


NOTES ET ADDITIONS 
93 & 


TRADUCTEUR. 


; 
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(1) 13 le pere de Linne s ẽtoĩt decide 
a le faire ẽtudier, il Vavoit deſtine a '6tat Ec- 
cleſiaſtique. Sa mere fut fi affligee de le voir 
ſuivre une autre carriere, qu'elle ne voulut jamais 
permettre que fon frere entrit dans le jardin. Ce 
frere, nomme Samuel Linné, eſt encore vivant ; 
il eſt Miniſtre dans la province de Samaland , 
où il eſt connu ſous le nom de Bi-Kung, Rot 
des Abeilles, parce qu'il entend parfaitement 
Fart de ſoigner les ruches. V. Mel. de Litt, 
tr. t. 2. p. 299, note 3. 
(2) Il avoit dans le jardin de ſon pere ung 
port ion de terrein, qui fut appellee le Jardin de 
Charles. 14. p. 198. 

(3 ) Son pere croyant qu'il n'avoit aucun gout 
pour les lettres, parce que, livre enticrement 
I fa paſſion-fayorite, il n'y (aiſoit aucun progres, 


108 Notes & Additions 

vouloit le mettre en apprentiſſage chez un cor- 

donnier. It eut ſubi ce fort, ſi un voifin, nomme 
Rothman, frappe du genie de cet enfant, ma- 
voit pas predit qu'il deviendroit un jour tres- 
| habile dans la ſcience vers laquelle il etoit fi 
naturellement ports, Il obtint , du pere de 
Linné, qu'il continueroit l'ᷣëducation de fon fils, 
qu'il avoir diſcontinue fur les plaintes que ſes 
maitres faiſoient ſans ceſſe de fon ignorance & 
de ſa pareſſe. Cet obſervateur penetrant le prit 
chez lui, & Pinſtruifit des premiers elements 
de la Médecine, dans laquelle il fit biento: de 
tres-grands progres. Id, p. 199. 

(4) On diſoit autrefois Inſectologie, mais 
on a été oblige de renoncer à ce mot barbare 
compole du grec & du latin, pour y ſubſtituer 
le mot Entomologie, qui a la meme ſignifi- 
cation, & eſt enticrement compoſe du grec. 

(5) Oratio de memorabilibus in Inſectis. 
1739. V. Amenit. Acad, t. 2. p. 388. Linn tra- 
duiſit a Paris ce diſcours, du ſuẽdois en latin, a 
la ſollicitation de M. Bernard de Juſſieu. 

(6) Ce fut ce célebre profeſſeur qui lui 
donna les premĩers principes ſy ſtẽmatiques d'Hiſ- 
toire Naturelle. Linné logeoit dans fa maiſon; 
il y trouva divers avantages pour ſon avance- 
ment, particulicrement une collection curieuſe 
de folliles, de coquiilages, d oĩſeaux & de plantes. 
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Ce fut- là qu'il commenga à former un herbier. 
II recueilloit des plantes de tous les c6tes , 
faiſoit ſur elles des obſervations rẽpẽtẽes, & les 
comparoit avec la deſcription de Tournefort , 
dont le docteur Rothman lui avoit donns les 
ouvrages: Souvent il continuoit ſes Etudes pen- 
dant une grande partie de la nuit, afin de jouir 
de Puſage de quelques livres qu'il avoit ſecrette- 
ment tirés de la bibliotheque du profeſſeur, 
Une fois, entr' autres, Stobæus le foupgonnant 
d'avoir compagnie a une heure indue , fe gliſſa 
dans fon appartement, & fut fort ẽtonnẽ de le 
trouver occupe a conſulter Jes œuvres des grands 
Botaniſtes, Cæſalpin, Bauhin, Tournefort ; 
content de cette preuve de ſon zele infatigable 
pour la ſcience, Stobæus lui accorda Taccès 
enticrement libre de fa bibliothẽque & de fon 
cabinet, & Vaida avec plaiſir de ſes conſeils, 
(7) Nous devonsa Artedi d'avoir le premier 

enſeigne à claſſer les ombelliferes d'apres les 
difterences de la co!lerette ; avant lui on n'y 
avoit fait aucune attention , ce qui cauſoit 
un grand embarras aux Botaniſtes pour Farran- 
gement d'une claſſe fi uniforme. Artedi vouloit 
traiter cette claſſe enticrement , & perfectionner 
ſon travail. It fut retenu quelques temps par 
ſes travaux ſur les poiſſons; & enſuite prevenu 
par la mort. On na de ſon travail que ce qu'il 
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en avoit communique à Linné, qui en a fait 
uſage dans ſes ouvrages. Il a infEre le tableau 
de la methode imaginee par fon ami, dans ſes 
Claſſes plantarum, p. 53 1. Artedi partage les 
ombelliferes en trois ordres I, involucre univer- 
ſel & partie! ; IT, involucre partiel ſeulement; 
III, point d'involucre, | | 

(8) Olaus Celfius a &ts le reſtaurateur de 
Hiſtoire Naturelle en Suede. Il ẽtoit tres-habile 
theologien, très- ſgavant dans les langues Hebrai- 
ques & Arabes, & Botaniſte inſtruit. Apres 
avoir publis pluſieurs diſſertations {Eparees ſur 
les plantes dont il eſt parle dans V'Ecriture, il 
donna ſon Hierobotanicon. Il eut principalement 
recours aux Interpretes & aux Commentateurs 
Arabes , pour reconnoitre les plantes nommees 
dans les livres ſaints. Son Hierobotanicon ren- 
fermeplus de cent diſſertations ſur un pareil nom- 
bre de plantes. Il y indique que I Agu eſt le 
noyer; le Nabeca, le jujubier; P Alaꝶ, le tere- 
binthe; ! Eres, le pin; le Lagnanah, Vabſinthe ; 
le Resh, la grande cigue; le Chadeck, la pomme 
de Jericho ou melongene, &c. Ce ſcavant- ou- 
vrage fait le ſupplement de I Hierozoicon de 
Bochard , ſur les animaux de I Ecriture. Olaus 
Celſius a auſſi donné dans les Memoires de 
FAcademie de Suede Ada Suzcica, 132, p. 9, 
le catalogue des plantes qui croĩſſent ſpontans- 
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ment aux environs d Upſal, It y decrit pluſieurs 
mouſſes, champignons & lichens, alors nou- 
veaux, & pluſieurs eſpeces & variẽtẽs de plan- 
tes remarquables, 
(9) La pauvrets de Linne Etoit fi grande, qu'il 
manquoit frequemment des choſes de premiere 
nẽceſſitẽ; il Etoit force de porter les vieux ſouliers 
de ſes camarades, qu'il raccommodoit avec du 
carton. Mel. de Litt. Etrang. tom. 2, p. 205. 
(10) Les bienfaits de ce reſpectable patron, 
ne ſortirent jamais de la mEmoire de Linné: 
& il en parla toujours avec les expreſſions les 
plus vives de la veneration & de la reconnoif= 
r | 
(11) Olaus Rudbeck, fils d'Olaus Rudbeck, 
dont il ſera parlé dans la note ſuivante, eſt 
auteur de pluſieurs grands ouvrages. Il a donne 
des traitẽs fur quelques poiſſons nommes dans 
la Bible. Une grammaire de la langue des 
Goths. Specimen lingua Gothic. La Laponia 
iluftrata , Memoires ſur la Laponie , dont nous 
n'avons que le premier volume, le reſte a 
EE conſume par Pincendie d'Upſal. Des ElE- 
ments de botanique , ſelon la mẽthode de Ray, 
& une methode pour propager les plantes. Il 
 travailla avec fon pere à la compoſition du fa- 
meux ouvrage intituls : Campi Elyſs , les 
Champs Elyſces. Voici comment Linne obtint 
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ſon eſtime & ſa protection. On venoit de lire 
dans les Ecoles publiques, une Diſſertation Aca- 
demique intitulée de Nuptiis arborum , ſur le 
mariage des plantes. Linné écrivit a ce ſujet 
quelques  obfervations ſur la generation des 
plantes vers laquelle il avoit particulierement 
tournẽ ſon attention. Olaus Rudbeck fut ſi 
Etonne de leur juſteſſe, qu'il en voulut con- 
notre Pauteur. Son ſgavoir ſe de veloppa encore 
mieux dans une plus grande intimitẽ. Rudbeck 
le fit prẽcepteur de ſon fils, dirigea ſes ẽtu- 
des, & le crut capable „ quoiqu'il neut que 
23 ans, de donner extraordinairement des 
lecons Sits le Jardin botanique. Alors Linne 
paſſoit tout le jour a herboriſer ou à donner 
des legons; & il employoit une grande partie 
de la nuit à jetter les ſondements de ſon nouveau 
Syſteme botanique. Ce fut a-peu-pres vers ce 
temps qu il commenga à compoſer les ouvrages 
qui ont pour titre: Bibliotheca Botanica, Claſſes 
& Genera plantarum. Il avoit donc fixé de 
bonne heure les principes de cette methode; 
qu'il porta depuis a un fi haut degre de perfec- 
tion. MeL de lit, Etrang, t. a, p. 207. 

(12) Olaus Rudbeck naquit a Aroſe en 1630, 
de J. Rudbeck , Eveque de cette ville. Il ẽtoit 
douẽ d'une vigueur d' entendement bien peu 
commune. I avoit fait dans fa jeuneſſe de grands 


progres 
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progres en viedecine & en botanique , ſous le 
profeſſeur J. Franckenius; il rẽuſſiſſoit auſſi par- 
faitement dans la mEchanique, la peinture & la 
muſique: Il diſputa encore fort jeune, la dẽcou- 
verte anatomique des vaiſſeaux lymphatiques , 
à Thomas Bartholin „& la publia dans un ou- 
vrage intitulè: E xercitatio Anatomica ,' Eſſai 
Anatomique. La Reine Chriſtine recampenſa ſon 

merite par ſes largeſſes il fut hient6t crẽẽ profel 
ſeur de botanique, & directeur du Jardin d'Upſal, 
dont il publia ſucceſſivement, trois diffẽrents cata- 
logues.Rudbeck avoit entrepris dans d'autres geh- 
res, des ouvrages immenſes 3 principalement ſur. 
les loix & ſur les antiquitss, Le plus conſiderable 
eſt fon 5 en 3 vol. in 2 folio , fans lequel 


r 


avec une etudition dont Teſprit eſt étonné, & 

meme accablé. M. Bailli a donné depuis En 15 
meme ſujet, un ouvrage d' une Erudition' plus 
choiſie, od on ne ſgaitce qu on doĩt le plus admi-· 
rer de elegante clarts du ſtyle ou de la fineſls 
du raiſonuement. Olaus Rudbeck avoit entrepris 
ſur la Botanique, un ouvrage precieux ; il avoit 
Hit peindre & graver en bois, une grande 
quaiititE de plantes curieuſes, raſſemblèes en 
partie par Martin Burſer, & qu'il vouloit publieg 

F le titre de Campi 
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„(120 Ily a encore eu un autre Rudbeck , 
als de ce dernier. II a, principalement écrit fur 


la minéralogie; il à auſſi cultive la botanique. 


On a de lui une diſſertation de ux ne | 
NT SotprmniCarolinum. fee Gin 9257 


) Ce magnifique.q ouvrage eſt un  recueil de 


: 85 de plantes 185 en bois, 3 & dilpolces 


lon le pinax de 'Bauhin, avec une 6 nony- 

te. Les deux premiers Rudbeck en he ent les 
inne 7 

auteurs. 1 formoit en tout douze vob, K mais dix 


ont per), dan incendie \'Uplal. Les, deux pre- 


10377 


ers volumes « qui ont Echappe I a ce defalire, 


ſont une rarets extreme , le premier her 
Seguier dit, dans | fa Bibliotheque botanjque | qu; 11 
155 | exitte plus que deux exemplairss.. . 45 


io! Aal 
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15 5 118 


3 50 5 


51 5 Les be eue de 0. ele 
que pluſieurs hommes dont on admire opulence 
dans les autres eontrees de Europe. Vous ttou- 


fromage:, de viande, de peaux; ils went pas 


beſoin de partager ces triſors avec les peuples 
» limirrophes, pour en rien acheter; ils peuvent 
wur hans peine de fis fatigue, ſe proruror tout 


ge qui leur eſt aeceſſaire, & conſerver la dguce 


: 9 d'ame dont ils jouiſſent. Le — Tiohe 


"ob ** 


en 
ſgavants d6ciderent que la terre Etoit applatie, 
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neſt pas'eelui qui poſſedi beaucoup , mais celui 
gui a beſoin: de peu. Si vous leur offriez les trẽ- 
ſors de Créſus, & les plaifirs de fa Cour, ils 
refuſeroient, avec raifon, de quitter leurs monts 
glaces & Touverts de NOI * — 
ponica, p. . 9 
(19) Newton avoit avance apres la ſouls 
théorie; que la terre devoit etre applatie vers 
les poles; mais les degres du mëridien que For 


meſura depuis dans une grande - Etendve de la 


France, ſemblotent indiquer un applatiſſement ety 

{ens contraire. Pour Eclaircir cette contradiction 
entre la theorie & les obſervations, M. le comte 
do Mautepasenvoyades Aeademicieaa i Ternes, 
ie: & à Quito, dans le Perou. Ces 


comme Newton 1'avoit it ananek. 1 
. ed 22 I # EI 
| Newton les regardoit-, et du W N 
;- n E derte dronnte. 
ese ge. 
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Volt. Oe + MM. de TAcad. tes ie 


<>} 1; 50 ad att room 

(ů46) 1 n'avoit pourtant regu qu environ 
200 liv. pour les frais INES wn de 
Lite, Cer; 4. 2 2 p 208. 

(17) Linné eit aucun titre ou b 
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des legons dans I'Univerſits. Le profeſſeur Ro- 
zen, Medecin du Roi, porta contre lui une 
plainte formelle. Linné cut la mortiſication de 
voir ſes legons déſendues par le tribunal de 
Univerſite; il en fut ſi outre, qu'il tira VEpee 
contre le profeſleur , & qu'il ſe ſeroit porté a 
quelque violence fi on ge Tavoit retenu. Apres | 
cet.Eclat;,. il auroit fans doute été chaſle de 
I'Univerſits, ſi ſon protecteur Celſius netit pas 
pris ſoin d app ailer cette alſaire. = de litt. 
Str, t. 2, , 200, 5 
18) Linné - aimoit beaucoup le: noms: , qui: 
exprimoient'par un ſeul mot Vobjet de ſes quvra- 
ges, I leur donnoit volontiers celui de la divi- 
nitẽ qui pre ſidoit a la ſcience qui il iy traitoit, 
& qui devolt Vavoir inſpirs dans la composition. 
Geſt aiofi qu'il appelloit Faunes, les catalogues 
des animaux, Flores, ceux des vẽgẽtaux , 
Pans , ceux ths: plantes qui — à la neu- 
lane char; Gee. Art. 8 
(i) U fe fianga alors avec elle, e 
une centaine de ducats pour aller prendre ſes 
degrss Mel. de litt. Etr., t. 2, n. 11. 
(20) Linné donna dans Hambourg, od il ſs- 
journa plus long-temps qwil ne s Etvit atten · 
du, une preuve de ſes connoiſſances en Hiſ- 
toire Naturelle. Il fut voir un fameux ſerpebt à 
ſept tetes, qui appartenoit au Bourguemeſtre 
F preckelsen, & qu'on regardoit comme un 
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prodige. If prouva que ce n'etoit qu une ſüper- 
cherie. A la premiere inſpection, il s apper̃gut 
que ces tetes n ẽtoient que des muſeaux de be- 
lette rẽunis avec beaucoup d'art, & recouverts 
d'une peau de ſerpent. Ce monſtre artificiel a 
. EtE figuré par Seba, vol. 1, pl. 102. Mel. 
de litt. t. 2, p. 212. 

(21) Quand? Linné arriva en Hollarde, j it 
Etoit preſque ſans argent, & ne pouvoit pas 
payer les frais de ſon doctorat; il prit le parti 
d'crire a Boerrhaave, & de lui faire connoitre 
fa ſituation. Boerrhaave, ami & protecteur des 
ſciences, regut Linné dans fon jardin, & ſur 
montra en cauſant , le Cratægus Aria, & Tut 
demanda sil avoit jamais obſerve cet arbre, 
ajoutant qu il n'avoit encore Ete dẽcrit par aucun 
auteur ? Linn rẽpondit qu'on le trouvoit en 


Suede, & que Vaillant Favoit d&crit. Boer- 
rhaave ſoutint le contraire , & perſuade de la vẽ- 


ritẽ de fon aſſertion, parce qu il avoir lui- meme 
veillE à la publication de Vouvrage de Vaillant, 
( Botanicon Pariſienſe) il Fapporta a Linne , 
qui ſans heſiter trouva cette deſcription. Boers 
rhaave devint alors ſon protecteur & ſon ami , 
& le recommanda a M. Clifford, qui le fat direc- 
teur de ſon Jardin botanique & Hartcamps 
Mel. de litt. &tr., t. 2, p. 213. Ceci me ſournit 


Voccafion d obſerver qu'il eſt etonnant que M. de 


By 


18 Notes & Additions 
Bomare ait appliqus a la louche de Bourgogne, 
que quelques - uns nomment Sorbier des Alpes, & 
qui eſt le vrai Cratagus Aria de Linné, Vun 
des beaux arbres de nos farets, le nom de 
Phy ſatis alkekengi L. qui appartient au Coqueret 
ow/Alkekenge „ petite plante * e 
2 Aliſier. 

aa) Quoique Dillen eſtima Linn, . qu il 
reconnut le merite de fon SyReme., il avoua 
qu'il Etoit trop avance-en age pour ẽtudier une 
nouvelle mẽthode. La meme raiſon peut expli- 
quer le froid . que Lined: ** __ 


FE . 


(230 — Shetard;, San un iden 
| 15 ze lés amateurs des ſciences, fut long- temps 
Conſul à Smyrne, od il forma un jardin tres- 
curieux; il poſſẽdoit Fherbier le plus confidera- 

ble quꝰ on eũt encore vu. Il avoit le projet de tra- 
vailler à la ſuite du Pinax de Gaſpard Bauhin; 

mais la mort vint le ſurprendre au milieu de 
ſes itttmenſes' travaux. Il avoit fondé une chaire 

pour continuer cet ouvrage, & Dulen Voccupa 
apreès ſa mort. Il prenoit le titre de profeſſeur 

Sherardien. On na rien public fur cet objet. Les 

manuſcrits de Sherard & de Dillen, doivent etre 

dans la Bibliotheque de 1 Univerſus d' Ouford. | 
+1 (24) Linas qui has tibi dabit litterus eff 

5 unite dignus te videre, unice dignus à te videri; 
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1 ſui vos videbit . ſimul, * lominui * 5 
cui fumile vix dabit orbis, * pe 
(25) Cette finguliere ebe; tirée de 
1'Hiſtoire Naturelle, ne pen, yu fe tracuire en 
Frangois, E BY } 
(26) Solander , diſciple de Linné, ſeavant 
Naturaliſte, qui accompagna Shock! & M, 


Bancks , dans leur voyage aux Terres Auſtrales. 


(27) M. le Chevalier Bancks, le plus ardent 
& le plus genereux protecteur des ſciences aux- 
quelles il conſacre entierement ſes veilles & une 
fortune immenſe. La paſſion ſeule des connoif- 


ſances, lui a fait entreprendre des voyages 


longs &-penibles ; il a partage avec le Capitaine 
Coock, le danger de fon fecond vovage autour 
du Wönde & il a deploye dans cette expedition 


les connoiflances d'un Naturaliſte , & les vertus | 


d'un philoſophe, en n e pargnant rien pour rendre 
plus heureuſes les nations nouvellement dẽcou- 
vertes. De retour dans fon pa) s, il a forme des 
collections immenſes. Sa bibliotheque , fon her- 
bier, ſon cabinet, ſont ſans ceſſe ouverts à tous 
ceux qui veulent les conſulter. Pluſteurs grands 
ouvrages, tels que le dernier d'Ellis, ſur les 
Zoophytes, ont &t6 publiés à ſes frais; aucun 
recueil d'Hiſtoire Naturelle na paru depuis 
en Europe, fans que les auteurs maient eu à 


lui exprimer leur recunnoiſſance pour les eſpeces 


H iv 
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nouvelles, ou les deſſins qu'il leur aliberalement 
communiques , & il prepare lui- meme, fur la 
Botanique, un ouyrage immenſe. 

(28) Cette place lui valoit en outre un ducat 
par jour ee V. Mel. de litt. ctr. , 
T. 2 „ P. 21. 

(29) Tai appells cette ET Bartſia , 
du nom de Jean Bartichius, jeune homme 
dune figure intereſlante, d'un caractere ai- 
mable, & qui devoit ètre un jour fornement 
de ſa pattie. J'avois lie une amitis tres-Etroite 
avec lui pendant mon ſẽ jour en Hollande, & 
je lui avois inſpirẽ une ardeur infatigable pour la 
recherche & la connoiſſance des plantes & des 
inſectes, & perſonne ne ſurpaſſoit fa penetra- 
tion pour obſerver leurs plus petites parties 
& fa preciſion pour les decrire, Le divin 
Boerrhaave m'avoit fait obtenir la place de 
| Medecin ordinaire de la Compagnie Hollandoiſe 
des Indes Orientales ,. Surinam. Ne ſous un 
climat glacs, je refuſai de partir pour ces Zones 
brülantes. Boerrhaave me permit de me faire 
remplacer par celui que ie voudrois choiſir. La 
circonſtance parut favorable au jeune Bartschius, 
que amour de la Boragique dominoit entj6- 
'rement, Je le recommande A Boerrhaave, il 
part pour Surinam. Là, je ne ſais quel Gou- 
verneur poſleds du demon de la jalousie & 
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de la mëchancetẽ, ne lui accorde pas une heure 
de loiſir & de bonheur; le chagrin, Vennui., 
les perſecutions de l'envie, la miſere, & Var- 
deur du climat , moiſſonnent au bout de ſix mois 
cet infortunẽ jeune homme. Perſonne n ẽtoit 
plus digne d'un meilleur ſort, On peut juger de 
ſes talents , par fa diſſertation ſur la chaleur, & 
les lettres qu'il m'ecrivit de Surinam, les prou- 
vent encore mieux par les obſervations curieuſes 
& importantes dont elles font remplies. Il eſt 
| fiacheux que Linné ne nous ait pas fait connoi- 
tre le nom de cet infame Gouverneur. Ceſt un 
devoir de livrer a Fignominie qu'ils meritent., 
ces hommes mepriſables qui abuſent de leur 
pouvoir, pour Etouſfer le genie naiſſant qu'ils 
devroient protẽger, & qui ne ſcavent pas que ces 
ſgavants courageux, que la paſſion noble & 
pure des ſciences conduit dans des elimats éloi- 
gnés, doivent Etre Four eux des Etres s reſpeo- 
tables & ſacrés. ü 
(30) Nicolas Burmann, auteur de la Mono- 
graphie du genre Geranium & de la Flora in- 


dica, Jean Burmann qui a publié le Theſaurus 


Ceylanicus, & les decades des plantes. d'Afri- 
que, & Pierre Burmann, erudit „& Editeur de 
Quintilien. 


(31) Voyez la Diſſertation tides * 
ratio ambegua. | 


+» woo ultt CT —— — — 
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(32) Ge fut aux frais de M. Cliffort que 
Linné voyagea en France & en Angleterre. 
V. Mel. de litt. Etr., t. 2, p. 114. 
(33) Bernard de Juſſieu & Linné, ſe lierent 
Tune amitie très ·Etroite. Ils ſe rẽunirent pour 
des herboriſations, & le quitterent PENEtrEs 
d' eſtime Fun pour autre. Juſſieu, qui cherchoit 
la méthode naturelle, & qui pouvoit étre ja- 
Joux des ſucces du Syſteme artificiel de Linné, 
ſe montra au contraire un de ſes plus zélés 
dqefenſeurs; il entretint avec lui une correſpon- 
dance ſuivie; il ſurveilla une ẽdition du Syſtema 
Nature, faite a Paris, a n il ajouta les 
noms Francois, 

(34) Joſeph- -Donat, Sorian, Medecin d Mar- 
ſeille. It avoit voyage deux fois en Amerique avec 
le pere Plumier; il ſe plaignoit beaucoup de ce 
qu ayant communiquẽ beaucoup de choſes au 
Jeſuite Botaniſte, celui - ci ne Favoit preſque 
jamais cité. Surian a donné dans Fhiſtotre des 
drogues de Lemery, p. 1698, un catalogue 
de plantes curieuſes & rares. II a laiſſé une u 
perbe collection de plantes, qui ſe trouve 2 
preſent parmi les herbiers immenſes de M. de 
Juſſieu- 4 

(35) Une partie de Pherbier Je Tousseſore, 
eſt actuellement au Jardin du Roi; une autre 
eſt inferte dans 1 herbier de Vaillant. Mais une 


— 
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foile de plantes qu'il avoit recueillies & trou- 
ves, & ſes lettres manuſcrites ſont dans la 
collection de M. de Juſſieu. M. Brouſſonet pos- 
ſede auſſi un herbier aſſeꝝ conſiderable de plan- 


tes recueillies en Orient par ce grand Natura- 
liſte, & on en connoit encore en d'autres 
mains. II eſt ẽtonnant que quelqu'un n entre: 
prenne pas de deécrire & publier les plantes 
rares & nouvelles de ces herbiers, comme Linnẽ 
a donnẽ celles d Herman, de Burſer & "oO _ 
yo autres Botaniſtes. 

(36) Pendant fon ſ<jour en Hotlande Linné 
publia la premiere eſquiſſe de ſon Syſtema Na 
ture, qui ne contenoit alors que 12 pages in- 
folio. Ses Fundanienta Botanica, — Bibliotheca 
Botanica, — Muſa Cliffortiana, — Genera 
Plantarum, — Viridarium Cliffortianum, — 
 Methodus Sexualis.”— Flora Lupponica. — 
Critica Botanica, — Hortus Cliffortianus. — 
Anrtedi Ichtyologia, — Claſſes Pluntarum. 
Nous ne pouvons aflez admirer, dit avec juſtice 
le deteur Bzck , dans ſon Eloge de Linné, 
comment dans Fefpace fi court de deux ans, 
pendant leſquels il fut conſtamment occupe a 
arranger les plantes du Jardin de Cliftort, felon 
ſon Sy ſteme , & fi ſouvent interrompu par les 
viſites des ẽtran gers, Linné a pu trouver le 
temps de publier tant d crits, dont chacun 
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auroit ſuffi pour 6tablir la rẽputation d'un ſa- 
vant : tous ces ouvrages font fondes ſur ſes pro- 
pres dẽcouvertes, & tendent a donner une nou- 
velle forme à toute la ſcience. Les materiaux 
de quelques - uns avoient ẽtẽ à la verite recueillis 
& prepares en Suede; mais il eſt preſqu incroya- 
ble que le Hortus Cliffortianus, ouvrage dont 
i ſera bientot parls, & qui renferme tant de 
connoiſſances, ait pu ètre compoſe & imprimẽ 
en moins de neuf mois. V. Mel. de litt. _ 
t. % 214. 

(37) Linne y donne la Aab des patties 
Fa plantes & &attache à celle du neRaire; 


il indique enſuite quelles font les loix d' apres 


leſquelles on peut ẽtablir les claſſes , les ordres, 
les genres & les eſpeces. Cet ouvrage a ẽtẽ rẽim- 
primè à Paris en 1774, 2n-8*, 

(38) Linne preſente ce court abrege 4 une 
maniere aſſez ſinguliere. La Botanique eſt une 
plante du genre de celles qui, comme les pal- 
miers, ſont. quelquefois un ſiecle fans fleurir: 
elle pouſſa d abord quelques feuilles ſemi- 
nales ſous le rẽgne d Alexandre. Tranſportee à 
Rome après la guerre de Mithridate, ſes feuil- 
les radicales commencerent à paroitre ; mais 
comme on ceſſoit de la eultiver, la plarte ſe 
flẽtriſſoĩt & ne faiſoit aucun progres. Elle fut 
tranſportẽe en Aſie, de-la en Arabic, où elle 
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yegeta juſqu'au douxiẽme ſiecle: elle fut alors 
porte en France, od elle languit pendant trois 
ſiecles s les ſeuilles radicales nẽes à Rome, fe 
ſechoĩent, & la plante alloit perir. Enfin juſ- 
qu au ſeizieme ſiecle, elle ne donna qu'une 
ſeule fleur (Cæſalpin) petite & foible, & ſur 
une tige courte & grele qu'un ſouffle agitoit & 
pouvdie abattre, & cette fleur ne fut ſuivie 
aucun fruit, Au dix · ſeptieme ſiẽcle; cette 


tige ſuperbe ſi long · temps attendue, commenqa à 


clever, mais elle ne portoit que quelques feuilles 


ſparſes, & ne donnoit aucun ſigne de flo- 
raiſon, Tout-a-coup ,; au premier printemps de 
cet age d'or, à peine la neige ẽtant diſſipẽe, 
| la tige donna une fleur, & cette fleur un fruit 
qui parvint preſqu'a: ſa» maturitẽ, ( Gaſpard, 
Bauhin) enſuite; la tige ſut environnee de ver- 
ticilles, d' où ſortirent pluſieurs leurs :: 


(39) 1. Les Peres, les anciens Botaniſtes 


Grecs, Latins ; &c. 2. les Commentateurs, 
ceux qui ont .Eclairci, lea ouvrages des peres; 
3. Les Ichniographes, ceux qui ont. figure les 
plantes ; 4. les Deſcripteurs, ceux qui: ont dẽ- 


crit les plantes ſans faire aucun ſyſteme : f. les 


Monographes, ceux qui ont crit particulie- 
rement ſui une ſeule plante; 6. les Curieux, 
ceux qui ont publié des plantes rares 3 7. les 


Adogiſtes, ceux qui ont décrit les plantes ds 
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quelques jardins particuliers; S. les Floriſtes, 
ceux qui ont écrit des flores, C' eſt-à-dire, 
decrit les plantes qui croiſſent ſpontanement 
dans quelque canton particulier; 9. les Voya- 
geurs, ceux qui ont ẽtẽ chercher des- plantes 
nouvelles dans des contrees éloignées; 10. les 
Philoſophes. ceux qui ont rẽduit la Botanique 
à des principes ElEmentaires, & en ont forms 
une ſcience; 11. les Syſtematiques, ceux qui 
ont reuni les plantes en diffẽrentes phalanges, 
d'après obſervat ion de certains rapports 12. les 
Anatomiſtes, ceux qui ont obſerve la ſtructure 
inte rieure des vẽgetaux; 13. les Jardiniers, ceux 
qui ont enſeignẽ Fart de cultiver tes plantes ; 
14. les Mædecius, ceux qui ont obſerve-les pro- 
prictes des plantes contre les maladies ; ry. 
les anomaux, ceux qui ne peuvent pas entrer 
dans les claſſesprecedentes; 
_ +» Cex16bUaſſes font-ebſuite Uiviſces en ordre. 
Les Peres, d apres leurs pays, en Grecs & La- 
tins; les Commentateurs, apres les ouvrages 
des Peres, ſur leſquels ils ont travaille ; les Mo- 
nographes, d' après les plantes qu ils ont traitses » 
rangees ſelon le Syſteme ſexuel, &c. Kc. 
(40) Depuis la Bibliatheque Botanique de 
Linné, dans laquelle il . ſuivi Totdre ſyſtema- 
tique, qui eſt le plus commode pour faciliter 
les recherches, Seguier, Antiquaire- & Natura; 


\ 
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liſte celebre, a donné, en 1745, une Biblio- 


theque plus ẽtendue, dans laquelle il a adopté 


Tordre alphabẽtique. Haller a publié en 17, 


en 2 vol, in-4 ., fa Bibliotheque Botanique , 


diſpoſee felon Pordre chronologique qui a auſſi 
ſes avantages, parce qu'il offre Ihiſtoire des 
progres de la ſcience. M. Bohemer vient de 
publier la partie de la Botanique, dans i 
Bibliotbeque generaled'HiſtoireNaturelie; mais 
Europe ſgavante-atrend' ſur- tout avec impa- 
tience le catalogue de la Bibliotheque de M. 
Bancks, rédigé par M. Dry ander „Agalement 
verſẽ dans I Hiſtoire Naturelle & dans la Biblio- 
graphie, & qui a eu Tauahtage d'e ere un n _ 
5 ciples de Linne 
6410) Toutes les Mondatdphice & Lipo oi ont 
ſerei de modele pour celles qu on a compoſc es 
dans 1a ſuite: elles font nedigees avec une ins- 
thode & une preciſion admitable. Voz celles 
iptitulces Ficus, Betula nana, Peloria, &c. &c. 
- C425: T'zppelle genre, le rapport que diffe- 
les elpeces . dans leur 
fructification. Phil. Bott p. %0 . 
(43) La derniere édition de cet SED 
faite par M. Reichard, a paru 50 e det! 
| contient 1343 genres. 
Du temps de Gaſpard Baakio; en "MII 5 
| baby des plantes dEcouvertes ne montoit - 


. 14 
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qu'a ſix mille, dont la plupart appartenoit 1 
la France meridionale. Les Bota niſtes n'avoient 
pas encore viſit les regions lointaines ; mais 
bientõt traverſant les mers pour ẽtendre leurs 
conquetes, Herman fut à Ceylan; Rumphius, a 
Amboine ; Rheede , ſur la c6te de Malabar; 
Kæmpfer, au Japon; — Alpin, en Egypte ; 
Oldandus, au Cap de Bonne Eſperance 3 
Fenillée, au PErou ; Hernandes, au Mexique; 
Marcgraf, au Brelil ; Plumier, a Saint- Domin-. 
Us ; Catesby, à la Caroline, regrets en 
Virginie; & c. &. 
Cependant les Botaniſtes watailloient en Eu- 
rope àᷣ dẽdouurir les plantes rares qui avoient 
ẽchappé aux recherches des premiers obſer- 
vateurs. Proſper Alpin parcourut Isle de 
Crꝭte ; Tournefort, la Grece ; Boccone, la Si- 
cilen Malrbe, la France & Italie; Barrelier , 
Italie, YEſpagne & la Provence; Cluſius, 
Autriche; Griſlæus, le Portugal; Magnol, 
les champs de Montpellier; Vaillant, ceux de 
Paris 3 Loeſel, ceux de la Pruſſe; Rai, ceux 
de PAngleterre; Gmelin, Pallas, ceux de la 
Siberiez: ND . 
-  Eafy "Qzschommes infatigables s Nene 
a devouvrir , à obſerver , à differentier les plan · 
tes qu on av oit -dedaighs juſqu alors. Lillen de- 
teamia gamouH Scheuer 400 gramens, 
Micheli 
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Micheli » Plus de 900 Varictes de champi- 
gnons. 1 
Ce ſont les efforts rEunis de ces 88 cle- 
bres, qui nous ont fait connoitre un {i grand 
nombre de plantes; ce nombre a encore ẽts 


cConſidẽrablement augments depuis la derniere 


Edition du Syſtema, par les decouvertes de plu- 
ſieurs voyageurs, tels que MM. Sparman , Fors- 
ter, Swartz, Dombey , Desſontaines, &c . 
( Joachim Jungius eſt mort en 1657. Il a 
donnè en 1619, dans fon ouvrage intituls Præci- 
puarum Opinionum Phyficarum, des principales 
opinions Phyſi ques, des regles pour Etablir les 
eſpeces; il a enſeignẽ le premier que les arbres 
ne doivent pas ętre ſẽparés des plantes; il a 
rejettẽ les diffẽrences tirẽes de la couleur, de la 
ſaveur & de f'odeur, & indique que celles 
priſes de la forme des feuilles, méritent la pré- 
ference. Il a donn auſſi des obſervations. cri- 
tiques ſur les denominations des plantes, & dit 
des choſes fort utiles, dont Linné a pu faire 
quelqu uſage. Dans un autre ouvrage public en 
1639, & rEimprimE en 1647, in- 49., inti- 
tule : agoge Phytoſcopica, Inſtructioùs ſur les 
plantes; il a ẽtabli d excellentes differences tirèes 
des feuilles, de la tige & du calyce, & il a 


beaucoup obſerys les etamines auxquelles oa 


of Av — 


Tome II. I 
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avoit fait juſqu'a lui. fort peu d attention. V. 
Halleri , Biblioth, Botan. 
-(45) Les ennemis de Linné n'ont rien ẽpar- 
gné pour lui enlever la gloire de ſes decou- 
vertes, & il neſt pas le ſeul grand homme qui 
ait ẽprouvẽ cette injuſtice; c'eſt. ainſi que la 
mediocrits ſe venge du genie. Je viens de faire 
connoitre: dans la note. prẽcẽdente, ce que les 
idées de Jungius pouvoient avoir de commun 
avec les ſiennes. Mais Iauteur , dont on pou- 
voit avec plus de raiſon laccuſer d'avoir em- 
prunté les opinions, eſt Jean Henri Burckard 
Philologue & Botaniſte tres. inſtruit, qui adreſſa 
en Noa, une lettre à Leibnitz, daas laquelle il 
prouva que les diffẽrences des genres ẽtablies 
ſur la tacine, les ſeuilles ou d'autres parties que 
la corolle ſont inſuffiſantes & fauſſes, & que 
leurs caracteres ne doivent conſiſter que dans 
la fleur. Il a donnẽ plus d attention qu on n'avoit 
encore fait aux parties ſexuelles, & a obſerve 
que la forme de la fleur ſuivoit aſſez ordinaire - 
ment le nombre & l' arrangement des ẽtamines; 
il a decrit quelques - unes de ces differences de 
ſituations; telles que celle des ẽtamines rẽunies 
par des filaments ou par les antheres, &c; Ces 


carkQeres approchent de ceux des claſſes Mo- 
nadeiphiques, Diadelphiques, Syngeneſiques, c. 
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Enfin il veut que le genre principal (la daſſe ) 
foit etabli d'après le nombre des vẽſicules ſe- 
minales (antheres) & les genres inferieurs , 
(Yordre) d après le nombre des tubes del ovaire,. 
(des piltils). Ceſt ainſi que Linne a forme ſes 
claſſes ,' d apres le nombre ou la diſpoſition 
des Etamines, & la plupart de ſes ordres, da- 
pres le nombre & arrangement des piſtils. 
Voilz ce que les antagoniſtes de Linné 
ont à dire de plus fort „ pour lui enleyer 
la gloire de Yinvention du Syſteme ſexuel. 
Mais il 5. a f loin de quelques idées jettẽes 
au hafard "dans un Ecrit d'une douzaine de pa- 
ges, i Töfdre ingenievx R | lyſtemarique & phi- 
loſophique* qu'il a concu & execute, qu'il faut 
etre de tres mauvaiſe foi pour ne pas sen ap- 
percevoit: On lui reproche de n avoir pas cits- 
Burckard; mais il eſt tres-poſſible quecette lettre 
qui ait &ts tire 3 A petit nombre, & qui Etoit 
une ratet extreme, lui ait été! inconnue. 
Heiſter,und des plus FE antagoniſtes de Linne, 
"Aa TEimpritne | la lettre de Burkard en 17 50, avec 
un diſcours Preliwinaire dans lequel il pour- 
ſuit & attaque ſans ceſſe notre illuſtre auteur. 
Quant a la dEcquverte du ſexe des plantes, g 
Linne u A Jamal pretendu | le | artribuer , comme 
Heiſter le lui” reproche ; fl ne faut pour Sen. 
convaincre » que jetter les yeux ſur le petit 
ned anion 1a * 
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preambule d de fa Diſſertation Sponſalia ylunta - 
rum, mariage des plantes, Mais il a ports ſes: 
recherches ſur ce ſujet, plus loin qu aucun au- 
tre, parce qu en ayant fait la baſe de ſon Syſteme, 
it avoit ẽté oblige d obſerver avec une plus 
grande attention les organes ſexuels des plantes, 
leur Economie & leur rapport enim 
(46) La Lache ſis Lapponica exiſte encore: zelle 
eſt actuellement dans la poſſeſſion de M. Smith, 
qui Ta acquiſe avec les collections de Lione ; 3 
c'eſt un in: folio Ecrit en Sue dois , axec des del. 
ſins à la plume de la main de Linne. Cet ou- 
vrage eſt plein de choles curieuſes , l eſt bien 
ficheux que perſonne n'en entreprenne 14 tra- 
didion. (Cette note ma 6tE e par 
M. Smith ; 1 
(47) Apres avoir, vi oc mes es amis „ dit 
Linné, je 71 le 13 de ce mois, ſans au- 
tre bagage qu une Ecritoire & un ſort biton ; i. 
cite enſuite tous les lieux par leſquels il a paſſs. 
Dans fa preface , il donne la diviſion de la La-- 
ponie, & decrit ſes difſerentes patties ,. les de- 
ſerts, les plaines, „ les montagnes, ce qui! le con- 
duit à quelques obſervations ; generales fur . 
plantes alpines & lur le climat. =P | 
_ Les plantes alpines, dit- i, fleuriſſent & 
müͤriſſent plus promptement : _ ſoutien- 
ent mieux que les autres vegctaur 75 Timpe- 


tuoſite den vents; elles ſupportent i moins bien lo 
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froid. Sur les Alpes , elles croifſent dans 
des terreins ſecs & arides; hors des Alpes, > 
il leur faut des terreins marẽcageux; ſur les 
Alpes, elles font humdles; hors des Alpes ; 
leur tige $accroit & $tleve : preſque toutes 
font vivaces. Sur les Alpes, elles ſont preſque 
toutes inclintes; hors des Alpes, elles ſont 
preſque toutes droites; peu de plantes alpines 
ſont aquatiques. La corolle eſt ordinairement 
bleue ou pourpre; parmi nous, elles portent 
preſque toutes des fleurs . Apres ces 
prolegomenes, Linné donne le catalogue des 
auteurs dont il a citẽ les ſynonymes; il indique 
ſi ceft pour les figures ou pour les deſcrip · 
tions qu'il les a prefers; il y joint un ſecond 
catalogue des auteurs Suẽdois qui ont crit fur 
tes plantes de la Laponie, & enfin un troiſieme 
des ouvrages qu'il avoit publié alors. I! a place 
for toutes les fauſſes pages, des epigraphes & 
des citations d' auteurs anciens & modernes, 2 
ſur les regions feptentrionales, & ſur Jes charmes 
de la nature & de la botanique ; ces citations 
repoſent le lecteur, & lui offrent un delafſement 
agréable. | . 

(48) On croyoit que cette plante ramoli f- 
ſoit les os des animaux, au point qu'ils ne pou- 
voient plus ſe ſoutenir ſur leurs jamhes. Linn? 
2 obſerve quꝰ olle leur cauſe des fquirres cnor- 

I ij 
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mes „qui les emptchent de marcher, ce e qui 

a dopge lieu à cette erreur populaire. 
(400 Les Lapons mettent dans leur lait & 

dans leur fromage, des baies de quelques eſpe- 

ces de Vaccinium. Ils gen fervent auſſi pour 


donner 3 a Fargent une couleur plus blanche, 
ce qui Fopete parce que Vacide de ces baies 


diſſout le cuivre auquel Pargent eſt allié. 

* 50) Linné n' indique aucun vſage ẽcono- 
mique de FAndromede; mais voici la compa- 
raiſon qu'il fait de cette plante avec la prin- 
ceſle, dont il lui donne le nom. . Andromede, 
5 cette jeune vierge * le col eclatant & &leve, 
2 0 le pedupcule); 3 le vif 1 incarnat de ſon teint & 


2p te ſeslevres, (1a corolle) ſurpaſſe celui du plus 


> beau fard de Venus ; elle eſt proſternge ſur 
> ſes genoux , K attachée par les pieds; (la 


2 


25 > tige inferieure eſt incumbente ), l'eau Fenvi- 


2. e ronne ( pendant Phiver 93 elle eſt enchaince 


»A un rocher, ( elle croſt ſur des petits ter- 


> tres ) & eſt expolce ad horribles dragons; (aux 
5  amphibies ) elle incline vers la terre un front 


* - triſte »( fa fleur 9. elle etend vets le ciel ſes 


» bras innocents „ ( ſes rameaux ) & merite 
un meilleur fort, Enfin Faimable Perſce : 
2» 0 Pers 9] aprds avoir vaincu les monſtres, leur 
n ealeve la jeune vierge, brife ſes fers, & la 


N 5 fait. ſortir de eau; elle deyient avec lui 
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v une mere feconde , & leve ſa tete majeſtueuſe, 
» ({on fruit) „. 

(51) Les Lappons fe couvrent les jambes , 
les pieds & les mains de ce gramen ; & malgre 
le froid exceſſif, ils n'ont jamais d'engelures. - 
' (52) Les Lappons arrachent des pieces de 


ce polytric femelle , de la longueur de 3 i 4 | 


aunes ;ils en ſement la terre. Ces maſſes adherent 
fortement entr'elles par les racines ; ils fe cou- 
chent for cette mouſſe & fe couvrent de celle 
qu'ils ont arrachee ; elle les defend a merveille 
de la pluie, du froid & des inſectes. Ils Evitent 
le polytric mite, dont les capſules leur caufe- 
roĩent une demangeaiſon inſupportable. Linné 
ſoupgonne que ce ſont les ours qui ont enſeignẽ 
aux Lappons Fuſage de ce polytric. Quand ces 
animaux s endorment, comme font fes loirs & 
les chauve- ſouris, ils amaſſent une grande partie 
de cette mouſſe, s'y cachent & y dorment 
quelquefois une annee entiere. Quelque Lappon 
Egarẽ de ſachaumiere, aura imitE cet uſage des 
ours; car perſonne ne peut le leur avoir appris, 
& tres peu de Botaniſtes ſgavent que les poly- 
trics adherent tellement par leur racine , qu'il 
eſt difficile de les ſeparer. Flor. Lapp. no. 395. 
(53) Les femmes en Lapponie, garniſſent de 
cette mouſſe, au defaut de linge, la couche de 
leur enfants. Elle leur ſert de matelas, d'oteillet 


I is 
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& de couverture, Elle abſorbe Purine dont a- 
crets leur eſt nuiſible, elle conſerve la chaleur, 
& elle eſt plus douce que des couvertures de ſoie, 
Quand Venfant vient de nattre, pour rendre le 
lit encore plus mollet , elles y ajoutent les 
. Poils de rennes, qui tumbent ſpontanement. 
Flor. Lapp. no. 415. p. 
(54) On appelle nom ſpecifique,” une petite 
phraſe courte qui exprime en peu de mots le ca- 
ractere de la plante, & en quoi elle differe de tou- 
tes les autres. Le nom trivial eſt compoſe d'un ſeul 
mot, & ſe retient avec plus de facilite. Linné, 
par la rẽſorme qu'il introduiſit dans les noms 
ſpecifiques, a fait faire un grand pas a la Bo- 
tanique; mais c'eſt ſur-tout Vinvention des noms 
triviaux qui Fa portẽe au degre de perfection ol 
nous la voyons aujourd'hui. Il en ſera parle 
plus au long dans Vextrait des Species planta- 
rum. 28 5 
C La LINEA, petite plante de Lapponie 
rampunte, vile, negligee, & qui paſſe promp- 
tement, comme celui dont elle porte le nom. Ceſt 
ainſi que Linne parle de la plante à laquelle 
Gronovius a donne ſon nom. J obſerverai que 
Linas qui appliqua.? a tout Veſprit methodique & 
ſyſtemarique dont la nature Favoit douẽ, donnoit 
le nom des auteurs aux plantes qui preſentoient 
de eux quelqu" ieh I a nommẽ Baubinja, 
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une plante bilobée, à cauſe des deux freres 
Bauhins; Scheuzeria, une gramineEc , parce que 
Scheuzer a principalement traité les gramens ; 
Rivina, une plante toujours verte , parce qu au- 
cun Botaniſte na fleuri avec plus d'eclat dans 
ſon ſiecle, que Rivin; Comelina, une fleur a 
deux grands petales & un preſqu impercepti- 
ble, à cauſe des deux Commelins , fameux 
Botaniſtes, & de leur troĩſieme frere, qui mou- 
rut avant de pouvoir rien publier; Gronovia , 
une plante grimpante qui attire à elle toutes 
les autres, en mEmoire de Gronovius, qui a 


ſurpaſſẽ tous les Botaniſtes dans Part de recueillir 
des plantes ; Kempferia , une plante du Japon en 


Fhonneur de Kempfer, celebre par ſes voyages 
dans cette contrẽe. Mais {1 Linnea caraReriſe par 


des plantes les talents des grands Botaniſtes, il a 


auſſi indique par d autres, les defauts de quel - 
ques- uns. Ceſt ainſi qu'il anomme Piſonia, une 


plante heriſſse d ẽpines, en mẽmoire de Piſon, à 


qui on reproche de s etre appropriẽ les ouvrages 
de Margraf apres ſa mort; Pluckeneria, une plante 
extremement irreguliere, à cauſe des idẽes ſingu- 
lieres de Pluckenet. Il a quelquefois deſigns par 


des plantes, la hauteur à laquelle il eſtimoit les 


Naturaliſtes, & il en eſt parmi eux qui jouiſ- 
ſoient d'une grande reputation, & dont il 
na donné le nom qu'a des plantes baſſes & 


138 Votes & Additions 
rampantes. Cette petite vengeance eſt la ſeule 


qu'il ait jamais tiree des déclamations de ſes 
ennemis. 


n one Bete de Länns; traite 


principalement de la maniere d'établir les 


noms, de claſſes, d' ordres, de genres & d' eſ- 
peces. Cet ouvrage eſt claſſique; il doit tre. 


conſults, non- ſeulement par les Botaniſtes, 
mais par tous ceux qui voudront compoſer une 
nomenclature nouvelle de telle ſcience que ce 
puiſſe etre; un eſprit vraiment philoſophique, en 
a dict les principes , & ce livre prẽcieux paroit 
trop peu connu. : * 

Cet ouvrage, eſt un Commentaire de la 
quatrieme partie de ſes Fundamenta. II y 
traite principalement des noms des plantes ; il 
veut que les noms des genres leur ſoient pro- 
pres, & nexpriment aucune ſimilitude; que 
leur formation ſoit ſimple, & que leurs ſons ne 
ſoient pas barbares. Il deſire de voir impoſer 
aux plantes les noms des plus fameux Botaniſtes, 
& il eſt en cela plus juſte que Vaillant, qui pen- 
ſoit le contraire. Linn veut abſolument que 
le nom ſpecifique caracteriſe exactement les 
plantes; il rejette les phraſes des Bauhins, de 
Rivin, &c. Cet ouvrage, que Linné compoſa 
pour rendre compte des motifs qui Tavoient 
engage à changer les noms recus, cauſa une 
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grande fermentation , & excita beaucoup Pen- 
vie. 5 | : 
(57) Il ſeroit a ſouhaiter que Fon diminuat 
beaucoup la longueur du cours ordinaire des 
Etudes, & qu'on Etablit un college pour les 
jeunes gens qui auroient acheve leurs humani- 
t6s- avec ſucces, & defireroient $'adonner aux 
ſciences ; qu'on les enſeignãt toutes dans ce col- 
lege, ainſi que les langues- modernes, & qu'on 
y regũt des jeunes gens depuis 18 ans juſqu'a 
2. Un pareil Etabliflement feroit faire en peu 
de temps des progres rapides aux ſciences. 

(58) Le profeſſeur Siegeſbeck, directeur du 
jardin Botanique de Peterſbourg, a donnẽ plu- 
ſieurs ouvrages. Il a ſur- tout beaucoup Ecrit 
contre le ſexe des plantes & leur fẽcondation. 
II foutenoit que pluſieurs plantes croiſſent 
ſans ſemences, que pluſieurs arbres prẽtendus 
ſemelles, fructifient fans le ſecours des males. 
Il pretendoit enfin que le Syſteme ſexuel de 
Liane eſt Etabli fur une baſe fauſſe, & que 
les caracteres tires des ſtigmates & des anthe- 
res, ſont entierement contraires à la nature. 
Les opinions de Siegeſbeck occaſionnerent en- 
tre Gleditsch & lui, un debat litteraire , daus 
lequel il a montre beaucoup Paigreur & Jonas 
peu de raiſons. 


— L' Hortus Cliffortianus devoit d'abord 
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etre publié in- 4. M. Smith en pollede des 

Epreuves de ce format. & eſt lui * m a fournl 

cette note. | | 

659) Cet ouvrage et precede du wn pref 
fs la neceflite des mẽthodes. : 

(so) Linne , dans la vie d' Artedi, miſe en 
tete de VEdition qu'il a donnee. de ſon Iehtyo- 
logie, parle de ſon ami d'une maniere ſi tou- 
chante, & qui fait tant d honneur au cœur de 
ces deux grands hommes, que je ne puis m em- 
pecher d'en donner l'extrait. « Artedi Etoit nẽ 
en 1705, dans Angermanie. I! aimoit des fa 
tendre jeuneſſe a obſerver les plantes & a voir 
les troupeaux de Neptune palpiter fur le rivage. 
Bientdt la Chymie & ſur-tout VAlchymie , 
fixerent ſon attention. En 1754, il vint ẽtudier 
a 1 Univerſitẽ d'Upſal ». Je revenois, dit Linne, 
en 1728, de Lund a Upſal. Je vovlois me li- 


vrer a la Médecine, je demandat celui qui 


Femportoit fur tous les autres par ſon ſęavoir, 


chacun nomme Artedi. Je brile de le voir. qe 


le trouve pile , defait , affligs de la mort de 
ſon pere, les cheveux Epars ; il refſembloit a 
Rai, dans fa gravure, mais ſon eſprit ẽtoĩt mir 


c profond, ſes mœurs & ſes vertus antiques, 


La converſation tomba bientot {ur les pierres, 


les plantes, les animaux. Je fus enchanté des 


obſervations neuves & curieuſes, que des la 
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premiere fois il ne craignit pas de me tommu- 
niquer avec confiance. Je demande ſon amitiẽ, 
l:delire:la mienne. Nous nous lions: pour la 
ue, & nous cultivons! pendant x ſept "mois I 
Upſal „ cette amitie ſainte, avec la meme ardeur 
& les mémes charmes. Jẽtois ſon meilleur ami; 
je men avois pas de plus cher. Que cette inti- 
mitt nous ẽtoit precieuſe. l avec quels plaiſirs 
nous la voyons ſe fortifier & s accroitre l La 
difference: meme de nos caracteres nous toit 
utile}- Son eſprit ẽtoit pluslevere & plus attentif, 
il obſervoit plus lentemeht mais avec: plus de 
ſoin une noble ẽmulation nous animoit. Comme 
je deſeſperois dei devenir auſſi inftruit que luĩ 
dans la: Chymie , je Tabandonnai; il ceſſa auſſi 
Caudicr: avec la weine ardeur, la Botanique, 

i-laqnelle. je conſacrois mes veilles, Nous con 
tigulames a étudier: amſi les diverſes parties des 
ſciences; & quand Fun de nous ſe voyoit vaincu 
par autre, il le recdnnoiſſoit pour maitre. Nous 
diputions le prix de IIchtyologie; bientòt je 
un ſorcc de lui rendre les armes, & je lui 
alaagonnai cette parti de IHiſtoire. Naturelle, 
anlique celle des amphibies. Je reuſſiſſois mieux 


que lui dans la connoiſſance des oiſeaux & dees 


nleQes z il ne s en occupa preſque plus. Nous 
— — 
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des quadrupedes, nous nous en odcupàmes Ega- 
lement. Des que lun de nous faiſoit une obler- 
vation; il la communiquòit à Pautre; nes 
cun jour ne ſe paſſoit ſans que l'un Wapprit à 
autre quelque nouveauts-curieuſe & piquante. f 
Ainſi emulation excitoit notre induſtrie & nos a 
efforts; nous nous voyions chaque jour malgre ; 
la diſlanee de nos: logements; nous nous com- * 
muniquions nos peines & nos ſuecès. Eufin je { 
52 pars pour la Laponie il part pour Londres; & 
mate fait legataire de ſes mammſcrits & de ſes livres. t 
To En 1735 je vais a Leyde, j'ignoroĩs od ẽtoit . 
| Artedi, je le croyois a Londres. Je le revois, / 
je lui conte mes aventures, il m'apprend ls 1 q 
ſiennes. Il toit peu riche; & n toit pas en état 1 } 
de prendre ſes degres en Medecine. Je le re- 1; 
commadde a Seba „qui ſe Pattache pour publier t 
los: quvrage des poiſſam. Arte vn le joindre if g 
a Amſterdam. n sb eau T Door 3B eren E 
| »AVipeine: avois =-je-acheve- es e { 
menta Hotanicu, je vis les lui communi- n 
quer z il me fait voir ſa Fliioſopſia Ieh yo- d 
88 dogiday tl fe: pfopbſe de ter miner au plus p 
TT vite T ouxrage de Seba; pbur y mettre n der - u 
dite main H me montre tous ſes manuſcrits I p 
ig due jc u avdĩs pas encorevazPhevreme preſſoit, v 
4 2 un peu dimpatience e1 
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4s ce qu'il me retenoit {i long-temps. Ah ! ſi 
favois {qu que ce fuſſent ſes dernieres paroles, 
combien j aurois voulu les prolonger. 
Quelques jours après, comme il revenoit de 
5 ſouper chez Seba, la nuit Etoit obſcure, i 


ö tombe dans le canal; perſonne ne le voit, il 
5 y perit. Ainſi meurt dans les eaux le plus grand 
des Ichtyologiſtes, qui en avoit toujours fait 
E ſes délices. 488 41 * 
N apprends ſon ſort, je vole, je vois ſes triſ- 
. tes reſtes, je fondois en larmes; enfin je veux 


it i fauver fa gloire & remplir mes engagements. 
„V Vxrc bien des peines; je me procure ſes papiets, 
s que fon hõôte vouloit faire vendte à Fenean. 
t M. Cliffort les achette: & me les donne. Malgrẽ 
— les occupations qui mactcablent 4 je leur derobe 2 
er i tqutle ters que je puis paourirevoiriesbuvra- / 
re ges de mon malbeureuxiami; Qui pouvoit mieux 
e diter ſes ceuvresy que celui qui ẽtoit plein de 
- ſon ſthle, de ſes idees, de ſa methode: & de ſa 
U- maniere? Je paſſe ſix mois en Hollande pour 
- danner ceite edition, Heorews, fi jp ai bien tem- 
us plile-devoir d'un mb, & ſi j ai pu acquérir 
er- une métmoire éternelle à celui qui a Cté ravi 
its par une mort ſi prompte. Js ſeral joyeus d'enle- 
it, ver a f'oubli le plus grand ouvrage-qui-exiſte + 
ace en ce genre. Artedi à rendu cette ſeience 
la plus facile de toute; & & toit celle qui offroit ! 


144 Votes & Additions 

le plus de difficultés. Pliit au ciel qu'il exiſtat 
pluſieurs Artedi pour decrire le rẽgne animal ! 
Pai cru devoir ajouter ces details ſur ces deux 
freres d ẽtude, a ce qu en a dit le docteur Pulteney. 
Ils prouvent bien que la ſenſibilité de Linne ne 
5 appliquoit pas ſeulement à des objets inanimes, 


Artedi poſſedoit encore les langues ancien- 
nes & modernes, & preſqu aucune connoiflance 
ne lui Etoit * . 


(60%: Linns pratiquz en EY la Medecine à 
Stockolm, avec un très- grand ſuccès. Il avoit 
beaucoup plus de rẽputation comme Médecin 
que comme Naturaliſte; mais les viſites ne lui 
Jaiſſoient preſque plus le temps de ſe livrer a ſes 
oceupations favorites. II voyoit des malades 
depuis quatre heures du matin juſqu au ſoir, 
& ſauvent il paſſoit la nuit auprès deux. Ces 
dẽſagrẽments, & ſur- tout Findiflfrence de ſes 
concitoyens, le firent preſque'renoncer à l Hiſ- 
cdoire Naturelle. Il avoit pris alors pour ſa de- 

viſes Laudatur & alger, Il eſt lou, mais il 
a beſoin ; il fut tente de brüler ſes œuvres. 
« Eſculape; diſoĩt- il, me comble de ſaveurs 
„ & de ſuccès; Flore de me procute que 
„ des Siegesbeck ». Nous avons vu que ce 
Siegesbeck -6toit un des plus fougueux antago- 


Aiſtes du Syſteme een la deſtinse de 
L.inné 
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Linné changea 3 on ceſſa de ne voir en lui 
qu un Medecin ; pluſieurs hommes diſtingues, 

entr autres le Comte de Teſſin, & le Baron 
de Geer, devinrent ſes amis & ſes protecteurs, 


& lui firent obtenir du Roi la place de Mede- 


cin de VEscadre, la Chaire de Botanique , & - 
une penſion. 


(61) Linné Sctoit FR? raccommods avec le 


profeſſeur Rozen , & il paroĩt qu' ils vẽcurent 


toujours depuis, en parfaite intelligence, 
(62) On entend par Critique Botanique, la 
connoiſſance de Ihiſtoire de cette ſcience & de 
ceux qui , Pont cultivee, des bons ouvrages 


# 9vils ont produits, des noms qu ils ont données | 


"aux plantes; enfin tout ce qui a rapport a 
THiſtoire/generale de la Botanique , & à T Hiſ- 
toire particuliere des Plantes, Cette partie de 
la ſcience, eſt une des plus negligees, en France 
ſur- tout; elle eſt pourtant indiſpenſable à celui 
qui veut Etre un vrai Naturaliſte. Linné recom- 
mande lui-meme à ſes diſciples « de ſe rendre 
» ?Hifſtoire littEraire de la Botanique fami- 
o liere, & de s accoutumer à retrouver les ſyno- 
„ nymes des auteurs, en remontant julqu'à 
» Finventeut de la plante v. V. Philoſo * 
Boranica, p. 289. 

(630 Euporiſtique, „ce mot est compoſe de 
deux termes grecs, qui ſignißient facile à trou- 
Tome II. * 
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Notes & Additions 
ver. La Médecine Euporiſtique eſt donc celle 
qui indique les remedes faciles à trouver, & 
aiſcs a faire, : 

. (64) Linné, dans fa preface, indique les 
stations des * dans les diverſes parties de 
1a Sus de. I! donne enſuite le catalogue des 

| auteurs Suedois , & la chloris de la Suẽde, 
. Ceſt-a-dire le catalogue de toutes les plantes 
qui y ont été obſerves; il paſſe enſuite à la 
deſcription des eſpeces. L'ouvrage eſt termine 
par deux index, Fun des noms Latins, Tautre 
des noms SuEdois, & accompagne d'une planche 

qui repreſente la Linnaa, _ 
(65) On retrouve dans la Fauna FM fo la 
maniere ſyſtEmatique de Linne, Les Lapons, les 
© Norvegiens y ſont claſſes & caracteriſes comme 
les animaux; on voit en tete une eſtampe allẽgo- 
. Fique reprẽſentant la Suẽde entourte d'animaux 
de toute eſpece, avec des formes tres-bifarres. 
On lit enſuite une preface dans laquelle Linne 
fait .connoitre Putilitẽ des catalogues locaux; il 
donne apres la liſte des auteurs qui ont écrit 
| fur les animaux de la Suede, L'ouvrage eſt ter- 
mins par deux planches & deux tables, une 
Latine & Vautre Susdoiſe. II ſeroit à deſirer 
gue la France ait une Faune ſemblable, 
.(65*) Lorſque Linné a forms une claſſe de 
"tow les animaux vivipares, f dans I" il a 


LES 
— 
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fait entrer les cetacẽs, animaux qui n'ont pas 
depieds; il lui a fallu abandonner le mot quadru- 
pede, qui, ne convenant pas 3 tous les indivi- 
dus de la claſſe, n'en exprimoit pas le carac- 
tere, & qui pouvoit également indiquer des 
animaux ovipares à quatre pieds, tels que les 
lezards, les crapauds, &c. Linnẽ a adopts le mot 
mammalia, animaux à mammelles, parce que 
tous les animaux de cette claſſe allaitent leurs 
petits. Tai cru pouvoir haſarder de rendre le 
mot mammalia, par le nom univoque mam- 
Maux. 7 
(66) Paul Hermann Etoit nẽ a Hales en Saxe en 
1640; a Vage de 10 ans, il avoit déja tant 
amour pour la Botanique, qu'il penſa ſe noyer 
en cueillant des plantes. A 30 ans, il fut envoyẽ 
a Ceylan; il debarqua au Cap, il y raſſembla 
une foule de plantes rares, & il en recueillit auſſi 
un grand nombre à Ceylan. Perſonne n'a enri- 
chi la Botanique de plus de plantes Indiennes. 
A ſon retour, il fut fait profeſſeur à Leyde; 
il voyagea en Allemagne & en France, & 
mourut en 1695. Il a donne pluſieurs ouvrages, 
Prodromus Paradiſi Batavi. — Muſai Indici 
Catalogus. — Flora "Lage Run. * 
| I Ceylanicum, | 
Wl AY dans fa preface , e les 
0 Ky 
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Naturaſiſtes dont les courſes & les voyages ont 
enrichi laBotanique; il entre enſuite dans des de- 
tails curieux ſur Viſle de Ceylan. Il en decrit le 
ſol , la ſituation, d' après les relations des voya- 
geurs, & il indique ſes principales productions. 
Ses pierres, dit-il, {ont les Rubis, les Saphirs, 
„ les Yeuxde chats, la Tourmaline: le climat eſt 
v ſur- tout favorable aux plantes, & aucune iſle ne 
»> produit une auſſi grande quantitè d' aromates. 
>> Nos terres ſont couvertes d'arbuſtes & de pins 
>> ſteriles; les forets de Vifle ſont de Cinamomum, 
„ Laurus Cinamomum, en {i grande abondance , 
vo que les habitans Fen ſervent pour le chauffage, 
„& ſon Ecorce (la canelle) ſe diſtribue dans 
„ tout le globe; nos jardins fruitiers ne renfer- 
„ ment que des pommiers, des poiriers, des 
„ ceriſiers, des pruniers. A Ceylan, on n'eſtime 
> que les plus hauts palmiers, & parmi eux 
„ le cocotier fournit a Fhomme une nourriture 
> agrẽable & des inſtruments utiles; d'autres 
5 palmiers, cacyota monoica, fourniſſent le vin 
„ appellé Sury; d'autres, Corypha umbraculi- 
v fera , Etendent leurs feuilles larges & pliſſces 
vs qui font contre le ſoleil & contre la pluie 
„ un. aſyle impenẽtrable; d'autres Phoenices 
_ >» produiſent les dates, ces fruits dElicieux. Le 
„ Banauier, Muſa , y croit en abondange , 
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„& Tiſle eſt parée de ſes feuilles larges & de 
>» fes beaux fruits, Elle produit encore une 


>» grande quantitẽ d'autres fruits agreables. 


„Nous ſemons Forge & le ſeigle , les Cey- 


„ lanois le ris; les Calla couvrent nos ma- 
„ rais, P. Amomum les leurs. Les Perſicaires rem- 
„ pliſſent nos lieux agreſtes, les Poivriers les 


v leurs. Nos pres ne font pleins que de Renon- 


>> cules, de Plantains, de muguets, les leurs 
» d'Hediſarum , de Cracea , d' Hibiscus, de 


'#' Juftitia, de Cleome , de Myrthes de Ricins, 
v & de ſuperbes Convolvulus ; nos terres ne ſont 


„ parfumees que par ta Mente, celles de Ceylan 


par I Oęymum & le Cinamomum. Par- tout on 


ne trouve que des aromates prẽcieux; le Zin- 
„ gembre, le Cardamomum , &c. & des fleurs 
29 magnifiques. 

V Les animaux different 1055 les n d 
„comme les plantes ſelon les terres & le cli- 
„ mat. Ceux de Ceylan atteſtent auſſi fa prẽẽ- 
„ minence. Les Mantes y remplacent les Ciga- 
» les. Les Lezards de cette iſle ſont le Legnan 
„& le Gecko; au lieu de Lievres, on y voit 
„ des Cerfs pygmees de la groſſeur d'un lievre; 
» les eaux ſont habitées par le vorace Croco- 


v dille; le Paon deploie ſa queue parſemEe 


d' yeux Eclatans, ſur le ſommet des arbres ; 


1 3 de Paradis traverſe l'air comme font 


5 K ij 
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dans nos climats les Hirondelles; les Chanve- 
»» Souris ſont auſſi groſſes que des chiens; les 
„ Serpents a bandelettes ont un venin certain; 
» les Serpents gẽants devorent les chevres & les 
2> taureaux ; les Elephants peuplent les forets , 
„comme nos Sangliers ; les Singes geſticulent 
>> ſur les montagnes, pendant que le Perroquet 
» vert parle ſur les arbres ; la Civette parfume 
„ les forets, & le Fourmilier eſt cache ſous 
„ les feuilles mortes. 

La beauté du ſoleil, la ferilit du ſol, 
» les pierres, les animaux, les plantes * 
„ S$enorguelllit Ceylan, ont fait croire que cette 
» iſle avoit ẽté le Paradis terreſtre; & d autres 
„ ont penſẽ que nos premiers peres, chaſ- 
»» {6s du Paradis, y avoient fixe leur demeure 
» ſur le mont, appelle la montagne d' Adam; 
v quoiqu' il en ſoit de ces traditions, tout con- 
2» court à prouver la prẽẽminence de cette iſle, 
v ſur tous les autres climats du monde ». 
Linné, après tous ces details ſinguliers, in- 
dique les auteurs qui ont travaille ſur les plantes 
de Ceylan, ou qui en ont recueilli; ce ſont 
Paul Herman, J. Hartog , Jean Burmann & lui. 
II finit par le recit de la maniere dont I Her- 
bier d' Herman lui eſt parvenu : Pouvrage eſt 
termine par deux index, l'un Latin, Vautre 
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(68) Linné donne dans ſa preface , une 
Hiſtoire” abregee du Jardin d'Upſal , qui ſut 


fondé en , par Olaus Rudbeck le pere; 
il fut brale dans V.ncendie d'Upil en 1741, 
& rẽtabli en 1742 aux frais de Académie. 


1657 


Apres avoir remercis les bienfaiteurs du Jardin, 


& parle du climat, il donne la deſcription des 
eſpeces, le lieu od on les cultive, quelques ſy- 
nonymes, &c. L'ouvrage eſt accompagne de 


trois planches & de pluſieuts index; 19, de 


tous les noms botaniques; 20. des noms Suéë- 
dois; 30. des noms pharmaceutiques; 4. des 
plantes indigenes; 50. de celles qui ſervent I 
la nourriture. Il eſt terminẽ par un tableau 


intitule Horticultura Typographica , dans lequel 
il indique le lieu du jardin qui convient aux 
plantes des diverſes contrẽes, & par un index 
de ces plantes, claſſces ſelon le climat ol elles 


croĩſſent naturellement. 


(69) M. Smith poſſede ſe manuſcrit de 


Linné, de Perlarum ortu, il eſt en Sué- 
dois. | | 


(70) Linne Etoit toujours ſuivi d'une foule 
d'auditeurs. Son grand art Etoit non- ſeulement 
de fatisfaire la curioſitẽ avide de ſes jeunes diſ- 
ciples, mais encore de gagner leur affection 


& leur eſtime, On diſtinguoit ſes legons par 


cette nettetẽ & cette preciſion ſi remarquablea 


K iv 
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dans ſes Ecrits ; il les dictoit avec tant de feu 
& de zele, qu'il s attiroit irrẽſiſtiblement toute 
2 F Hattention de ſes auditeurs. Il parJoit avec une 
harmonie inſpirẽe par ſon profond ſgavoir, & par 
fa paſſion extreme pour la connoiſſance de la 
nature. V. Mel. de litt. Etr, t. 2. p. 221, 
. (72) Une preuve que cet ouvrage n'eſt pas 
auſſi peu eſtimable, que quelques ſgavants aient 
voulu le faire croire , c'eſt qu'on en a deja 
fait cinq Editions, en y comprenant la der- 
njere, publice en 1787 par M. Schreber. Le 
frontiſpice de la premiere édition, offre une 
boutique de Pharmacie, ſur les còtẽs de la- 
quelle les remedes inciſifs ſont repreſentes par 
des inſtruments tranchants, les ſtimulants par 
des pointes, & les remedes heEroiques par des 

TR IN 3 

) Linn a crẽs pour I'Hiſtoire Naturelle, 
une langue nouvelle; il geſt borne a un petit 
nombre de mots techniques bien choiſis & bien 
adaptẽs, afin d' ẽpargner ce long circuit de 
paroles qui dehgure les anciennes deſcrip- 
tions. « On s eſt plaint que les mots de cette 
„ langue n&toient pas tous dans Ciceron 
mais cette plainte- auroit un ſens raiſonnable , 
2 {1 Ciceron eũt fait un traits complet de Bota- 
», nique. Ces mots cependant ſont tous grecs 
n on latins , expreſſifs , courts , ſanores & 
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„ forment meme des conſtructions Elegantes 
„ par leur extreme preciſion, Ceſt dans la 
pratique journaliere de Fart, qu'on ſept tout 
„ Vavantage de cette nouvelle langue, auſſi 
„ commode & nẽceſſaire aux Botaniſtes, qu'eſt | 
»» celle de Palgebre aux Geometres. J. J. 
» Rouſleau , pref. du Dict. de Botan. » 
(73) J. J. Rouſſeau difoit que la Philoſo- 
phia ' Botanica de Linné, Etoit le livre le plus 
philoſophique qu'il connut, En effet, rien n'eſt 
plus admirable que Vordre de cet ouvrage ; {a 
diſpoſition , la fineſſe des idees & des reſultats, 
Pexactitude des expériences, la ſingularité des 
rapprochements, l'énergie & la propriẽté des 
expreſſions. Cet ouvrage a été réimprimé à 
Berlin, par Gleditch. M. Gilibert vient d'en 
donner une nouvelle édition à Lyon. 
(73) Linné n'a point Etabli de regles pour 
la formation des noms triviaux, & il ne geſt 
pas non plus attach à ce qu' ils caractẽriſaſſent 
les eſpeces, ce qui eſt preſque toujours im- 
praticable. On peut uſer, dit- il, d'une grande 
liberté pour le choix des noms triviaux; ils 
ne peuvent exprimer une difference qu'on ne 
pourroiĩt faire ſentir qu en pluſieurs mots, & 
la decouverte de nouvelles eſpeces, rendroit 
ſouvent ces noms Evidemment faux & mal 
appliques, V. Phil, Bat. p. 202, 
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(74) Q. Septimius Rivin a compoſe un ou- 
vrage de Botanique intitule : Introduction d la 
connoiſſance des plantes ; il y deſigne les vege- 
taux par des noms courts, compoſes au plus 
de deux mots, & aflez ſemblables aux noms 
triviaux de Linné; il reEunit auſſi les plantes 
& les arbres. 

(75) Avant Tetabliſſement des noms triviaux, 
on. employoit pour les plantes des phraſes 
longues , ridicules & difficiles a retenir ; ainſi 
le Poa Bulboſa des modernes, S appelloit 
Gramen Xerampelinum., Miliacea , pratenuz 
rumoſdque ſparsd paniculd , five Xerampelino 
congener , arvenſe, æſtivum, gramen minutiſſimo 
ſemine. Cen Etoit fait de la Botanique, dit 
J. J. Rouſſeau, fi ces pratiques euſſent ẽtẽ 
ſuivies. Devenue abſolument infupportable , la 
nomenclature ne pouvoit plus ſubſiſter dans cet 
etat, & il falloit de toute neceſlite qu'il Sy 
fit une rẽſorme, ou que la plus riche, la plus 
aimable, la plus facile des trois parties de 
THiſtoire Naturelle fit abandonnee. La nomen- 
clature Botanique de la plupart des auteurs, 
diſoit Linné, eſt un chaos. Cujus mater bar- 
baries, pater auctoritas & prajudicium nutrix, 

Sil n'a pas eu la gloire de la premiere idée des 
noms triviaux , on ne peut donc pas lui refuſer 
celle d avoir ſgu les former d'apres un ſyſteme 
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bien plus philoſophique, & de les avoir fait 


adopter, Les noms ſpecifiques dẽfiniſſoĩent bien 
les plantes; mais definir , ce neſt pas nommer, 
& une phraſe ne ſera jamais un vrai mot. 


Rien n' toit plus mauſſade & plus ridicule, 


» lorſqu'une femme, ou quelqu'un de ces 
„ hommes qui leur reſſemblent, demandoit 
„ le nom d'une herbe ou d'une fleur de jardin, 


„ que la neceſſité de eracher en rẽponſe, une 


„ longue tirade de mots latins qui reſſem- 
„ bloient a des Evocations magiques ». J. J. 
Rouſſeau, preface de edition de Botanique. 
Ces noms triviaux ẽprouverent par- tout bien 
des difficultés; mais Linné les ſurmonta toutes. 
Hs ſont devenus la langue univerſelle de I Hiſ- 
toire Naturelle. 

(76) Le Species plantarum eſt dedis au Roi 
& à la Reine de Suede. Dans ſa preface, 


Linné dit 17. que pour &tre fur la terre un H6te 


digne de cette ſuperbe habitation, il faut ſęa- 
voir diſtinguer les etres que le Createur'y a 
ſemẽs avec profuſion, pour notre utilitè & notre 
agrement ; que pour ſcavoir diſtinguer ces 
Etres, il faut leur donner des noms qui. puiſ- 
ſent en rappeller Videe. Il paſſe enſuite à quel - 
ques details ſur 'Hiſtoire Naturelle en general, 
& ſur la Botanique en particulier. Il indi- 
que quels ſont les Naturaliſtes auxquels il a 


[ 
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des obligations pour ce grand ouvrage ; it 
rend compte de la mẽthode felon laquelle il 
Ta rédigé; il termine par ces mots « Je rai 
„ Jamais-rendu a mes ennemis les traits qu'ils 
„ mont lance ; j'ai ſouffert avec tranquil- 
>» lite, les fatyres , les injures , les mauvaiſes 
„ Plaiſanteries , & les mEchancetes qui ont 
> toujours EtE la rEcompenſe des travaux des 

» grands hommes. Je ſupporte toutes ces cho- 
> ſes qui ne m'6tent pas un cheveu. Et com- 
„ ment ne ſupporteraije pas les mechants , 
„ quand je ſuis comble d'eloges par des Bo- 
„ taniſtes conſommes & fameux, devant leſquels 
„ ils doivent rentrer dans la pouſſiere. Mon 
„ age, mon état, mon caractere, ne me per- 
>> mettent pas d'entrer en lice avec mes ad- 
> verſaires, Yemployerai le peu d'ann&es qui 
„ me reſtent a des obſervations utiles. Les er- 
„ reurs, en Hiſtoire Naturelle, ne ſe peuvent 
„ dEfendre ; les veritEs ne ſe peuvent cacher , 
» Ceſt donc à la poſterits que j en appelle >. 
. Apres cette preface, il donne la liſte des 
Botaniſtes qu'il a cite dans ſon ouvrage; il les 
partage en trois claſſes, Reformatores , les 
Reformateurs ; rn: „les Reſtaura- 
teurs; Fundatores, les Fondateurs, Il donne 
enſuite la deſcription des eſpeces. 

L ouvrage eſt termine par un ! E 
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par un Index, 10. des genres, 20. des [yno- 
nymes , & des triviaux. 


L*edition du Species eſt Epuilce, M. Schre- 


ber en prepare une nouvelle. M. Smith, poſ- 


ſeſſeur du cabinet de Linné, en prepare auſſi 
une autre. On doit tout attendre de ſes con- 
noiſſances & de ſon amour pour la ſcience. II a 
d'ailleurs Vavantage de pouvoir comparer les 
Echantillons de Linné, avec ſes deſcriptions. 
Ldition de Stockolm eſt accompagnee du 
portrait de Linn. 

7) Cet ouvrage eſt en Suẽdois & en Latin. 
M. le Comte de Teſſin, dans une preface ſous 
le titre modeſte d'oblervation , Sexcuſe d'avoir 

publiẽ le catalogue de ſes foſſiles; il dit que le 
deſir de ſe delaſſer de ſes occupations politiques, 


lui fit former des collections dans tous les 


genres; non pas qu' it pretendit a Tuniverſits 
des connoiſſances, mais ſeulement pour etre 


utile à ceux de ſes concitoyens qui ſe livroient 


aux ſciences, Il reconnoit les obligations qu il 
a à Linné, pour la rẽdaction de ce catalogue. 
La vignette de cette preface offre la mEdaille 
que le Comte de Teſſin avoit fait frapper en 
Thonneur de Linne; Vouvrage eſt termine par 
deux index, un Latin Vautre Su6dois , & 22 
douze planches. 


0) La preface de cer one 40 tra- 
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duite en'Anglois, par M. Smith; elle traite de 
la maniere d'etvdier I'Hiſtoire Naturelle, de 
Putilits de cette ſcience & des plaiſirs quelle 
procure. 

(79) Kalm voyagea dans ! Arabie ſeptentrio- 

nale, Haſſelquitza Smyrne, en Egypte & en 
Paleſtine ; Tornftrem , Tornerius & Osbeck a 
la Chine; Rolander a Surinam; Loeffling en 
Eſpagne & dans VAmerique ſeptentrionale ; 
Forskill en Arabie, Thumberg au cap de 
Bonne Eſpetance , A Batavia & au Japon; 
Sparman au Cap & dans les mers du Sud. Le 
Docteur Solander au tour du monde, &c. 
Ses diſciples ſembloient tous avoir pris de leur 
maitre cheri, le meme eſprit d emulation & le 
meme zele pour la ſcience, On peut dire que 
ſon genie s eſt ainſi rẽpandu dans les contrees 
du globe les plus Eloignees , & ſon eſprit con- 
tinue encore d'animer les diſciples zclés de Le- 
cole Linneene.. 

(So) Pedacius Dioſcorides, ne 4 Ae 5 
en Cilicie, {ous le rẽgne de Veſpaſien; ſes ou- 
vrages ont 6tE. r fois Edits & com- 
mentes. + 3: 

(81) Cette Didſerration oft neten fort 
rare, c'sſt ce qui a engage M. Smith 2 la tra- 
duire, Linné y prouve le ſexualiſme des plantes, 
par des experiences fines & deciſives. Il paroſt 
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que MM, Spallanzani, & les autres adverſaires 
de Linné, n'ont pas connu cette Diſſertation 
qu' ils n'ont pas citee. M. Smith, dans une pré- 


face fort bien faite, refute vigoureuſement les 


antagoniſtes du Naturaliſte Suẽdois, & indique 
avec une liberté Angloiſe, les motifs de leur 
critique & de leur jalouſie. Il donne dans ſes 
notes, un extrait de la doctrine d' Hedwig, ſur 
la fructification des cryptogames. M. Brouſſonet 
a traduit depuis cette Diſſertation en Frangois 
dans le Journal de Phyſique du mois de Juillet 
de cette annee; il y a joint les notes de M. Smith 
& quelques autres qui lui ſontpropres. | 
. _ (82) Si Ton faifoit un martyrologe des ſca- 
vants, les Naturaliſtes y joueroient le plus 
grand role; on verroit Scheuzer quitter une pol. 
ſefion commode , pour gravir ſans reliche les 
ſommets glaces des Alpes; Tournefort, s eſti- 
mer heureux d'abandonner des places honora- 
bles pour aller chercher des plantes au milieu 
des dangers qui J attendoient parmi les inſideles: 
Pluckenet, prefẽrer la Botanique au richeſſes; 
Simeon Paulli, ſe caſſer la jambe en cherchant 
des plantes Fa des rochers, & mourir de cette 
fracture; Cluſius, trois fois dans les fers & de- 
pouillé de tout au milieu des deſerts de la Bar- 
barie; Guilandius, pris dans ſes voyages par 
des pirates, & qui ſeroĩt mort dans Telclavags 
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ſi Fallope ne Pavoit rachetẽ; Rumpfius , per- 
dant Teſpoir d'une fortune immenſe pour Eprou- 
ver mille maux dans Vifle d Amboine, od il 
devient aveugle; Barrelier, gagner un aſthme 
dans ſes excurſions, & petir de cette maladie. 

Micheli meurt d'une pleurẽſie dude a la meme 
cauſe ; Rudbeck voit conſumer par les flammes 
ſon grand ouvrage, Campi Eliſii; il eſt lui- 
meme la victime des chagrins que lui cauſe 
cette perte; Sherard Epuiſe toutes ſes forces 
pour travailler à ſon Phytopinax , il meurt de 
langueur ; Vaillant, d'une toux gagnee en re- 
cueillant des mouſſes en automne ; Plumier brave 
trois fois Neptune pour la Botanique , il veut 
tenter un troiſieme voyage, & perit dans la 
traverſce ; Lippi eſt affaſſine dans les deſerts 
de PYEthiopie ; Banniſter tombe en Virginie du 
haut d'un precipice. Que de maux n'ont pas eu 
a ſouffrir MM. Thumberg , Domhey , Spar- 
mann, &c. & cc. 

« Quels durs travaux, quelle ſcience fati- 
» gante & penible , la Botanique ne ſeroit- 
2» elle pas, fi nous Etions entraings vers cette 
>> Etude par je ne ſcais quel attrait qu'on ne 
» peut definir, & qui Pemporte ſur Pamour 
„de nous-memes! Oh Dieu! quand je con- 
» temple la deſtinée des Botaniſtes, appelle- 
>> rai-je demence ou taiſon, cette inquietude 


2 qui 
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„ qui les entraine vers les plantes . Lines F 
4.0 Bot. p. 82. 


(83) Pluſieurs voyages ont encore ets entre- 
pris rẽcemment pour les progres des ſciences 


phyſiques & naturelles. M. Sparmann a donne 


une relation curieuſe & intereſſante de ſes 
excurſions en Afrique, par le Cap de Bonne- 
Eſperance; il vient de tenter de la traverſer 
par le Sénégal, & il a fallu que la choſe füt 
reellement impraticable, puiſqu'il ne Ya pas 
exẽcutẽe. M. Swarts a _rapporte une moiſſon 
abondante de la Jamaique. Des ſgavants envoys 
par le Roi de France, font aujourdhui le tour 
du, monde. M. Dombey a rapportẽ du Perou , 
des nouveautés dans les trois rẽgnes. Nous eſ- 
perons jouir bient6t de la relation du voyage 

de M,  Desfontaines en Barbarie „ qui a viſits 
4 campagnes de Tunis & d' Alger, avec un 
zele que rien na pu rebuter, M. Abbe Poiret 
imprime actuellement ſon voyage dans les me- 
mes contrees, MM. Savary & Volney ont pu- 
blié des relations de YEgypte , intereſlantes, 
M. Sonnini de Manoncourt, va bient6t donner 


la ſienne, & Fon vient 7 de recevoir de 


M. la Bilſiardiere, jeune Naturaliſte, des plan- 
tes & d'autres objets recueillis en Barbarie , 


qui prouyent fon aRivits & ſon intelligence 3 | 
bY eſt, parti pour Candie, & Fon doit tout 


Tome . L 
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attendre de ſa paſſion ardente pour Hiſtoire 
Naturelle, 

(84) Linné, à la tete de fon Hema Na- 
ture , donne dabord une liſte des Editions 
qui en ont EtE faites, & des ouvrages dans 
leſquels il a puiſé les additions de fa dou- 
zieme édition; enſuite on lit une dẽdicace d'une 
tournure aſlez ſinguliere, au Comte de Teſſin 
ſon protecteur & ſon ami, puis une courte 
introduction, termine par une citation des 
pſeaumes ſur les merveilles de la création; il 
entre en matiere en commencant par decrire 
ce qu'il appelle Empire de la nature, Impe- 
rium nature , c'eſt-a-dire par donner une 
idée de Dieu, du monde entier , des aſtres, 
des Elements & de la terre, dont la ſurface 
contient trois royaumes, qu'on eſt convenu de 
nommer régnes: le regne animal, le regne 
vegẽtal & le rẽgne mineral, Apres quelques ap- 
pergus ſur Hiſtoire Naturelle, ſon utilite & fur 
les mẽthodes, il commence examen de chacun 
de ces regnes en particulier. Ceſt ainſi qu'il 
nous fait deſcendre par un enchaſnement phi- 
loſophique de Etre ſupreme, juſqu aux ani- 
maux microſcopiques ; idee de ce grand ou- 
vrage n'annonce-t-elle pas le genie? & la concep- 
tion ſeule nen eſt- elle pas ſublime? Malgre les 
imperſections du Syſteme , on peut aſſurer que 
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LEMPIRE DE TA NATURE, ExTRAIT DU SYSTEME DE LINE. 


—— 


ETEAMEI, IMMENSE, SACHANT TOUT, PoUVANT TOUT, 
- que DIEU ſe laisse entrevoir, & je ſuis confondu. | 


Jai recueilli quelques-unes de ses traces dans les choses crites ; 
et dans toutes, dans les ar petites meme, 
quelle Force! quelle Sagesse! quelle inexprimable Perfection! 


Les Animaux soutenus par les Vegetaux; les Vegeraux par les Mineraux ; les Mineraux par la Terres 
la Terre emportte dans son cours inalterable autour du Soleil, dont elle regoit la vie; 
le Soleil lui-mEme tournant avec les autres Astres : 
et le systeme entiet des Etoiles suspendu en mouvement , dans Vabime du vide, 
par celui que tu de peux comprendre , 
le premier Moteur, PETRE Dis ETREs, la Cause des causes, 
le Conservateur , le Protecteur universel , & le souverain Artisan de ce monde. 
Que tu l'appelles DESTINV, tu nerre point; II est celui de qui tout depend : 
ue tu VPappelles NATURE , tu werr:s point; Il est celui de qui tout est ne : 
que tu Pappelles PROVIDENCE , tu dis vrai; citst dans ſes conseils que le monde deploie ses moyens, 


— — 2. — mn 


LA MONDE 


embrasse tout ce qui dans Tepace peut romber ſous nos ſens, 
Los ATR ES; 


ces Corps lumineux, tres=Eloignes , qui circulent d'un mouvement perpetuel : 


ſoit Etoiles, ſoit Planetes ; 
zxcintillantes de leur propre lumiere ; n'ayant qu'une lumiere empruntée: 
le Soleil et les Etoiles fixes plus Eloignees, Solaires ; Secondaires, entraintes par des Planettes 
| Saturne, Jupiter, Mars, &c, comme la Lune par la Terre, 
Los Eine: ; 


ces Corps simples qui consiituent Patmocphere des Planettes , 
| et remplissent peut ètre Vinterval'e des Astres ; 


le Feu; PAir ; PEau ; la Terre; 
lumineux, transparent, diaphane , Opaque , 
incoercible, elastique, liquide , fixe. 
chaud , . "Cs humide, froide , 
gelevant, te soutenant, ſe repandant , en repos , 
vivifiant : fecondant : conceyanrt ; stcrile, 


Le GirioBne TexnRESTRE; 


ce Corps planttaire, qui tourne ſur Jui-meme en 24 heures, et autour du Soleil en un an, 
Sous Patmosphere que les Elemens lui forment, | 
| les productions de la Nature le couvrent d'une écorce admirable , dont nous étudions la superficie, 


hs 


. 


Loi immuable de Dieu, par laque lle chaque chose est ce qu'elle est, et agit comme il lui est ordonné d agi-; 
Ouvriere universelle, ſavante sans instruction, 
elle ne fait rien par sauts; opere en sectet; et dans toutes ses operations , uit ce qui est le plus utile. 


Rien de yain, rie n de superflu, tout sert 4 la Nature pour accomplit ses ceuvres, 
é̃ TOnZTMADTURELS 


- comprennent tout ce dont la main du Createur a composé la Terre. 


MINERAUX, VEGETAUX, ANIMA UX. 
Corps en masse: Corps organists ; Corps organizes : 
ne vivant , viyans vivans , Sentans , 
ni ne zentant. ne sentant point, et se mouvant spontanement, 
Et LE GLOBE se trouve ain'fi forms par les TR0O I ReGnes DE IA NATURE: 
LIT REGNE# MINERAL, Is REGNneg VEGET AL, LS REGNE ANIMAL, 
2 „ Brut, Verdoyant; Sentant z 
i occupe Pinterieur de la Terre; {1 revtt 1a surface de la Terre il pare les dehors de la Terre; 
| % forme pompe i. nourriture terrestre se meut volontaitement; 
par la cristallisation ; 6 par des ta cines absorbantes , vespire ; 
et et res dire Pacrienne 2 es ue. 
mélange sans ordre, par des t euilles mobiles, Il est excite par le tourment de la faim; 
est modifie Dans Veffervescenc, * de sa mttamorphose, Pattrait du plaisir , 0 
par les circonstances, il deploie cette pompe nuptiale et les angoisses de la douleur, 
| qui lui fait prog uite des graines h eprtdant _ 
propres à ze Fepandre le Regne * et le ien meme. 
dans des lieux d é(terminés, il les restreint ; 


* 'cquilibre de $04 3 50 perpłtue. 
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C'eſt un chef-d'cruvre d analyſe. Après Tide 
de produire les ètres, la plus grande qu'on 
ait pu concevoir, Etoit ſans doute celle de les 
decrire tous, & de ſaiſir les nuances qui les rap- 

prochent ou les ſẽparent. C'ctoit une ſeconde 
creation ..que de nous faire connoitre cette 
ſoule d objets intereſſants qui nous entourent & 
qui ſont pour nous comme s ils nexiſtoient pas, 

quand nous ne ſgavons pas les diſtinguer. Jai 
joint ici le: tableau general des régnes, des 
claſſes & des ordres de Linné, il m'a ẽtẽ com- 
munique. par MM. le Blond & Duchène, qui 
Yont traduit pour un ouvrage deſtine a 5 
tion „ dont ils ſont les auteurs. | 
(85) Dans de courtes generalites ſur le regne 
avimal, Linné fait connoitre les rapports de ce 
regne, ſon vtilite , ſes fonctions, ſon Economie, 

ce qui le diſtingue des autres. regnes, &c. 

(80) Geſner , Aldrovande , Jonſton , Rai, 

& M. Briſſon, avoient écrit avant Linne ſur 


avoient ſeuls adoptẽ un ordre methodique, 
Depuis Linné, Erxleben, celebre profeſſeur de 
 Goettingue, qui vouloit donner un Syſteme 
complet du régne animal, en a publié la pre- 
-miere claſſe; il a range les mammaux ſelon la 
methode naturelle, ſans adopter les ordres 
primates, Belluæ, &c, Il a conſerve les genres 
L ij 


les  quadrupedes ; ces deux derniers auteurs 


{© 
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te Linne, avec yon ard legers changements 
ſeparẽ le genre Siniio „Singe, en cinq genres, 
Simia, Papio, Geier , Cebus, Calli- 
thrix, C'eſt- a- dire qu'il a fait des genres, des 
ſous-diviſions de Linné. Il a donné une ta- 
ble de ſes genres, diſpoſes ſelon le © Syſteme 
de Linné, pour ceux qui pourroient le'preferer, 
II faut avouer que le petit nombre des genres 
de la claſſe des mammaux, rend la methode 
naturelle beaucoup plus facile. Mais Linné $'- 
toit impoſe de faire un Syſteme. Erxleben a 
-conſerve tous les triviaux de Linne; ih a donné 
la ſynonymie complette de chaque eſpece, en 
remontant juſqu aux auteurs 'Grees' & Latins, 
& une Hiſtoire abregee des mers, des * 
ges, de Teconomie de chacune; il y a ajoutẽ 
les noms modernes dans chaque langue vivante, 
& la citation de toutes les figures & de tous 
les auteurs. Il ſeroit à ſouhaiter que toutes les 
parties de Hiſtoire Naturelle fuſſent traittes 
avec la meme a & le meme ſoin. 

© ($5) Les anciens s toĩent certainement ap- 
pliquis 3 a Ornithologie; ; mais. Belon & Gef- 
ner en avoient été les reſtaurateurs en Europe. 
En 1550, Aldrovande avoit ſuivi leurs traces 
vers la fin du ſeizieme ſiecle, enfin Margraff, 
Piſon, & ſur- tout Willugby & Ray, avoient 
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fait connoltre un très-· grand nombre deſpeces. 
Albin, Cateſby & Edward. en avoient donne 
des figures excellentes, mais perſonne, avant 
Lions navait tente de les ſoumettre a un ar- 
rangement ſyſtẽmatique. MM, Briſſon, Barrere, 
Klein & Brunnich, ont donne des méthodes, 
Þ plupart tirces du nombre & de la forme des 
doigts; mais celle de Linné eſt aujourd'hui la 
ſeule genẽralement adoptee. Depuis la derniere 
edition du Syſlema , on. a public une foule 
d'objets nouveaux, & cette claſſe eſt fi con- 
ſiderablement augmentce, qu'elle demanderoit 
actuellement un Syſteme a part. 


(82) M. le Comte de la Ceppeds vi vient t de 
publier une hiſtoire des quadrupedes ovipares. 
II eſt à deſirer qu'il puiſſe ainſi traiter les au- 
tres ordres de la claſſe difficile des AMPHIBIA, 
(89) On a fort peu écrit ſur les Serpents, 
Seba en a raſſemblẽ & peint un grand nombre, 
mais il a beaucoup trop multiphe les efpects, 
& ne les a pas decrites. Cateſby en a auſſi pu- 
bliẽ quelques- unes; Gronovius & Garden en 
ont auſſi trop augments le nombre. 


(89*) La figure de cet amphibie , pour, le- 
quel Linné a falt un ordre qui n'exiſtoit Pas 


dans ſon Syſteme , ſe trouve dans Tabrége 
in 


A * „„ -=& — 


— 
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des T ranſactions philoſophiques, dae Iv, 
fig. _— 

(90) La claſſe des amphibies, quoique très- 
intEreſſante , a été extremement neégligée des 
N aturaliftes , à cauſe de Yhorreur que les ani- 
maux qu'elle renferme inſpirent naturellement. 
Cuta nude , dit Linné, facie torva, obturu 
meditabundo ', odore tetro, ſono rauco , loco 
Jqualido, veneno horrendo. Avant Linné, on 
en avoit deſſinè pluſieurs, mais perſonne n'a- 
Voit tents de les decrire ſyſtematiquement, II 
leur aſſigna le premier des caracteres generi- 
ques & ſpecifiques ; dans fa deſcription des 
Amphibies du Comte Gyllenborg , Amphi- 
Jia 'Gyllemborgiana, L'attention des Natu- 
raliſtes paroit pourtant ſe tourner vers cette 
claſſe. M. Laurenti en a publié une Yynop- 
ie, dans laquelle il y a d'excellentes obſerva- 
tions. M. Herman, ſgavant profeſſeur de Stras- 
bourg, doit bient6t en publier une hiſtoire 
complette , & M. de la Ceppede a 5 fait pa- 
roitre celle du premier ordre. | 

(91) V. Amanitates. Acad, t. 1, n'. V. 

* (92) L Ichtyologie eſt une des parties de ' Hiſ- 
toire Naturelle qui a fait le moins de progres. 
La difficults de fe procurer les poiſſons eſt 
fans doute ce qui a retards” cette ſcięnce. Les 
anciens ont compole peu de trait6s particuliers 
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fur les poiſſons, {i Yon en excepte les Halieu- 
tiques, Poëmes ſur la peche , dans leſquels on 
trouve plutòt les ruſes pour prendre les poiſſons, 
que la deſcription des diflerentes eſpeces. Ces 
Poëmes dont un ſeul, celui d'Oppien , eſt 
reſts entier , (on ne nous a conſerve que quel- 
ques fragments de celui d'Ovide ) ſont cepen- 


dant precieux pour ceux qui aiment V'Hiſtoire 


Litteraire des Sciences, parce qu'on y trouve 
au moins les noms de quelques poiſſons. Les 
ouvrages de Strabon, Alien , Athenée, Var- 
ron, Apicius, Coelius , quoiqu'ils n'aient pas 
ẽtẽ compoſẽs expreſſẽment ſur les poiſſons , en 
parlent occaſionnellement, & ſont precieux pour 
nous par les details qu'ils ont conſerve. 

- Belon & Rondelet peuvent tre regardẽs com- 
me les fondateurs de I'Ichtyologie, vers 1550, 
Ils ont été ſuivis par Geſner , Aldrovande, 
Jonſton & par Ray, qui a compoſe une mẽthode 


des poiſſons; perſonne n'a plus avance cette 


ſcience qu'Artedi , dont il a déjà été parle, 
Nous avons vu les changemens que Linne fut 
obligé de faire a ſa mEthode. Depuis la mort de 
ces deux grands hommes, pluſieurs ſgavans diſtin- 
guẽs ſe ſont occupes de lIchtyologie, les plus cẽ- 
lebres font: MM. Gouan, Gronovius, Brouſſonet 
 & Bloch, M. Bloch a donne une fort belle col- 
lection de poiſſons enluminẽs; mais | Fexac- 
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titude des deſſins & des deſcriptions , ainſi 
que l'ordre fyſtematique de Vouvrage de M. 
Brouſſonet, font vivement regretter qu'il n'en 
donne pas la continuation, 

(93) L Entomologie eſt la derniere branche 
de VHiſtoire Naturelle qui ait fait des progres; 


avant Linné elle toit preſque ſans methode , 


& jamais il n'a eu moins de rivaux que 
dans excellent arrangement qu'il leur a donn. 
Ray & Liſter ẽtoient les ſeuls qui euſſent ima- 
ginẽ une diſtribution mẽthodique. La premiere 
Etoit tirte de la mẽtamorphoſe des inſectes; 
la ſeconde, de la forme de leurs œufs, toutes 
deux Etoient impratiquables. Pluſieurs auteurs 
tels que Swammerdam, Frisch, Albin & Reau- 


mur, avoient écrit ſur les inſectes, mais ils 
s ẽtoĩent plus attachés a rechercher les mceurs 


des familles qu'a differencier les eſpeces. 
(94) M. Jablonski avoit commence une hiſtoire 


complette des Coleopteres; ſa mort eſt une 


perte pour la ſcience. M. Olivier prepare ſur cet 
ordre un ouvrage complet & ſuperbe, pour 
lequel M. Dorſy a deja reuni pres de 7000 deſ- 
fins, avec beaucoup de peines & de depenſes. 
(95) Linné ne connoiſſoit que 272 papil- 
lons , Fabricius en a decrit - 834. Ce genre 
demanderoit un ſyſteme pour lui ſeul, - 
(96) Depuis Linné Entomologie a fait les 
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plus grands progrès, le nombre des eſpeces a 


Etẽ quadruplé; elle ſont peut- Etre auſſi nom- 
breuſes que les plantes, mais plus difficiles 


a trouver. Fabricius a imagine pour cette 


belle claſſe un nouveau ſyſteme fonde ſur les 
differences que prelentent les parties de la 
bouche In/trumenta Cibaria. Il a public des 
Fundamenta entomologica , Genera- Syſlema- 
Syecies-Inſedorum. Son ſyſteme eſt fort diffi- 
cile dans la pratique, & celui de Linne ſeroit 
aſlurement prefere encore {1 quelqu'un prenoit 
la peine d'y ajouter toutes les eſpeces dEcou- 
vertes depuis ſa publication. 

(97) LHiſtoire des Inteſtinaux n'a pas en- 
core été bien traitéèe, & ces animaux ſont 
en gEneral peu connus. 

(98) Les recherches de Muller ont beau- 
coup avancẽ l' Helminthologie, YHiſtoire Na- 


turelle des vers. Il en a découvert un grand 


nombre & publiẽ des deſcriptions & des figures 
excellentes. 


. (99) La Conchyologie PECTIN, un nou- 


veau ſyſteme, par le grand nombre d n 
nouvellement dẽcouvertes. E 
(100) M. Pallas a auſſi publié une methods 
des Zoophytes , intitulẽe: Elenchbus Zoophy- 
| n. 


(101) LHiſtoire de ces animaux eſt encore 


| 
| 
| 
| 
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ſort obſcure. Trembley & Ellis ont public ſur 
cet ordte. Des obſervations tres - curieuſes & 
M. Spalanzani a donné du Yolvox une deſcrip. 


tion ſinguliere & intèreſſante. 


(102) On peut conſulter à ce ſujet un pe- 
tit ouvrage fort bien fait, que M. Gouan pu- 
blia Tannẽe derniere ſous le titre d Examen du 
Syſttme de Linne. 

(103) L'Hiſtoire Naturelle feroit en peu 
de tems des progres rapides a Paris, ſi Von avoit 
pour le cabinet du Roi & pour le Jardin des 
Plantes de pareils catalogues. 

(104) Haller en donnanit à Linne beaucoup 
&cloge & de tẽmoignage d eſtime & d'amitic, 
n'a pourtant jamais laiſſẽ Echapper Foccaſion 


de relever ſes fautes, & de ticher d' attribuer a 


autres la gloire de ſes dẽcouvertes. On peut 


_ Sen convaincre par la lecture de pluſieurs ar- 


ticles de ſa Bibliotheca Botanica. ( 
(105) Unſyſteme eſt le fil d'Ariane pour la 
Botanique, ſans lui cette ſcience n'eſt qu un chaos. 
Ceux qui ont tendn ce fil meritent la reconnoiſ- 
ſance de tous les ſiecles; ſans lui la Botanique 


ni offriroĩt que des Mœandres au milieu deſquels 


il ſeroit impoſſible de ne ſe pas * Philo- 


Soph, Botanica, p. 98. 


(106) V. Note 75. * 
An. Geir a un de plu grads 
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Naturaliſtes de fon tems. Il entreprit pluſieurs 


voyages & il avoit forme des collections immen- 
ſes; il ſurmonta tous les obſtacles que lui oppo- 
ſerent la pauvreté & la foibleſſe de fa ante, 
Haller croit qu'il fut le premier qui fit uſage 
de verres concaves pour diminuer les objets Eloi- 
gnes. Il entrevit le premier la n&ceſſite de for- 
mer des claſſes & des genres, & il cherchoit 
les differences & les caracteres dans la fleur & 
dans la ſemence; il deſſinoit parfaitement & il 
avoit de profondes connoiſſances dans la ma- 


tiere médicale, il connoiſſoit à Todeur la pro- 


priẽtẽ des meEdicamens, Il a compoſe un | grand 
nombre d'ouvrages, 
(108 ) Czſalpin avoit imagin une mẽthode 
pour le régne vegetal. V. Linne, Claſſes plant. 
p. 1. Il avoit raſſemblé un nombre conſiderable 
de plantes qui appartinrent enſuite a Micheli. 
(iog) Moriſon a publié le Catalogue du Jar- 


din de Gaſton, à Blois, il fut enſuite profeſ- 


ſeur à Oxford. 

(110) II prefera le nom Ae Rai a celui 
de Wray qui 6toit ſon veritable. On peut voir 
dans les claſſes de Linné me des methodes 
de cet auteur, 


(131) V. pour la methode de Ruppiv 
ec plantarum, 


\ (112) V. Claſſes plant, 
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(113) V. Claſſes Plant. 

(114) Il eſt facheux que MM, de "IE 
maient rien écrit ſur les méthodes naturelles 
ſelon leſquelles ils ont Nn le Jardin du 
Roi. | 

(115) M. Hope eſt mort A ſans avoir 
publié ſa methode. 

(116) Plante à une ſeule 8 & un ſeul 
ſtyle. | ; 

(117) Ces mots * compoſes du Grec 
«mp, male, & de Liu „ Ne, rs, un, deux, 
trois, &c. 

(117 *) Le nombre des plantes eſt actuel- 
lement conſiderablement augments, & les tra- 
vaux de MM. YHeritier, Dombey, Sparmann, 
Thumberg, Bancks, Dickſon, &c. &c. en ont 
ſingulierement accru le nombre. M. Smith 
prepare une nouvelle Edition du Syſiema & 
des Species, dans leſquels toutes les eſpeces 
connues de Linne ſeront comparees ſur ſes her- 
biers, & tou es les nouvelles ſeront ajoutCes. 

(118) Le regne mineral eſt la partie la moins 
bien traitẽe du ſyſteme de Linn, elle eſt auſſi 
fort difficile, car on pourroit ẽtablir autant 
deſpeces que d' ẽchantillons. Linne avoit ſenti 
combien la Cryſtallographie ſeroit utile en la 
rẽduiſant à des principes certains, & il en a donn 
quelques eſſais dans ſon ſyſteme & dans ſa 


4 
* 
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diſſertation de Cry ſlallorum generatione; mais 
c'eſt a M. de Rõme de Lille qu'eſt du Phonneur 
d'avoir fait de la Cryſtallographie une ſcience 
certaine, & d avoir preſents la mineralogie ſous 
des rapports entierement neufs. Lorſque Linné 
Ecrivit , cette ſcience & la Chymie n'etoient 
pas aſlez avancees pour qu'il put donner un 
ſyſtẽme des mineraux entierement parfait. 

(119). Linné ne parle pas de la platine dans 
ſon ſyſteme & ne conſidere le diamant u ge- 
lativement a fa W & —_ a ſa na- 
ture inflammable. | 
(120) On peut reprocher a Linné da avoir em · 
ploye avec profuſion une foule de noms inuſitẽs 
& barbares pour claſſer les maladies & meme les 
incommodites les plus legeres; de forte qu'en 
le lifant il ſemble que le, nombre des maux 

dont Feſpece humaine eſt . eſt au moins 
augmentẽ cds Eloge de Linne * M. 
Vic d Axir. 
(121) Linné dit que pour ew ce beau 
les Lappons quittent tous les ans avec leurs 
troupeaux les bois de la Laponie, pour aller 
$'ctablir ſur les hautes Alpes. 

- (222) V. Buffon, Hiſt, des Oiſ. 1 t. 7. 
P. 79. | 
(123) Ceſt POrtolan de neige de Buffon . 
Oil. in-4“ t. 4. P. 329. nv: 
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124) Cette mème plante a wy tres vantee 
il ya quelques ann&es dans les Journaux ſous 
le nom de Blé-Martin, on la recommandoit 
ſur · tout comme un 1 2 & très· 
abondant. 0 
(x25) V. Buff. o aid; 327 
(126) V. Buff. Oiſ. t. 4. p. 176. | 
(127) Ila publié en 1784 la quatorzieme 
Edition conſidẽrablement augmentẽ'e. 
(1289 Linus fils a public un ſupplẽ ment au 
ſyſteme des vẽgẽtaux, intituls: Supplementum 
Plantarum, &c. Il paroit d'après le manuſorit 
que poſſede M. Smith, que la plus grande 
partie de cet ouvrage ẽtoit de Linné pere, 
M. Smith aura ſoin dans fa nouvelle édition du 
Ofiema J egetabilium, de diſtinguer, par une 
marque, toutes les plantes a dẽcritas de 
celles ajoutẽes par ſon fi ed 
(129) Une perſonne. qui volt aſſiſté aux 
funerailles de Linné fils, a raconte à M. Smith 
que la cotte d armes & les autres: ſignes de 
nobleſſe, furent jettẽs dans le tombeau pour 
indiquer que la ligne maſculine étoit ẽteinte; 
apres cela le Jardinier de PUniverſite vint jetter 
des fleurs ſur la tombe du pere & ſur _ 
du fils. | 
(139) Le Roi regnant fut voir Linne . 
| fa maiſon a Hammarby, pres d Upſal. La Reine 


— 


| 


3 du Tradudeur, 175 
Douairiere le conſultoit ſouvent ſur des objets 

relatifs 3 Fadminiſtration, Lorſque le Roi de 
Suede partit pour prendre poſſeſſion de ſon 
royaume , Louis XV lui remit. des graines du 
Jardin de Trianou, pour Linné. Ce Prince ne 
voyoit jamais un Sus dois _ lui en W 
des nouvelles. 

(131) M. Hope Etoit profetſeus de Bots- 
nique a Edimbourg , il avoit fait une methode 
naturelle qu'il.n'a pas eu le tems de publier, 

(132) Accerima convicia, insinuationes, ca- 
villationes, buccinationes præſtantiorum longe 
virorum 12 s laboris pramia' tranquillo 
animo ſuſlinui , nec ipſarum autoribus' invideo fi 
inde ipſis apud 8 «oi ES. evadus. 
Pref. Sp. Pl. 

(. 33) II ſeroit a ebe qu on kbit pour 
les ſciences des colleges ſemblables a ceux qui 
ont Ste fondés pour les humanités. Le college 
royal eſt une inſtitution fort utile, mais elle 
ne templit pas abſolument ce but. II faudroit 
un vaſte ẽtabliſſement od les Ecoliers fuſſent 
logés & nourris en payant penſion. On y en- 
ſeigneroit les Elements des ſciences & toutes les 
langues modernes, les jeunes gens apres avoir | 
ainſi parcouru en quelques anntes le cercle de 
toutes les connoiſſances, ſe decideroient pour 
celle qui leur plairoit davantage. Cette ſeconde 
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Education qui commenceroit a 15 ans & pout- 
roit ſe continuer juſqu'a 20, ne ſeroit pas moins 
profitable. que la premiere, on verroit moins 
de jeunes gens à peine ſortis des mains des 
pedagogues, ſe livrer au tourbillon du monde 
& y decider de tout fans rien ſgavoir, & pouſſer 
meme rignorance juſqu à ne pas ſoupgonner 
qu'ils ne favent rien. 

(134) Les anecdotes les plus bivales . 
das qu'elles ſont .telatives; au caractere d'un 
homme tel que Linné, ne peuvent qu intẽreſ- 
ſer dune maniere particuliere. Notre curioſité 
à cet égard ſera. pleinement ſatisfaite par les 
Aetails ſuivans, Ecrits par un naturaliſte (1) 
qui: la beaucoup connu. II nous le repré- 
ſente dans ces ſcenes de la vie privẽe & do- 
meſtique, qui, quoiqu elles donnent des lu- 
mieres: très-gtandes ſur le caractere des per- 
ſonnes ent en trop e aux 
piographes. 1 
» Jai eu ls 8 de Jouir ro = th 
tions, de la płotection & de la connoiſſance 
particuliere de Linné, depuis 1763 juſqu'a 1764. 
Pendant, tout. ce temps je nat point paſſẽ un 
ſeul jour ſans le voir, ou ſans aſſiſter à ſes le- 
e le n a la eee e 
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de deux amis, Kuhn & Zoega, Etratigers auſſi 
bien que mol. L'hiver, nous étions logés 2 
Uplal, vis-a-vis fa maiſon, Il venoit nous voir 
preſque tous les jours faris cerẽ monie, en robe 
de chambre rouge & en bonnet vert gat de 
ſourrure, {a pipe dans la main. Sa converſa- 
tion 'Etoit vive & agreable; il nous amuſoit 
de beaucoup d' anecdotes relatives aux Natura 
\liſtes Suedois & etrangers qu'il avoit autre - 
fois connus; il applaniſſoit frequemment les 
difficult6s que nous | rencontrions dans le 
cours de nos études, & nous favoriſoit 
ſouvent de diverſes inſtructions particulieres, 
Dans nos entretiens il n'Etoit pas rare 
de le voir eclater de rite : la gaieté brilloie 
fur ſon viſage, & ſon ame ſe deployoit avee 
une franchiſe & une liberts qui monttoient 
ſon inclination naturelle pour la ſociẽtẽ & Pa- 
witis,'La vie que nous menions & la campagne 
wetoit pas moins agreable, Nous logions dans 
me, chaumiete de payſan, à peu de diſtance 

de ſa malſon. En été Linné ſe levoit ordinai- 
rement à quatre heutes (); il venoit frequem- _ 
ment nous l fix; & après avoir. een. 


5 Px ee ah 


"> em 60. dit nn wy -ne Jotmais ao 
3 nairement que depuis dix hedres jusqu's trois; et en biyen 
+» depuis neuf jusqu'a six. Lonqu'il se zentoit fatigue par uns 
trop longue application, il quitzois 0” travail. et venois 
» te reposer dans la zociétt 5 ö 

7 ome Ih, | M 


* 


178. Notes & Additions 
faiſoit des legons ſur les ordres naturels des 
plantes, juſqu a à dix. Alors nous I accompagnions 
aux rochers voiſins on il ẽtoit ſuffiſamment oc- 
cups 3 decrire & detailler leurs diferentes pro- 
ductions, juſqu'a midi, heure où il avoit cou- 
tume de diner; nous nous rendions enſuite chez 
lui & paſſions la ſoirée dans fa compagnie ». 
Tous les dimanches nous recevions la vi- 


ſite de Linné & de toute ſa famille; nous 
avions toujours alors un payſan qui jouoit dune 
- elpece de violon, & nous danſions dans une 


grange, avec une ſatisfaction infinie, Quoique 


à la verite notre bal ne füt pas des plus bril- 


lans; notre ſociẽtẽ des plus nombreuſes , notre 


muſique des plus excellentes, & que nos menuets 


& nos danſes polonoiſes ne fuſſent pas fort di- 
verſiſices, cependant nous n'y goũtions pas peu 
de plaiſir. Le vieillard, qui d ordinaire ætoit aflis, 
nous regardant & fumant ſa pipe avec mon ami 
Zoega, ſe levoit de temps en temps, & ſe joi- 
gnoit à la danſe poloneiſe , dans laquelle il ſur- 
paſſoit de beaucoup les plus jeunes de la com- 
pagnie. Ces jours & ces momens ne ſortiront 
jamais de ma mẽmoire, & j je m'en_ſouviendrai 
toujours avec le plus grand plaifir „. 
Linné ẽtoit petit de taille, & le paroi oiſſoi 


encore plus par habit court qu'il portoĩt. Il ẽtoit 
mince, mais bien fait ; & lorſque je le connus, 


rage avoit deja commence à ſillonner ſon front. 
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fi avoit Pair ouvert, preſque toujours ſerein, 
& les yeux les plus expreſlifs que j aie jamais 

vus: ils Etoient petits a la verite , mais vifs & 
pergans au-dela de toute deſcription; leurs re- 
gards liſoient juſqu'au plus profond de mon 
ame. La gravure miſe au devant du Species 
Plantarum lui reſſemble trs - bien. Il avoit 
lame noble, Yeſprit vif & fin, Sa grande 
preEminence conliſtoit dans la connexion rẽgu- 
liere de ſes idées; toutes ſes paroles & toutes 
ſes actions 6toient rEgl&es avec ordre ; & pour 
ainſi dire ſyſtẽmatiques. II avoit dans ſa jeu- 
neſſe une mẽmoire prodigieuſe ; mais il com- 
menga de très- bonne heure à la perdre (*). Je 
tm'appergus pluſieurs fois qu'il ne pouvoit ſe 
tappeler les noms de ſes plus intimes amis; & 
un jour, entr autres, je le trouvai dans un grand 
embarras: il venoit d'&crire une lettre 3 fon 
beau pere, dont il ayoit abſolument oublis le 
nom 5. | T * 
V Son cœur Etoit ouvert I toutes les impreſ- 
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- fions de la joie: paſſionne pour la ſociete, il 
t aimoit beaucoup la plaiſanterie; il Etoit gai & 
al — | — 


0 *) Le Gouvetnement ayant arrft& que l Bible rerolt 
traduite en langue Subdoise, Linné fut un des commistaires 


it charges de*ce travail, ce qui annonga en méme-temps Peten- 
it due de ses connoissances en littbrature , et le degté de 
1 confiance dont il jouissoit. Vic -d Atir, Eloge de Linn , 
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aimable dans la converſation , il avoit de Yi- 
magination & poſſedoit Vheureux talent de con- 
ter & de placer a propos les anecdotes. II avoit 
les paſſions tres violentes; il ẽtoit vif & colere, 
mais il s appaiſoit auſſitöt. Son amiti étoit ar- 
dente & inalterable , plus particulierement en- 
core pour ſes diſciples favoris: ſon attachement 
Etoit toujours fondé fur l'amour de la ſcience; 
il a ẽtẽ aſſeʒ fortune pour nel trouver que très- 
peu d' ingrats, & Von fait de quel zele ſes diſ- 
ciples payoient ſon amitié, & combien de fois 
ils ſe ſont engages dans fa defenſe». 

„ Quoique ſon amour pour la gloire füt fans 
bornes, & que ſon adage ordinaire füt, () faman 
extendere fadlis, ſon ambition cependant neut 
d' autre objet que la prẽẽminenee littẽraire, & 
ne degenera jamais en un orgueil offenſant & 
inſociable. Le rang auquel il fut Eleve par la 
faveur de ſon ſouverain, ne lui fut agreable 
que comme une marque de fa haute reputation 
dans les ſciences. Dans les ſujets relatifs à la 
botanique, il n'eprouvoit pas aiſement la moin- 
dre eontradiction: il recevoit cependant avec 
reconnoiſſance les remarques de ſes amis, & 
gen ſervoit pour perfectionner ſes œuvres; mais 
il dEdaignoit les attaques de ſes adverſaires, & 


4) kiendn " 36cn0mmes Pax 366 actions, 
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ne leur rEpondoit jamais, il les abandonnoie 


a Foubli, ou ils ont long- temps reſte enſevelis. 


Il fe donnoit lui-meme des Eloges aſſez volon- 
tiers, & ſe plaiſoit a Etre admire; ce qui pa- 
roit avoir Ete ſa principale foibleſſe: ſon amour 
pour la fouange Etoit fonde ſur la confianse 
qu'il avoit de fa propre excellence, ſur ſes ſuc- 
ces reconnus dans PHiftoire Naturelle, & fur la 
reputation qu'il favoit avoir acquiſe d'etre le 
premier auteur ſyſtẽmatique de ſon ſiecle. Tour- 
nefort, comme il me Ia ſouvent aſſurẽ, fut le 
maſtre que dès ſa jeuneſſe il ſe propoſa dimi- 
ter, mais que bient6t il ſurpaſla lui-meme de 
beaucoup . | 

c Dans ſa maniere de vivre, il Etoit mo- 
dere & Econome; on I'a meme accuſs d' ava- 
rice (). Pour moi je Vexcuſerois aiſẽment d'a- 
voir un peu trop aimé Pargent, dont il avoit 
fi long temps & ſi cruellement Eprouve le be- 
ſoin. On peut dire auſſi pour fa defenſe, que 
Fhabitude d'une extreme parcimonie, qu'il avoit 
contratee dans la neceſlite la; plus preffante , 


3 
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(*) Une reponse suffisante 4 cette accusation d'avatice, 
Cest que 4 quoiqu'il fig extremeiment E£conome , il se mantra 
» cependant toujours liberal pour recevair ses amis, et pour 

o faire des actes de charite; il remit toujours aux pauvyrea 
» Etudians ce qui lui étoit di pour zes legons ». Back, 
M ij 
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lui Etoit enſuite reſt&e , & qu'il lui Etoit im- 
poſſible de sen delivrer , meme au ſein de Pa- 
bondance, Je ne me ſuis cependant jamais ap- 
pergu que fa frugalitẽ degenerat en une veritable 
avarice , & je puis alleguer mon propre exem- 
ple comme une preuve du contraire. II refuſa 
ſi abſolument ce que nous lui devions pour les 
| legons qu'il nous avait donnees durant tout 

Teté, que nous fümes obliges ( apres avoir fait 
tous nos efforts pour Fengager a le recevoir) 
de le laiſſer ſecrẽtement chez lui . 

On peut dire, a Vhonneur de fa patrie & du 
ſiecle preſent, que Linné vit ſon genie ſupe- 
rieur reconnu & rẽcompenſẽ par Paccumulation 
de richeſſes & d'honneurs qu'il navoit point 
ſollicités. Il fut crẽẽ chevalier de J ẽtoile po- 
laire en 1753, & anobli en 1756. 

Ses Ecrits lui rapporterent (), par leur 
nombre, des Emoluments aſſez conſiderables , 
tandis que, d'un autre cõtẽ, ſes appointements 
comme profeſſeur & medecin , & les preſens 
qu'il recevoit, en diffẽrentes occaſions, de ſes 
Ecoliers, le faiſoient vivre dans P'aiſance & Pin- 
dependance. Il acheta deux terres dans le voi- 
ſinage d'Upſal , Pune a Hammarby & autre a 
Soeftja, Il fit batir dans la premiere une mai- 

0 Un ducat pag feuille, V. Fabricius. 
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ſon de campagne. A fa mort ſa veuve & ſes en- 
fans heriterent d'une ample ſucceſſion. © 

On peut placer le nom de Linné, au nom- 
bre de ceux de Newton, de Boyle, de Locke, 
de Haller, d'Euler & des autres grands Phi- 
loſophes qui aimerent la religion. II tEmoigna 

toujours dans fa converſation , ſes Ecrits & ſes 
actions, le plus grand reſpect pour I Etre Su- 
preme, I! ẽtoit {i fortement rempli de idee de 
fa preſence en tous lieux, qu'il écrivit fur la 
porte de fon cabinet: innocui vivie , Numen 
adeſi (*). 

Pour bien ſentir le merite de Linne , comme 
naturaliſte, il faut conſiderer tat dans le- 
quel il avoit trouvé toutes les branches de 
PHiſtoire Naturelle & la perfection a laquelle 
il les a portes, ſachant tirer Yordre de la con- 
fuſion & la lumiere de l'obſcurité. Son eſprit 
Etendu , mais exact, ẽtoit capable de combiner 
& d arranger une multitude preſque infinie d ob- 
jets; il ne pouvoit etre ni fatigue par le vo- 
lume des plus grands, ni Elude par la ténuité 
des plus petits. Dans ſes travaux ſi ẽtendus & 
ſi diverſifies , nous ne ſavons qu'admirer le plus 
de ſon proſond ſavoir, de la fertilitè de fon ima- 
gination, de ſon induſtrie infatigable , de ſon 


— 


— 
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eſprit ſyſtẽmatique, ou de cette exactitude Eton- 
nante à indiquer des diſtinctions eſſentielles, 
o Pon appergoit à peine Vombre de la plus 
petite difference, Voy. Mel. de Litt. &tr. t. 2. 

M. Smith, jeune, Naturaliſte Anglois, d'un 
caractere aimable & d'un merite diſtingue , a 
achetẽ pour 20000 l. les manuſcrits & les collec- 
tions de Linné. 

(135) Cette medaille offroit d'un c6te le por- 
trait de Linné, & de Fautre, trois couronnes 
avec les attributs des trois regnes de la nature, 
& cette legende > Iluſtrat. En 1746 , on frappa 
une autre mEdaille en ſon honneur , aux dé- 
pens, du comte de Teſſin, du baron Palmſ- 
tierna & du baron 1 Linné a auſſi 
Ets gravẽ & ſculpte pluſieurs fois en France. 
M. le Duc de Noailles lui a &lev6 un monu- 
ment dans ſon jardin. Ce monument eſt un ceno- 
taphe ſur lequel on voit le buſte de Linne 
dans un m&Edaillon & aux deux cotes I. Ayenia 
& la Linnea, 

(136) M. Pulteney n'avoit fait qu indiquer 
le titre de cette Niſſertation, jen ai ajouts ici 
Fextrait & on la trouvera traduite a la fin de 
ce ſecond volume. 

(137) M. Pulteney a traduit cette Diſſerta- 
tion en Anglois. 

(138) 10 Signifie que la plante lui eſt agrea» 
ble, 1 
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(139) © Indique que la plante rẽpugne à 
Paniwal, | 
(140) Voici le précis de quelques dEcou- 
vertes faites depuis 1780, relativement au ſexe 
des plantes. 
Les plantes de la Cryptogamie & princi- 
palement les mouſſes, fructifient d'une ma- 
niere qui a ẽtẽ très- peu connue des Botaniſtes; 
pluſieurs Auteurs ont avance que ces plantes na · 
voient point d organes ſexuels, & de ce nombre 
ſont Tournefort, MM. Adanſon & Necker; 
ce dernier Auteur entr' autres $explique a ce 
ſujet d'une maniere qui pourra au moins pa- 
roitre ſinguliere a ceux qui cherchent reelle- 
ment la vẽritẽ, & qui la trouvent bonne de quel- 
que part qu elle vienne. Je ſuis determine, dit-il, 
a regarder comme une fidion & un reve tout ce 
qui a ee dit & tout ce qui pourra tre dit d 
Pavenir ſur les parties ſexuelles & la fecondation 
des mouſſes. Linnẽ & Dillenius , plus philoſo- 
phes que cet Ecrivain , jugerent, d'après Pob- 
ſervation & Panalogie , que les moufles ne man- 
quoient ni de fleurs ni de ſemences; ils crurent 
meme avoir découvert ces parties, mais ils fs 
tromperent. Micheli reconnut le premier les ẽta- 
mines & les piſtils des mouſſes, mais on ne- 
gligea ſes obſervations; tous les Auteurs qui 
vinrent après lui, voulurent à peine y croire, 
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lorſqu un excellent obſervateur, le Docteur 
Hedwig de Leipſik, publia enfin en 1782, fon 
Hiſtoire des Mouſſes; dans cet Ouvrage il fait 
voir les organes de la fructification des mouſſes 
dans un ſi grand nombre d' eſpeces, & il dé- 
veloppe d'une maniere ſi claire Forganiſation & 
les fonctions de ces petites parties, qu'il ne reſte 
plus aucun doute ſur ce ſujet. Il prouve que 
Ia capſule de Dillenius (qui Etoit appelce par 
Linnẽ anthere) & quæ ces deux Auteurs croyoient 
contenir la pouſſiere fecondante, n'eſt autre 
choſe que le fruit, & la pouſſiere quelle ren- 
ferme les ſemences; il piouve que les parties 
que Linne & d'autres Botaniſtes avoient pris 
Pour les parties femelles ſont les fleurs males. 
Le celebre profeſſeur Schreber avoit depuis 
long temps ſoupgonne ce fait. ger ſa Diſſer- 
tation de Phaſco. 

L'opinion du Docteur Hedwig a ẽtẽ adoptee 
par tous les gens inſtruits, & il a porté ſes 
recherches ſur toutes les autres plantes de la 
Cryptogamie, L' Academie de Peterſbourg a 
couronne un de ſes Ouvrages, dans lequel il 
fait connoitre la fructification des fougeres, des 
algues, des mouſſes & des fungus. Il rapporte 
Teguiſetum à la tetranderie monogynie 3 il a 
trouvẽ· les organes miles de l'agaric ( agaricus ) 
ſur la partie interne du yolya qui recouvre les 
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lames quand le c hampignon commence a pouſſer 
& qui forme enſuite une eſpece d anneau au- 
tour de la tige. Les piſtils des agarics ſont 
loges dans les lames. Les 6cuſſons ( ſcutelle ) 
des lichens font les capſules qui renferment les 
graines, & il penſe que les tubercules des li- 
chens tubercules ( lichenes tuberculati) ont Ets 


d'abord des Ecuſlons ; cette opinion ne peut 


manquer de paroitre vraie aux yeux de tous 
ceux qui ont un peu Etudis ces plantes. II 
croit que les cils du lichen ciliaris ſont des ra- 
eines, ainſi que les parties analogues dans plu- 
ſieurs autres eſpeces de lichens, Son axiome 
favori eſt emnis planta ex ſemine , comme ce- 


lui d'Harvey ẽtoit omne animal ex ovo. Il croit 


que les ſtuides circulent dans les vaiſſeaux des 
plantes comme dans ceux des animaux, & 
que le regne vegetal & le regne animal peu- 
vent etre bien diſtingues Fun de l'autre par les 
organes males, qui dans tous les vEgettaux pé- 
riſſent après avoir opere la fecondation , tan- 
dis que dans les animaux ils ne meurent point 
apres cette operation, qu'ils peuvent meme 
rẽpẽter pluſieurs fois. On peut faire pluſieurs 
objections a ce ſentiment; il eſt peut- tre plus 
probable que la nature n'a point poſe de li- 
mites entre le regne vegetal & le regne animal, 


&& que la tranſition de Vun à Vautre fe fait d une 
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maniere inſenſible. Voyez la derniere note de 
M. Smith, à la ſuite de ſa traduction angloiſe 
de la Diſſertation de Linné, de Sexu Plan- 
tarum. | 
(141) Cet accident fut cauſe que Linne 
tourna ſon attention vers les ordres ſubal- 
ternes du regne animal. Un jour qu'il cher- 
choit des inſectes, il fut fi eruellement pique 
par la Furie infernale, que ſa vie fut en danger. 
Cet EvEnement Vengagea a rechercher la na- 
ture & les qualités de ce ver venimeux; celui- 
ci le conduiſit à ſon tour a claſſer & a gdecrire 
les nombreuſes tribus d'inſectes & de ver, 
qui ne Pavoient Ete qu'impartaitement par les 
Naturaliſtes ſes predeceſſeurs & enfin a jetter 
un nouveau jour ſur tout le regne animal. 
(142) Ernleben a fait un genre du Cavia, & 
1! appelle cette eſpece Cavia porcellus, 
(143) Voici les noms que Linne donne aux 
diferentes eſpeces de jardins. Il appelle : 
15. Ceres, Les champs deſtines a la culture 
des grains ſecs, parce que Ceres a 
invents l'art de cultiver le froment. 
2*. Pomona. Les jardins fruitiers. Pomone eſt 
la deeſle des fruits. 
. Byperides Les Orangeries. Les jardins or- 
- nes d'arbres toujours verts, tels 
que les Orangers, les Citron- 
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. |  Hiers, les Lauriers, les Nerium, 

&c. Chacun ſgait la fable du * 
din des Heiperides, 

＋. Tantali. Les petits jardins qui ne ſont "ul 

mes que par des haies ou des foſles 
au lieu de murs & dans leſquels les 
propriẽtaires dEcouvrent toutes les 
campagnes voiſines, comme ſi elles 
faiſoient partie de leur domaine & 
n'en deviennent pas pour cela plus 
riches , comme Tantale qui mouroit 
de faim & de ſoif au milieu d'un 
fleuve & des meilleurs fruits. 

*. Adonides. Les ſerres od Von cultive les 

plantes des pays chauds, 

6*. Semiramides, Les jardins compoles de pots 
de fleurs ſur les fenetres & ſur 
les terraſſes, parce qu'ils ſont 
ſuſpendus comme I Ftolent e ceux 
de Semiramis. 

*. Macella. Les potagers. 1 

8*. Anthophylacta. Les parterres , Jes ic 

a fleurs. 
9². Paradiſi Les jardins 3 * lef- 
gquels on reunit toutes rr de 
plantes. 
(144) Cette Diſſertation eſt accompagnee 
une figure qui repreſente la fituation des 
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feꝛuilles pendant le ſommeil d'un certain noms 
bre de plantes. Linné ſepare en 10 claſſes les 


Flantes dans un état de ſommeil, mais chaque 


plante offre des diffẽrences pardiculieres Voici 
le tableau * ces claſſes. 


x CONNIVENTIA. 

| |  INCLUDENTIA 

StPLICIA, 9 . 
8 12 3 CIRCUMSEPIENTIA 
4 MUNIENTIA, 


CONDUPLICANTIAs 


ww 


INVOLYENTIA. 


COMPOSITA; f 7 PIVERGENTIA, 
$ DEPENDENTIAs 


INVERTENTIA; 


to IMBRICANTIAs 


( 8 1 ſeroit ! 2 deſirer que Fon welk pout᷑ 
chaque climat de ſemblables calendriers. Linné, 
outre la naiſſance des plantes , indique encore 


les migrations de quelques oiſeaux , Vaccou- 


plement de pluſieurs animaux & une fouls 
d autres circonſtances. Voici comme il partage 
Tannee. 


IJ. Gractatts. 
II. RxezLiATIONTS. 
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III. GrRMNATTO NIS. 
IV. FRrROMBESCENTLE, 
V. FLORESCENTIA., 


2. ESTAS, 


VI. Gan 
VII. Marga rTro Nis, 
VIII. Mxss ts. | 

q | 


Arg. AUTUMNUS. 


f 


231 101 


fort! of IN. DrssruNATIO Is. 
* 2 DzFoLIATIONIS. 
XI. ep V 


381 


4 HYEMS. | 1 


* XII. Bruu iris 


(146) Wave nodiluca. L. Voyer la Dicker 
tation ſur ce ſuiet,, tome 1, page 355, intitulce 
Nodiluca marina, n'. 39. 


4 


— 


- (147) Depuis la publication. de a theſs * 
M. Martin, M. Schmiedel a donné une diſſer- 
tation infiniment curieuſe ſur la Buxbaumia; 
comme elle eſt peu connue il ne ſera pas inu- 


tile den preſenter un abrege. 15 


— —— — 
% 


—— - 


* 
* — — — 


tos Notes & Additions 
M. Schmiedel, dans un court avant propos, 
conſidere admirable organiſation des. plante: 
Cryptogamiques, mais ne voulant pas ſe jetter 
dans un champ trop vaſte, il choiſit un genre 
tres · recommandable par fi ſtructure, dont la 
forme de la coëffe eſt fi admirable qu elle peut 
la faire regarder comme la reine des mouſſes; 
il eſpere pouvoir donner à cette occaſion quel- 
ques idées fur les fleurs des mouſſes. 
Il commence par une petite hiſtoire de la 
Buxbaumia, nom qui lui a été donné pour la 
premiere fois par Haller, en mémoire de Bux- 
baume, fameux voyageur, qui en decrivit le 
premier une eſpece trouve par lui fur les 
rives du Volga, auptes 4 Aſtracan. II Tavoit 
appelle Muſcum, in aphyllon z Capita 
tulo craſſo bivalv . 
Dillen en publia une e figure, qui 

n ẽtoit pas complette, n'ayant été faite que 
ſur un exemplaire fſec.;Il avoit regu cet exem- 
plaire ſous un autre nom. V. Hiſt, Muſc. p. 47. 

Haller fui donna le premier un nom & la 
caracteriſa dans ſon excellente hiſtoire des plantes 
de la Suiſſe, mais il claſſe cette plante entre 
les Clathroides & les Lycoperdon de Mi- 
cheli. Fabricius replaga cette plante parmi les 
mouſſes (); 5 mais 11 Propoſe pour elle ut un nou- 


7 ) Tabrictt eite "forz Butisbacensis , p. 883 
veau 


— 
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veau nom, Hippopodium , I cauſe de la cotfe 
qui imite aſſez la corne du ſabot d'un cheval. 

Gleditsch ſuit le ſentiment de Haller, il joint 
cette plante a fa Stemonite, d'après la reunion 
qu'il a faite a ce genre du Spharocephalum de 

Haller & de la Clathroide de Micheli. 
Apres ce petit expolſé M. Schmidel donne 
ſes propres obſervations fur la Buxbaumia, Il 
les a ſuivies conſtamment pendant 10 annces. 

Cette mouſſe commence à paroitre vers la 
fin de Decembre; ce n'eſt d abord qu'un point 
ſemblable a la graine du pavot ou de alſine. 
L'involucre n'eſt alors qu'un duvet delicat 
Con ſort une petite portion de la Calyptra 
ou coëfe de couleur d'or. La Ca lyytra en croiffant 
fort tout-à-fait, le duvet de Pinvolucre devient 
des poils El&gament entremeles ; on dEcouvre 
alors quatre parties, 1*. Linvolucre compoſe 
de poils tranſparents; 29. une eſpece de cap- 
ſule cachẽe entre ces poils, un peu ventrue & 
dune conſiſtance aſſez dure. La ſommité eſt 
tronquee & ſurmontée de la troiſieme partie. 
3.1 La cotte calyprra, forme de petits poils 
veſiculeux entrelacẽs, oblongue reſſerrẽe & 
tronquce a ſa baſe, & termin&e par une petite 
- Pointe; 4 au milieu de la capſule eſt la plante 
mime, ayant la forme d'un => le pedicule 


Licerott, Ia plane grille er chaſſe Ia Coda 
Tome II. N | 
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Alors Tinvolucre ſe reſſerre, la capſule fe 
remplit & cette capſule. ne: ſe peut bientot 
plus  diſtinguer du pEdicule, Le ſommet de 
la plante ſe galonne, & les cotes gclargiſlent 
quand la plante eſt devenue a peu pres haute 
d'un pouce , elle demeure ainſi juſqu aux cha- 
leurs. 
L.a capſule devientalors plus plane & nerd ſon 
opercule , elle demeure ſouvent dans cet Etat 
de deperifſement une ou deux annees, ce qui fait 
qu'il n'eſt pas rare de rencontrer à cots de la 
Plante nouvelle des pedicules tronques , &cc. 
Ceſt ainſi que cette plante croĩt & perit dans 
Teſpace d'un an. M. Schmidel remarque auſſi que 
des obſervations repetees lui ont appris que la 
capſule dilatẽe ſubſiſtoĩt quelquefois avec l'o- 
percule dans les plantes adultes. 

M. Schmidel a obſerve encore dans Vinte- 
rieur de la plante, un grain plein de rugoſités 
a intérieur & adherant a la capſule, par des 
filets qui ſortent de cette capſule & $'implantent 
dans le grain. Ils ſe. detacheroit pourtant plu- 
tot. du grain que de la capſule. Ce grain eſt 
decrit avec beaucoup. de details curieux dans 
; Een de M. Schmidel. 2 

La capſule eſt recouverte d'une opercule, 
ous. laqu elle eſt un pecten ſemblable à celui 


de la plupart des mouſſes, c eſt au travers de 


2 M 
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te peden , qui eſt adherent au grain, que 
paſſe la pouſſiere ſeminale , quoique divers ae 
cidens, venant a dechirer la capſule inferieu- 
rement ou ſuperieurement , faſſent e 
diſſeminer cette pouſſiere. 

Apres avoir parlé de la plante qui n 

le genre, M. Schmidel en decrit une eſpece 
que nous devons également a Haller & a Dil- 
len; tous deux Vavoient place parmi les Sphag- 
num à cauſe du defaut de la capſule. M. Schmi- 
del la rapporte aux Buxbaumia ; il ne peut ce · 
pendant pas en offrir une deſcription auſſi dẽ- 
taillee que de la precedente, n'ayant pas pu 
viliter le lieu dans differents temps de Van- | 
nee. Elle eſt à peu pres conformee comme = 
elle, excepte qu elle ne s cleve pas & que "oy 
{a coëffe eſt oblique ; elle a une opercule 
placẽe de_meme & fur la ſurface interieure, 
de laquelle on voit Vempreinte du peden. Toutes 
les parties de cette eſpece ſont figurees dans 
Touvrage de M. Schmidel, + 
Apres avoir defini le genre de la Ane 
mia & de les eſpeces, M. Schmidel décrit la 
ü maniere dont la plante fructifie & ſe fẽconde. 
Selon lui elle ſuffit ſeule pour ſa propaga- 


5 | tion, il lui paroit tres probable que le grain 
i Etant_deſtinE a Velaboration, de la ſemence 
: peut res. bien etre appels Forgane femelle... 
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Comme on croit que dans les autres plantes la 

moetlle ſertꝭ l ẽlaboration des ſemences; de meme 
dans celle · ci, ſur- tout dans la premiere eſpece la 
moëlle du bulbe & du pedicule, paſſe au pedun- 
cule du grain & eſt abſorbee dans le grain meme, 
ce qui arrive bien plus promptement dans la ſe- 
conde eſpece. A meſure que la capſule murit, le 
peduncule & le bulbe deviennent ſecs , ce nk 
prouve que la moëlle eſt conſommee pour la 
formation du grain, la pouſſiere eft produite 
de meme dans le grain, & Pon peut croire que 
cette pouſſiere ou pollen eſt la ſemence puiſ- 
qu'on ne trouve dans la plante aucune autre 
partie à laquelle on puiſſe attribuer cet uſage. 

Si nous recherchons a preſent les organes 

males de la generation , il eſt tres probable 
que les filets diſtribuẽs dans Yinterieur de la 

. capſule}, rempliſſent cet office; car non-ſeule- 
ment ils partent de la membrane interieure , 
qu'on peut regarder comme le liber, mais ils 
penEtrent dans Vinterieur du grain & y portent 

par-tout les ſucs vivifiants. Leurs articulations 

| ſenſibles'& apparentes font formees de petites 
velicules' qui ne FQoignent Pas de * nature 
des antkheres. 

Cette excellente Diſſertation elt e 

__ d'une planche qui repriſente la —.— 
— 9 
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. (148) Il n'y a plus de doute que la- ladreris 
%es cochons eſt occaſionnée par un ver. Jp 
Fai vu moi-meme ſur la chair d'un cochon ladre 
que M. Brouſſonet, dont les hautes connoiſſances 
en Hiſtoire Naturelle font ſuffſamment connues, 
avoit deftine 3 2 des obſervations; ce ver eſt au 
milieu d'une eſpece de veſſie qui lui ſert Gen 
pee : 
(149) L Jcarus Siro, eſt le ciron du fro- 
mage; les inſectes de la galle ſont I. Acarus 
Scabiet, F. & V Acarus exulcerans, L. qui, ſe 
10 Fabiidus, differe peu du precedent. Lin- 
ſecte de la Dyſſenterie eſt auſſi un ciren , Aca- 
rus Dy ſſenteric, ö 
KH yo) Le tems de voyager, ſelom notre 
autepr ; eſt depuis vingt<inq ans juſqu a trente- 
oinq̃. Il faut, ajoute & il #tre moder dans ſes di- 
rs, iſobre q tempè rant, laiſſer par. tout une 
bonne renommee , ne fronder ni les lolx ni la 
reien. des pes od. Yon vit, ſe. pouryoir de 
toutes les commoditds; nEceſſaires, relativement 
ux differences de ſaiſon, de temperature , &c. 
Il ne faut viſiter les contrees 6trangeres qu a- 
Pres. avoir voyage dans fa propre patrie. 
La connoiſſance de Fart du deſſin eſt in- 
Hniment agreable & commode au veyageur : 
mais il doit Sattacher ſur-tout 3 decrire les 
obe ets avec tant de preciſion 8 & de clartẽ, que 
Nj 
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Teſprit les colmpreane ſi bien que re ail croye 
tes —_— 


"I doit viſiter les . inſtruits & les gens 
de lettre, & prendre pour modele les voya- 
geurs les 58 cElEbres, Belon, Kempſer , Kalm, 
Haſſelquits, Oſbeck, Loeffling , Pallas, Thum- 
berg , Sparman, Forſter, &c. 


II marquera ſoigneuſement far fon . 
les routes, les provinces, les gites, les villages, 
le prix des voitures & des tranſports, toutes ces 
choſes devant etre un jour fort utiles aux YOY a= 

geurs qui e apres lui les es 


fu ws with 


Les, objets ddt a h e 0 Aa- 
. & les ſites, moritueux z/plats, 
-boiſes ,, marẽcageux, &. Les limites, ſur-tout 
celles que les lacs, la mer, e ee 
rendent plus remarquables.. - 2768000 
-- Uſ&-munira des cartes tw pays & ther 
enen, toutes les additions poſſibles 
II y joindra les objets phyſiques, la ae 

tion des montagnes, des lacs, &c. les couches 
de la terre, rewe "_ eee la * 


; . oy 3 ror 7 
rologieeeG. ob donfllionnoe fri 


II tachera de reunir tout ce que 1a winsra- 


logie, la botanique & 1a zoologie lui e 
de nouveau 5. de rare & de curieux, * 
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II fera fur toutes ces choſes des _ 
I mefure quill les Tafſemblera, 


' Relativement ih mineralogie ſur Vetat des 
differentes pierres, leur matrice » gc. Kc. 11 


"— & X; 


rallifation , „ ſeul guide sür en mineralogie. I 
ſe munira d'un chalumeau pour faire des eſſais 
& de reaRifs pour faire. des. analyſes fur les 
lieux. at . 


* 


; 


n obſervera a avec attention pour cla 17 71 | 


24 ” 


drefſera 1 un calendrier de Eon. 


11 Fartgchera « connoittre la Fre bt 5 
mceurs des animaux. II obſerveta: 


Dans les Mammaux „ les dents , les e 3 


9338 * 1 


Ir 


les verrues, les mamelles les pieds „ la queue | 
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Dans les '0jſeaux „ les — Ns ales & 
de la. queue. „leurs nids, leurs Emigrations. 


Dans les poiſſons , les dents, les nageoires; 41 


leur forme, leur poſition, le nombre de leurs 


rayons, &c. &c. 9988138 
-»It:confervera dans Fe pris dein les amphi- 

bies; apres avdir note le nombre de leurs Crajlies | 

& de leurs*6cuſfons, © © 

II mettra les inſe@te ques une We | 

| gle longue & mince, dans des bottes de fer- 

N iv 


— 
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blanc, avec un fond de liege; il obſeryera 
leurs mceurs, leurs habitudes „les plantes dons 
ils ſe nourriſſent, avantage qu'on en peut tirer, 
les dommages qu ils caulenc ; leurs ennemis, 
leurs metamorphoſes, leur nombre, &c. &c. &c. 
ND raſſemblera tout ce qu il trouvera d intẽ- 
reſſant ſur Thiſtoiref des vers _ , molluſques & & teſ- 
taces qui eſt encore fi peu connue. 

II tachera de s inſtruire en detail des appli- 
cations heureuſes des ſciences phyſiques & na- 
turelles 3 Economie generale & particuliere , 
fans laquelle ces ſciences ſont inutiles. Il tachera 
donc de connottre | exploitation des mines, les 
details relatifs à Tagriculture , 2 Pconomie 
rurale & a la vie champetre, 3 

II viſitera les greniers, les cellieri, les fa- 
lines, les mines, les carrieres, les ufines; &c. 
les jardins, les pres, les vergers , les ſerres, 
les potagers , les haies, les bois, &c. &c. 

Il examinera avec attention les inſtrumens du 
labourage & tous les uſtenſiles & uſages. qui 
peuvent rendre la vie plus we & * 
agreable, 

Il #'informera de la maniere Sengraifler, * 
troupeaux, les oiſeaux de baſſe - cout, de peu- 
pler les Etangs & les viviers, de conduire les 
| abeilles, d lever le ver . W | 


7 SY 
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Il Yefforcera de connoitre les ruſes de la 
chaſſe & de la peche, & la maniere de faire ps- 
cir tous les animaux deſtructeurs. 

It donnera une attention particuliere I a retat 
de Tair , a la maniere de vivre des habitans, 
a leur nourriture , à leurs boiſſons, à leurs 
uſages. f 

It obſervera les maladies rẽgnantes, celles 
ſur-tout qui ſont endemiques , les remedes qui 
leur conviennent & le moyen qu'il y auroit de 
les prevenir & d'en arreter les progres. 

Il ſe mettra au fait des forces des Etats-quil 
parcourera , de leur ſyſteme de gouvernement, 
de leurs loix civiles'& criminelles , de leur po- 
litique , de Vetat des finances, des troupes , de 
la marine, du commerce & de la population, 
en tachant de ſe procurer des tables de morta- 
lités, des mariages & des baptemes. __ 
II viſitera enfin les manufactures, les atte· 

liers, les ſcavants _ les artiſtes & les artiſans. 
II ne negligera aucuns details kiſtoriques, il 
Sinſtruira des ations & des Ecxits-qui ont illul- 
tre les hommes c6lebres de chaque nation. II 
obſerva avec attention d'un homme inſtruit , 


les monumens, les antiquites , les langues & 
les dialectes. 


II ne laiſſera paſſer a aucun jour bens viſter 5 
cabinets, des nt an, ſans voir ou fans 
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apprendre quelque choſe de nouveau, *% ne 
manquera jamais d'en faire mentioh chaque ſoic 
ſur ſon journal. | 
(151) Comme ces 'Plantes Economiques ſont 
d'un uſage general „j'ai penſẽ qu'il ſeroit utile 
de joindre ici le nom vulgaire frangois de quel- 


S *. 


; ee 
; ” I & Þ 

Rhamaus catharticus. Netprun. 

—— Frangula. Bourdaine. 

Berberis vulgaris. Epine - Vinette. 

Prunus domestic. Piunjer. 

Pyrus malus. ; | Pommier. 

Carpinus Betulus. Charme. fr 
Urtiea dioica, © | l Ortie. _ | v3 
Serrayula eden. Sarrete des Teintutiess, g | 
Salix pentandra. | 5 Saule. py : 
Polygonum persicaria. Persicaite. : 
Lysimachia vidgaris,. : Lysimdque, | a 
5 cabiosa Succisa. More du Diable. / | 
Tian bs ben ab e | 
 Anthyllis' vulneraria. Vulnkraire. 

W u — Millepertuis. 

1 RO e R. 1 
Calium ye rum. K Caillelait jaune. 2 
—— e, 
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POUR R k. 


Origanum ſylvestre, Origan commun. 
Fraxinus excelsior, Frene. 
Delphinium consolida. Pied d'alouette. 

VE Ar. 
genec lo 'Jacobas Tacobee. 2 
Arundo phragmites, | Roseau des matais, 

N o IRE '$ 259 
Quercus R Robur: * | = chene. | 


: 
+ # es & * 
+ . 98 .- 


12) M. Ellis a E un Aud nombre de 
decouvertes ſur les Zoophytes , dont it à de- 
crit & fit figurer avec ſoin pluſieurs 'efpeces. 
Ses differents mEmoires ſe trouvent rẽpandus 
dans les Tranſactions Philoſophiques (D. Les 
principaux ſont ceux ſur la nature animale des 
Zoophyres , 5 appelles Corallines, & ſur F Ae- 


tinia Sotiata. 1 kt valurent * * a 


A — — — — — 
* 3 ——————— —2— * 4 
% 5 


9 : * 
# 1 1 * ww * 1 * 3 Ky * . 7 


(„ Cet ouvrage a #t&"extrait'en Francois. II n 
ab chez Buisson, tue Haure-Feuills, hoteh Coetlosquet, 
Le second volume contient presque tous les mEmoire 


M. Ellis; avec les figures qui doiyent les accompagner. 
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lui fut donnee par M. Pringle, le 30 novem- 
bre 1768, avec des Eloges ſur la nature & ſur 
 Tutilite de fes decouvertes. Il a public auſſi un 
ouvrage ſepare intituls : Eſſai ſur I Hiſtoire 
Naturelle des Corallines Angloises & Irlandoi- 
es , & depuis ſa mort, arrivee le 15 Octobre 
4776, M. Bancks a publié à ſes frais ſon Hiſ- 
toire Naturelle des Zoophytes , accompagnee 
de 63 planches. M. Ellis avoit projetté de don- 
ner une hiſtoire complete de ces animaux; 
tous les ſgavants doivent regretter que la mort 
ait ainſi termine ſes eſtimables travaux. 

(153) Le Orang Outang. - 

(154) M. Blumembach, dans ſon abreged'Hiſ- 
toire Naturelle, page 65, & dans ſon Traits 
des .Varictes. de Ieſpece. humaine , page 43. 
regarde. le Simia Sappruss de Tulpius, comme 
une eſpece. vraiment, diſtinRe. Scotin a Etc auſſi 
de cet avis. Voyez les actes de —— 
: Sept. 1739, planche V, page 564. Ce. Singe 
wa que le dos & les ẽpaules couverts de poils, 
le reſte eſt ras ; c'eſt en quoi il diftere. de 
Orang - Outan : qui a des poils ſur tout le 
corps. M. Gmelin dans ſa nouvelle édition de 
Linne, en à auſſi fait une eſpece ſous le nom 
de Simia Troglodites. Erxleben ne regarde 
cet animal que comme une variẽtè du Simia 


Saryrus 5 Fil penſe que e eſt la female, Maig 


— 
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; Juſqu'a ce que ces deux animaux aient &tE bien 
obſerves, ils ont, d'après leur deſcription , des 
caracteres aſſez diſtincts pour qu'on puiſſe, a ce 
que je crois, les ſẽparer. 

(155) Le Simia Lucifer , que quelques Au- 
teurs ont nommẽ Homme à queue, eſt un Etre 
fabuleux. 

(ige) Cette pretendue eſpece de Singe, n'eſt 
qu une variẽtẽ ou plut6t une degeneration de 
Veſpece humaine, qui ſe trouve aſſez frequem- 
ment ſous la Zone-Torride , plus rarement 
ailleurs. Elle Sappelle en Afrique, Dondos ; 
en Portugal, Albinos; dans les Indes, Kac- 
kerlack, & on la nomme vulgairement, Negre 

blanc, 

(157). Cet inſecte ſi connu dans le monde 
& dans la matiere médicale, ſous le nom de 
Cantharide, ne ſe trouve * ſous ce nom 
dans les ouvrages de Linné & de Fabricius, 
parce qu'il differe du genre que les Auteurs 

ont appellé Cantharis. Ceſt le Meloe Veſica- 
torius. L. Lytta Veſicatoria. F. 

(138) Linné penſe que le bol que Kempfer 
prit dans un repas chez les Perſes, etoit fait 
avec cette ſemence, Il ſentit une joie telle qu'il 
nen avoit jamais Eprouve de ſemblable. Toute 
la journée ſe paſſa dans les plaiſirs & dans les 
feſtins. Apiès le repas il monte à cheval. A peine 
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y eſt-il que cette liqueur exhalte ſes penſces; 
il ſe croit ſur le cheval Pegaſe, traverſant les 
airs , & fe fixant ſur Varc-en-ciel comme ſi il 
avoit aſſiſts au banquet des Dieux. 

(159) Tout le monde ſgait la mort cruelle 
qu'eprouverent plus de 40 enfans de I'Hopital- 
General, pour avoir mange des baies de la Bel- 
ladone. 

(160) Il introduit dans cette fable un vieillard 
qu'il fait paſſer par touts les degres de livreſle, 
enfin il le conduit a la table de-Circe ou il voit 
pluſieurs hommes changes en betes, _ 
© (161) M. Jaquin a ſurement rendu ſon ſe- 
eret public; on feroit bien de le faire connoi- 
tre davantage. 

(162) Cette theie a ſouvent ẽtẽ reimprimee 


depuis, pour les lecons de botanique des diffé- 
rentes Univerſi tes. 


(163) VAliæ purissima mella , 
Stipant , et liquido distindunt nectare Cellas, 
VIRG, Georg. IV. V. 164. 


L'autre forme un mie! pur d'une essence choisie 5 | 
Et comble ses Celliers de ſa douce ambroisie. 
E Trad. de M. U Abbe DELIIIE. 


Lines" a fait un ulage fort heureux du nec- 
taire pour caracteriſer pluſieurs genres, II a 
donne ce nom à toute partie ſurabondante & 


w . | 0 1 
1 1 7 
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.qui ne paroit pas nẽceſſaire à la fructification. 
II sy ſecerne en effet le plus ſouvent une li- 
queur ſucrẽe que Linnẽ penſe &tre la ſubſtance 
dont les abeilles forment le miel. Le nectaire 
varie infiniment par la forme, tant6t c'eſt un 
filet, tant6t c'eſt une ẽcaille, quelquefois c'eſt un 
enfoncement, un godet , d'autres fois un corps 
glanduleux , ſouvent il reſſemble a un cornet, 
à un capuchon , a un mammelon, a un piſto- 


let, à un ẽperon &c. Il affecte differentes formes 


ſigulieres, & la nature paroſt avoir eu un but 
important lorſqu'elle fit cet organe, quoiqu'on 
nen ſache pas encore bien uſage pour la fruc- 
tification; le nectairs n ẽtoĩt pas mẽme connu 


de nous avant Linné. Vaillant, qui paroit ètre 


celui qui avoit fait le plus d attention a cet 


organe, le conſideroit comme un calyce colors. 


Linné dans cette diſſertation définit le nec- 
taire, & ſes différentes formes. 

(164) On cultivoit dans le jardin d'Upfal 
deux eſpeces de Verbaſcum, le V Tapſus , 
&& les V Lichnitis; on obſerva quelques an- 
undes après une troiſieme eſpece qui avoit cru 
ſpontanẽment & qui tenoit de ces deux plantes, 
Linné Ya déſignée dans le ſyſteme , ſous le 

nom de Verbaſcum Thapſoides, 
As la tete de cette diſſertation on trouve une 
notice des auteurs qui avoient établi leur ſyſ- 


* 
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teme ſur diferentes parties de la fleur & ſur 
le fruit, — 

(165) Aucune partie du ſyſteme de la nature 
a Eprouve un plus grand changement que cette 
claſſe; & notre auteur na jamais eu moins de 
rivaux que dans arrangement qu'il a donné 
à cette branche d'Hiſtoire Naturelle, qui avant 
Etoit preſqu'entierement ſans mẽthode. 

La connoiſſance des inſectes eſt la derniere 
partie de V'Hiſtoire Naturelle qui ait fait des 
progres, elle eſt cependant parvenue depuis, au 
plus haut degre de perfection; ce qui ne peut 
etre attribuẽ qu'a l excellent arrangement (yſts- 
matique de Linné, ſous les auſpices duquel 
elle eſt elle · meme <rendue plus que toutes 
les autres parties de la Zoologie. 

(166) Cette theſe vient d'etre rEimprimee 
à Montpellier. 

(167) M. Forſter vient auſſi de la rẽimpri- 
mer avec quelques additions, dans ſon Enchi- 
ridion ' hiflorig naturalis, _ 

(168) II Tappelle Apicien, du nom d'Api- 
cius, fameux- gourmand romain , qui nous a 
laiſſe un traits de Part de la cuiſine, 

(169) Convolvulus Jalapa, L. 

(170) V. VAbrege-des' Tranſactions philo- 
ſophiques, public chez Buiſſon, tome II, p. 


parle 


68, planc. IV, fig. 9. Nous en ayons déja 


> en wn -wd as. nl ii. nel 


parlé en traltant des Amphibies. Ordre des 
Meantes , p. 111 & note (8970. M. Camper, 
fameux Anatomiſte Hollandois, a eu occaſion 
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den diſſequer une, & anatomie de ſes diffẽé- 


rentes parties lui a prouve que c toit un vraĩ 
poiſſon Branchioſtegien, approchant du genre de 


la Murene. V. la preface de la XIIT edition du 


Siſtema Nature , par Jean- Frederic Gmelin. 
(171) On + peut lire ſur les uſages mEdici- 


naux & Economiques des lichens , les Diſlers 
tations qui ont remports le prix & Pacceflit de 


Académie de Lyon, fur cette importante queſ- 


tion; Pune eſt de M. Hoffmann, qui publie à 


Erlang une hiſtoire des lichens , accompagnee 


vrages d'Hiſtoire Naturelle, tres-bon Chimiſts 


de tres-bonnes gravures ; Vautre de M. Wille- 
met, pere, deja connu par d' excellents ou- 


— 


& Fun des meilleurs Pharmacietis de I Europe. 


Le fils de ce ſcavant diſtingue, deja digne 


emule de ſon pere, emports par ce defir im- 


patient des connoiſſances, qui anime le vrai Na- 
turaliſte , vient de partir en qualité de Mẽde- 


tin de Typoo - Sultan, pour Inde, afin dy 
faire des obſervations. d'Hiſtoire Naturelle. 


Dans un age. on beaucoup d hommes commen- 


cent ſeulement à s appercevoir de ce quiils 
ignorent & du tems qu ils ont perdu; il poſſede 
des connoiſſances qu on trouve rarement rEu- | 


Tome II. | 0 
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nies: les langues anciennes & modernes, Thiſ- 
toire, les antiquités & la littérature, ne lui 
ſont point ẽtrangeres, & vrai diſciple de Ecole 


Linncenne, il cultive avec ſuccès toutes les 


branches de YHiſtoire Naturelle, mais ſur- tout 
la botanique fur laquelle il avoit commence des 
euvrages faits pour le rendre celebre. Il a tou- 
tes les qualites que Linné exigeoit pour les 
obſervations & les voyages, & la France pourra 
enſin s honorer d'un voyageur moderne, qu'elle 
puiſſe oppoſer aux Pallas, aux Thumberg, aux 
Sparmann , &c. Lamitié ne m'aveugle pas, 
tous ceux qui ont eu le bonheur de le con- 
noitre ont eſtime ſes vertus, cheri ſes'qualites 
& rendu la meme jullice a Fi talens 8. à ſes 
connoiſſances. 

(x72) La n eſt avjour@tiut- Adcidee 
& aucun Naturaliſte inſtruit ne Saviſeroit plus 
de dire que les champignons appartiennent au 
regne 'vEgetal. Les Acarus qu'on y trouve en 
quantitE y depoſent- leurs ufs, comme beau- 
coup ECinſe&es font dans une infinite de ſub- 
ſtances, fans pour cela les produire & les for- 


mer. M. Hedwig a fait connoitre' les ẽtamines 


des champignons, dans ſon excellent ouvrage 
qui a remporté e prix à F Académie de Pe- 
tersbourg, ſur la fruſtification des plantes cryp- 
togamiques; ce font des petits corps globuleux 
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'ſoutenus par des pedicules tres-courts qui bor- 
dent la ſurface ſuperieure des lames dans les aga- 
rics. Ces parties ſont differemment placees dans les 
differents genres de cette famille, qui eſt malheu- 
reuſement très· peu connue, malgre les excellens 
ouvrages de Micheli, Vaillant, Gleditch, Bat- 
tara, Schoeffer, Bulliard, Batch & Bollton. 
Tous ces auteurs ſe ſont plus attaches a pein- 
dre les champignons qu'a bien determiner les 
yariftes & les eſpeces, & a les claſſer & les d&- 
erire ſyſtẽmatiquement. Le jeune voyageur dont 
Jai parlé dans la note prẽcẽdente, M. Willemet, 
qui, des ſon enfance, a obſervẽ les champignons, 
avoit .commence un Syſtema fungorum, qui 
auroit- pu Ctre infiniment utile. II faut eſperer 

qu'a ſon retour il r cet —— 
ate 7 

(173) Linaé dans ſon Species Pm 2, p. 
222, avoit place cette plante parmi les Ac- 
taa; il a fait de meme dans les aménités aca- 
demiques, t. 2, p. 54 & dans cette diſſerta - 
tion; depuis ce temps il en fait un genre 4 
part ſous le nom de Cimicifuga fetida. Elle 
differe en effet du genre Adæa, par le nombre 
des piſtils, ce qui la place dans un ordre diffẽ- 
rent. * 
a7) Gerdins marinus , ya. Nat. t. 2. Þ- 
Oe „n'. 4. 0 

Oi ip 
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- (175) Son voyage extremement curieux & 
intereſlant, a été traduit en frangois'& publié 
en 1787, chez Buiſſon, a Paris, en 3 vol. in- 80. 
Depuis cette ẽpoque, M. Sparmann avoit envie 
de traverſer Afrique du Senegal au Cap de 
Bonne - Eſperance. II partit dans ce deſſein 
avec M. le marquis de Boufflers, Gouverneur 
du Senegal; mais les guerres qui deſolent Vin- 
tErieur du pays, & des difficultes infurmonta- 
bles Yen ont detourne, Il eſt revenu à Paris ol 
Jai eu Vavantage de le connoitre , il eſt aRuel- 
lement en Suede ou il public un ouvrage pre- 
cieux ſur YOrnithologie , | intituls Muſeum 
Carslomanum, II y a figure & decrit tous les 
oiſeaux qu'il a trouvẽs au Cap & dans ſes 
voyages, & pluſieurs oiſcaux d Europe abſolu- 
ment nouveaux. 

(176) Cette diſſertation indique 63 8 
de Bruyeres; on en compte 74 dans la der- 
niere Edition du Syſſema Vegetabilium. N. 
Struve, dans ſa Monographie, publice. tout 
rẽcemment a Stockolm- , ſous la prefidence 
de M. Thunberg , en decrit 91. II n'y a 
qu'un petit nombre. d'eſpeces de ce genre en 
Europe, le plus grand nombre ſe trouve au 
Cap de Bonne - Eſperance. M. Struve, a la 
bn de 1a diſſertation ',''a figure 28 eſpeces. 
M. Dahlgren, dans la diſſertation qui fait ob- 


\ 
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jet de cette note, a ſeulement fait graver la 
corolle des eſpeces qu'il decrit. 

(177) On en couvre les foſſes ſouteraines 
pour que l'eau y coule plus facilement; en 
Ecoſſe on en fait des lits; on la ſubſtitue au 
houblon dans pluſieurs endroits de PAngleterre, 
mais la bierre eſt plus foible & ſe conſerve 
moins long-temps. Dans Vile Orouſt, ou le 
bois eſt tres-rare, les payſans brülent de la 
bruyere; on en fait une excellente litiere pour 
les chevres & les moutons, Les Abeilles en 
tirent une grande quantite de miel, auſſi les 
alveoles des ruches ſont-elles vuides, ou peu 
garnies avant Vautomne; le miel de ces contrees 
eſt rouge; il eſt blanc dans les lieux ou il y 
a peu de bruyeres. Quelqu Agriculteurs jettent 
de la bruyere dans leur fumier pour en aug- 
menter la maſſe, mais c'eſt a tort ; les plantes 
graſſes rendent la terre plus fertile; les plan- 
tes ſẽches produiſent un effet contraire. La 

bruyere nourrit pluſieurs animaux des bois; 
le lievre s cache & en fait fa nourxiture; 
pluſieurs oiſeaux mangent ſes rameaux , ſes 
fleurs ou ſes graines. Tels que le Coq de. 
bruyere, Tetrao Urogallus ; le Lagopede , 
Tetrao Lagopus, fans parler des inſectes, tels 
que les Papillons nodurnes, & la Phalene du 
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chene. Phalana Quercus: (). Dans les lieux ok 
la bruyere reuſlit, la neige fond plus prompte- 
ment, aſin que cette plante puiſſe ſervir de nour- 
riture aux animaux, prives de tout autre ali- 
ment. Quand on brule la bruyere, V Agroſtis 
arundinacea lui ſuccede juſqu'a ce que la 
bruyere repouſſe & la remplace. 

(178) M. de Bruguieres qui va publier un 
excellent travail ſur les vers & les teſtaces , 
dans ] Encyclopẽdie methodique , a traduit cette 
diſſertation en frangois, avec des additions. 

(179) Ceux qui defirent de plus amples de- 
tails ſur le fraiſier, peuvent conſulter la Mo- 
nographie de M. Ducheſne, intitulee : Hiſtoire 
Naturelle du Fraiſier. Cet ouvrage a merits 
FEloge & les ſuffrages de Linné. V. Syſt. Nat. 
Edit, Murr. XIV. p. 476 & p. 174 de cette diſſer- 
tation. Les uſages medicinaux du fraiſier font 
tres-multipliss, | 
| (180) On a toujours regards Flpecacuana , 
comme une Viola, mais il paroit que cette 
racine appartient à un autre genre de plante; 

celt la Pfycothria emetica, Syſt, — Edit, 
XIVE. p. 214. a 

(187) Ces genres & ces dane ont ẽtẽ 

remplaces dans le Seine: — 


00 Bombyx Quercus, K K 


. 
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(182) Linné eut tant de plaiſir à voir ces 

plantes, qu il leur dut pour un temps le rẽta- 

bliſſement de fa ſantẽ. Voici comment M. Coxe 
raconte cette hiſtoire. 19% 0 


Au mois de mai 1774 , pendant qu'il toit 


occupe a ſes legons dans le jardin botanique, 
il fut ſaiſi d'une attaque d'apoplexie, ſuivie d'une 
_ foibleſle qu'il declara lui-meme Etre Pavant-cou- 
reur de ſa mort. Ses membres furent affectẽs 
2 un tel degre qu'il ne pouvoit ſe mouvoir fans 
une peine & une difficult extremes, Il fe re- 
blit cependant un peu en automne; ce que ſon 
enthouſiaſme pour la ſcience lui fit attribuer au 
_ preſent que le roi lui fit alors de pluſieurs 
centaines de plantes rares. Ces plantes envoyces 
de Surinam par Dahlberg , officier Suẽdois, 
&toient {i bien conſervẽes dans des ſpiritueux, 
que leurs. fleurs , leurs fruits & leurs feuilles 


 Etoient comme dans I'etat frais. Il goiita beau- _ 
coup de plaiſir & une veritable conſolation a 
les arranger & a publier leur courte deſcrip- 


tion, ſous le titre de Plante e ce 
fut he dernier ouvrage. 


(183) II appelle Bige , les deſcriptions des 


deux eſpeces, par alluſion aux biges & aux 
quadriges des anciens , qui Etoient des chars 


atteles de deux & de quatre chevaux, | 
( bo Ce nom * ſans tige. 


215. Notes & Additions du Tradudcur, ; 
(185) Cinchona officinalis ,, Lhiſtoire de la 


decouverte de ce ſpecifique eft tròs - detaillee 
| dans la matiere médicale de Geoffroy. 
| (786) V. la note (181), 
| VNN des Notes, 
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8. I. f 
Oc entend par Economs DE LA Na- A 
TURE (1), cette ſage diſpoſition des ſubſtances 2 
- paturelles, &tablie par le maitre de Vunivers, 0 j 
& ſuivant laquelle toutes tendent à un but Ws 
commun, & ont des uſages, rEciproques. 1 | 


4 D'autres la nomment ECONOMIE DIVINE, SAGESSE ; | 
DIVINE. v. Musschem, os Legi 1744. — . = 
? Natura. fortuna, providentia, fatum, ſunt unius d. 3 
demgue Dez varit agentis in rebus humanis. Seneca. | | | 
Vis illan fatum vocare, non „ =” F q 

| 


| font omnia; cauſa cauſarum. = 
Vir illum naturam vocare, non peecabir, oft ex quo nats = 
| Te pe FR eos. N FO "= 
TR Ie: vs 5 


| Ten. | | 
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Tout ce qui eſt contenu dans le — 5 6 
 attoſte la ſageſſe infinie du Créateur; tout ce 
qui tombe ſous nos ſens, tout ce qui S'offre a 
notre eſprit., rEvele ſa puiſſance & ſa gloire; 
& C'eſt le dernier but auquel Dieu a voulu 
faire également concourir les t tres qu ll 2 
formes. * _ 8 

Quiconque jette galant un regard ſur 
ce que nous offre la terre, eſt. oblige de 
convenir que les Etres doivent avoir entre 


ceux des rapports gEnEraux ou particuliers, & 


etre ſoumis à des loix & à un enchainement 


| imiuables, ' afin d' arriver à cette meme. fin, 


(Tous, avant de parvenir à ce grand but, ren- 
contrent pluſieurs buts intermEdiaires. Comme 
ſe ne puis les parcourir en totalité, je m'atta- 
cherai ſeulement à dẽmontrer ceux qui ont 


rapport a la conſervation des ſubſtances natu- 


relles. 


Ain que la ſcrie contipuelle des ètres fiit 
durable - „Dieu, dans ſa ſageſſe, a voulu que 


tout ce qui reſpire füt principalement ſenſible 


au ſoin de perpetuer ſon eſpèce, & que les 
ſubſtances naturelles ſe pretaſſent un mutuel 
ſecours; enſin, que la mort, ou la deſtruction 
de Tune füt le principe de la vie ou de la 


generation de l'autre. Il reſt point de ſujet 
plus impoſant, ni plus digne d exercer la ſaga- 


9 b 
a 


|, 
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Atte des hommes laborieux & inſtruits, & la 
plume des grands Ecrivains. * - 


Je ne me diſſimule pas que Wee el 


u- deſſus de mes forces, & qu'il faudroit de 


K 


longs volumes peur épuiſer la matière. Je me 


bornerai donc à en traiter ſeulement quelques 
parties, & je me propoſe d examiner ce qu'il 


y a de plus curieux & de plus digne d'etre ſu 


relativement a la propagation , a Ironſerverion | 
& à la deſtruction des individus des trois regnes; 


mais je dirai-quelque choſe avant du globe en 


general, & des changemens qu'il e 
L GLOBE 
8 * 8. . 


: 1E GLOBE, ou la terre que nous babi⸗ 
tons, eſt environné des ElEmens. A fa ſur- 


ace ſont les trois regnes qu'on eſt convenu 


d appeller Regnes de la Nature. ; 
IL REGNE MINERAL qui forme la eas 
4 globe. 


LE RRE vicbrAL qui en orne 12 fuper= I 


ficie, & tire ſon aliment du regne mineral. 


LE * ANINAL qui ſe noutrit du edge 
vegetal, 


2 Oed abet es len tres . 
k couvrent notre globe, W y 1 


1 monotonie. 


*>\ 4 


Ph 
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du. 'inutiles ſur le CENTRE du globe, Ceux 
qui aiment les hypothoſes, peuvent conſulter 
Deſcartes, Van Helmont, Kircher, &c. Je ne 
'm'attache qu'aux objets mann, & que eil 
pour: appercevoĩr. 

Voici en general Tordre da covc HES 
l terre da montagoes, N 
1. Le Granit. | 

. Le Schiſte, 

3˙. La Pierre Calcaire Com, 
| * Le Schiſte encore. 

5*. Le Gres (1). * 
La TERRE habitable, quoique crenſce en 
une infinits d endroits, eſt toujours élevée en 
 eomparaiſon deTeau; & meme plus elle © Eloigne 
de la mer, plus elle &E|ve. Ainſi les eaux ne 
- Farretent Point dans les lieux meme les plus 
bas, a moins qu ils ne ſeient entoures de lieux 
_ Plus hauts, & n n 
as lacs. | 
La MER ceint 10 continent; ele elt la 
partie la plus conſiderable de la ſurface du 


globe, comme la géographie nous renſeigne. 
Jadis elle a couvert preſqu'en entier, ainſi 


> we Bo loves hee; les 


1 


on v. 8 
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d "aceumuldes dans les cavernes , dans les. cavités 


d ta Warkre,. 22% 
Tepouilles marines, les autres monumens qu'elle 
à laiſſés, & ſon decroiſſement annuel. 
Les RIVAGES ſe rempliſſent, chaque anne, 
de Teftucts morts , de Lichophites, de Fucus, 
& d'autres choſes ſemblables , que la mer rejette- 
Le fable, le gravier, les cailloux sy amon- 
cellent. Les fleuves, en roulant rapidement 
_ entre des lieux reſſerrés, en rongent les bords, 
emportent la terre molle & friable, & diſperſent 
ſes debris ſur les rives ſinyeuſes;; &, gagnant 

fur la mer, augmentent FEtendue du continent. 
Les PLUIES >. pour humecter la; terre, tom 
bent des nuages., formés principalement des 
| Echalaiſons de la mer, ainſi que des autres eaux 
& de la terre humide, & condenſẽs dans la rẽgion 
Inferieure de Tatmoſphère. Lorſque ces eaux 


ſont attir6es par les lieux les plus élevés, ib 


ne peut mahquer-d'arriver qu il tombe une plus: 
grande quantité de pluies ſur les montagnes ,, 
Jade dans les Heux beaucoup plus bas (1), 

Les FONTAINES. ſortent commun&ment- 
du pied des montagnes; elles ant pour origine 
Feau de pluie, ou les vapeurs condenſ6es & 


& dans les fentes des rochers. Ces fontaines- 
' fourniſſent une eau battue & ech _ rare 
NS | 


— 


0 
* 
- 


e tatit en 626 , ou fe hae en hiver; 
afin de fournir toujours a ux animaux une boiſſon 
qui ſoutienne leurs forees. 

Les fontaines & les ſources gebe * 
ruiſſeaux, qui, par leur reunion, forment des 
rivières. Celſes- ci, en s uniſſant, deviennent 
des FLEU VES que rien ne peut arreter 


dans leur cours, & qui portent à la mer des terres 


enlevees de par- tout, & y entaſſent des maſſes 
Enormes, C'eſt aĩnſi quel eau retenuedans les lieux 
auxquels elle doit ſon origine, peut obeir en- 
core aux mémes loix, & donner 2 n le 


meme ſpectacle. 
Les MARAIS formes par les eaux retenues 


dans les lieux bas, ſont remplis d'une terre 


tourbeuſe. Si vous en cherchez origine, elle 


eſt due aux eaux qui coulent des lieux ele vẽs, 


& Fentrainent, ou a des e re nd dans 
ces marais memes. _ 


Les nouveaux PRES * Fay cores 


de marais deſſechẽs, comme nous Feprouvons 
tous les jours. Pour que ce deſſẽchement s opère 


plus rapidement, le ſphagnum s ẽtend, & forme 


la baſe. Ce ſphagnum devient , avec le temps 5 


une terre poreuſe qui remplit tout le marais. 


Alors les ſcirpus pouſſent leurs racines „& joints 
à PEriophorum , ils y forment une tourbe dau- 


tant plus conſiderable, que les racines s ẽlèven. 


* s 7 
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davantage , & <<tabliſſent ainſi une baſe ,- ſur 
laquelle d'autres plantes peuvent croitre & vẽ- 
geter. Le marais ſe change enfin en un pré 


fertile & agr6able , ſur · tout fi Ten trouve un 


chemin pour s Sõοçe rt. 

Les ELEVATIONS ſe nn dans Les 
lane bas, & favoriſent Vaccroiſſement de la 
terre; {ans coũter de peine A Tagriculteur. C'eſt 
dans leur formation qu'il faut admirer Vinduf- 
trie de la nature: car les lieux bas, remplis de 
monticules; & inondes tous les ans, de ſteriles 


& d'arides qu' ils ẽtoĩent, deviennent en peu 


de temps fertiles & ſeconds. 
Ces Elevations ont formees par les fourmis, 


par des pierres , ou des racines recouvertes, 


: 
+3 


par des buiſſons > & **. le weben des 


: animaux. 


Il faut pourtant co convenir que "oa premiere 


cCauſe eſt due au froid de Thiver. Les racines, 
 expoſces a Tair, cxoiſſent, periſſent, & le Po- 
Deeſiric remplit enſuite les eſpaces vides (1). 
Les montagn es, les collines, les monticules, 
& toutes les inégalités de la terre, loin de lui 
faire perdre aucun ornement, en rendent. au 
contraire Vaſpe& tres-agreable & très- utile. Les 


— diverſes croiſſent plus heureuſement »& 


Wy — * i. — l * 


by 
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„ Feotonle 
font arroſces avec plus de facilits.. Les eau 
de pluie courent plus aiſẽment vers les fleuves 
Is qui les portent à la mer. Te ne dirai rien de 
= Tavantage de ces inégalités, —— aux ; 
7 vents, au froid & 3 la chaleu + | 
* Les ALPES font des montagnes Seen, 
qui atteignent la moyenne rõgion du ciel, & ſur 
Jlleſquels les grands arbres ne peuvent croitre. 
« Plus elles s clevent, toutes choſes dailtkurs 
FKcE.gales, plus la temperature y eſt froide (1). 
| Ceeft pour cela que les Alpes de la Suede, de 
1 Siberie, du Perou, du Breſil, de FArménie, 
de FAſie & de Afrique 1 ẽternellement 
cCouvertes de neiges „concrètes comme la 
glace, & qui preſque jamais ne ſe fondent. 
Si Yet6& excite une chaleur plus forte, il sen 
ngqueße une partie qui tombe en torrens vers 
les eur 4: 0 ewe hh — e @ an 
des fleuves. 
Les ROCHES & wane aſperſes farts 
terre, ont ẽtt ſans aucun-doute formes jadis dans 
la terre & par la terre. Les torrens ont entrainẽ la 
partie diſſoluble, & emportẽ ces roches dans les 
lieux bas. Nous voyons ces corps durs & peſans, 
E- couchts fur e fot , 2 ods: ua Je paſſe. 
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ſous ſilence les efſets des fleuves, dont les coups 
tedoublés minent ces roches le jour & la nuit. 
C'eſt ce qui fait que par- tout on trouve des 
5 monumens de la mer & des eaux (1), 
L'HIVER par la gelée prepare la terre yege- 
tale qu'elle attẽnue dc qu elle rẽduit en particules 


3 1 2 - > * 
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(i) Cette deſtruction des roches eſt due à un grand 
nombre de cauſes. 15. La partie ſuperieure des mon- 
© tagnes eſt plus expoſte 2 PaQian des météores; celle 
de Tatmoſphère eſſ conſiderable dans les beaux jours. 


Le ſoleil calcine les roches: il ſe forme à la ſurface une 


© efpece de ſel, une terre reduite a ſon plus grand degre 


- | @antnuation, Ea, pluie vient & Tentraine: ceite eſpece 


40 deftruQion , re eee, IE 


© be, devient b la longus conſiderable. 


. . Toinex ces montagnts lone couvetes ds ge, 
- qui fondefit au primemps, par Faction de Fair ou par- 
les pluies : quand la neige fond delle- meme, elle fond 


peoaredeſſous, & Finſinye pen 3 peuꝭ travers tes rochers, 


| Ebranlement ils tombent, 


ſut- tout lorſque, comme cela eſt le plus ordinaire, ils ne 
- ent point homogenes. Les couches de marbre, de ſchiſtes, 
ſont ſepartes pas des lits Gargille ou d autre terre; fean 
bre, remplir les intervalles de ces couches 3. four ent 
5 gils n mt: occupant alors un volume plus conſi=- 
* Erable, Teau agit avec une force puiſſante, & Tepare.. 
les rochers d autant plus aiſẽ ment, qu ils ſont plus pres. 

die la ſurface; ils Eclatene, & vil mee und cont 


W cle coule en 


7 
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| fines., Elle deviews auſſi une nourriture plus 
convenable aux plantes. U.c couvre . neige les 


- 
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4 7 ack - — 2 — — — — — 


——— A. u. 


torrens , „ forme = cavity: X & entralne une maſſe © 
Enorm de Peres & de terre; lorſque Teau tombe ſur 
les montaghes- ſecondaires formbes de- terres-meubles ; 
il ſuffit dun rien pour qu'elle entraine le fable & les 
rochers auxquels il ſervoit de baſe. | 

4 ne te erte fone ane cauſe * 
violente encore. 5 | 

. — e& au ae be s- 
lente, mais qui agit peu à peu. La mouſſe s'attache 
21 les rochers, forme une eſpece d eponge qui con- 
| ſerve Thumidité : le rocher s altere, ſe penctre à la 

longue, & Ton peut ene e odirais carie des 
rochers. Les arbres introduiſent leurs racines dans les 
fentes occaſionnees/ par les -gelees , ou par la ſeparation 
des. couches: peu à peu ces racines groſſiſſent, & fi- 
niſſent par faite èclater le rocher. Quoique cette force 
ſoit infiniment foible , comme elle eſt active, elle eſt 
plus conſiderable que la reſiſtance qu offre . 
qui ma qu une force paſſive On vor >a tongue qui 
arbre plants contre un mur finit par le renverſer, a 


moins que ce mur ne ſoit tres-Epais.,, 
Les montagnes ſe détruiſent donc dei plus en . 


5  celles qui ſont-formees de terre, finifſent plutdt que les 


autres; mais celles formees.. de- roches ,' ſe detruiſent 
auſſi avec le temps. Des debris de montagnes primi- 
tives, ſe forment les montagnes ſecondaires; il y en 
a qui ſont entièrement de cailloux roules. Il faut que 

les montagnes primitives aient ets tres - hautes, pour 
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ſetnences & les racines; & par le froid, il les 
defend ainſi de la rigueur du froid. Il rend 

enfin Fatmoſphère & les eaux plus pures. 5 
Ceeette alternative continuelle du-froid & de 
h CHALEUR nous A des an plus 

agréa ble. 

Quoique Vhiver banniſſe * ven & 
pluſiears animaux, le perpẽtuel ẽtẽ des tro- 
piques n'eſt pas e preferable; lexceſſive 
chaleur affoiblit les hommes & les animaux: 
il eſt vrai qu' elle y fait murir les bo i 

fruits. Th 


"18 * * | 
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que Jes torrens dient en le emp- de rouler les bloc 
de roches. 


Ces tochies qui formoient les "moptagnes | extrainbes 
par ſes courans, ſe heurtent, ſe choquent, sarron- 
diſſent, ſedetruiſent ; les fragments portes dans les riviexes / 
ſont Au be Faminciflent de plus en plus. Par exemple: 
la Garonne, en ſortant de fa ſource, roule en ſortant. 
des montagnes des blocs de Nees quintaux „qui. : 
ſont reduits 4 de minces cailloux aux environs de 
Bordeaux , & qui forment du ſable & de Ia vaſe 4 
ſon embouchure. Nh 
On peut conclure de cela que les montagnes Etoient 
antrefois plus confiderables qu'elles ne ſont : les rochers 
qui forment leurs ſommets , etoient couverts de terre; 
les yents, les neiges, les tempetes, les ont RO 
& detruüts. Note du Aa Wc 3 | 
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A TEMPS ſont egalement ſoumis à des 
viciſſitudes ; ; ils ont leur n leurs 
progres & leur fin. alone 
LAGE de homme commence au berceau; 

| Faimable enfance. lui fuccède, puis la bouillante 

jeuneſſe; on voit arriver la virilitè, auſtere, 
vigoureuſe, appliquee à ſa conſervation. La 
| froide vieilleſſe affoiblit nos forces, & detruit 
| enfin_nos corps chancelans & glaces, 
L'ANNEE elfte, dans ſa Werne meme 
eine. | 
LE PRINTEMPS 0 age des jeux A de 

-PFenfance, de tous les tres vivans, repréſente 

h puberte & la jeuneſſe. 

x Ceſt dans cette faiſon que toutes les plantes 
Senorgueilliſſent de leurs brillantes. fleurs, que 
les poiflons ſautent, que les oiſeaux chantent, 
& que tout reſſent le pouvoir de Venus. 

LET reſſemble 2 la virilite, On voit par- 
tout les plantes & les arbres verdoyans; les 
animaux ont acquis tout leur accroiſſement 
& toute leur force ; & les fruits miriſſent ; : 
les prairies ſont riantes; * eſt en pleine 

— vigueur. _ / 

KA ems porte e Les 
ſiuilles des arbres tombent, les plantes ſe 
fletriſſent; les inſectes pEriſſort ; & la plupart 

des animaux ſe retirent ſous Fabri, o ils 


denen paſſer Hives * le ſommeil & Ten- 
iſſement. 
Les JOURS ſuivent A mbmes progreſions 
que Tannẽe. 
Le Marin nous rend diſpos, & propres 
aux differentes affaires qui doivent nous occu- 
per. Le foleil darde ſes rayons rutilans ; les 
- leurs qu'un ſommeil nocturne avoit accable, 
$6veillent & s'Epanouiſſent (1); les oiſeaux font 
reſonner les boſquets de leurs doux <> a 
& à Theure conſacree au plaiſir de Venus, ils 
- fe r6uniſſent en nombreux eſſaims. 
Le Mir attire les animaux dans les champs 
& dans les bois. La chaleur & la næceſſitẽ 
leur enſeignent les foins qu ils doivent prendre 
de leur corps. 

Le Sor arrive; tout commence a languir, 


les fleurs ſe referment, les animaux —— 5 


: leur taniere, 

Ainſi que le printemps, le matin & la jeu- 
neſſe ſont propres à la multiplication des eſ- 
peèces; été, le midi & Tage viril, à leur 


cConſervation; Pautomne, le ſoir & la vieilleſſe, | 


ce leur entière deſtruQion. 
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ek beaten bs le ſommeil des plans, 
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Les MINERAUX, comme Fu, fait „ ne 


ſont pas des corps organiques , ainſi que les 
plantes & les animaux {© 
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(i) Les perſonnes qui ſont au courant des connoifſances 
actuelles ſur le regne mineral, ſeront ſans doute Etonnees 
du vague des idees preſentees dans ce chapitre ; & des 
erreurs importantes qu on y rencontre; mais qu'elles 
conſidèrent qu avant Linnè, la . n rexiſtoir 
. 

Cette ſcience nouvelle eſt au regne. n, ce * 
le ſyſteme ſexuel eſt au règne vegetal. 1 

Qu toit la botanique avant qu on leut conſidèrèe par 
toutes les parties de la fructiſication? preciſement ce 
qu toit la mineralogie dire du flambeau de la cryſ- 
tallographie. 

Cette grande verits, Linne Tavoit i Un ſeul 
rayon de fon genie s toit porte fur la eryſtallographie; 
mais ce rayon a ſuffi pour Echauffer un genie de la meme 
trempe que le ſien. M. de Rome de Lille a feconds ce 

germe, & la cryſtallographie, par vingt ans de travail & 

d'obſervations, repoſe enfin ſur des yu fixes 22 le 
temps ne peut detruireG. 

Linné, Rome de Lille, g mes maitres, vous avez ere 
rejects par des hommes peu inftruits ou prevenus; mais 
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Als ne ſe reproduiſent donc pas d'un œuf 
- <omme les familles des autres règnes; mais par 
| Fappolition & la connexion ſucceſſive de leurs 
parties (1), ce qui pedal cette n 
'variete, ' a 
Elle eſt due à la diverſite Ga e juxtapo- 
ſees, & voila pourquoi les eſpèces du regne 
minẽ ral ne ſont pas conſtantes comme celles des 
autres regnes. | 
Ainſi les loix de la -dntration des individus 
dece regne, ſeront toujours difficiles à expliquer. 
Les opinions ſont {i differetites, qu un jour en- 
tier ne ſuffiroit pas pour en faire renumeération: 


—B 


— 


.-la France graute vaus Werts, & vous * des 
autels, ſi la philoſophie ne fermoit tout ACCES au * 
- tfiſme! Note du traducleur. 

© (4) Les minèraux croiſſent, non FP juxtapoſition! 
es parties, mais par la eryſtallifadion , ſuite des com- 
binaiſons diverſes : la juxtapoſition pure & ſimple des 
mineraux , neſt pas plus Paccroifſement mineral , que 
la D oldon de pluſieurs vegetaux ne conſtitue Vac- 
croiſſement vegetal. Il eſt inutile obſerver que toutes 
* inductions tirèes de ce faux principe, ſont ne- 

airement erronèes : ce que nous venons de dire 
: ſuffi pour convaincre nos lecteurs que ce neſt pas ici 
qui ddt chercher des notions juſtes ſur le regne mi- 
neral; il ny trouvera qu un précis du peu qui éteit 
connu, a Vepoque à Ne cet K a öté écrit. 
hu du vtadufteur, | 585 "As 
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Je me contenterai done de 1 fevlement 


wn faits. 


LARGILLE. Les obſervations prouvent que 
c'eſt le ſediment de la mer; c'eſt pourquoi on la 
trouve amoneelee ſur les rivages. 


Le SABLE, abondant & fin, couvte quelq ue- 


| fois le fond de Ia mer: ainſi que le diſent les 
voyageurs, il n'y a pas de doute qu'il ne ſoit 


forme chaque jour par la cryſtalliſation, en ſe 


precipitant de eau qui le tenoit ſuſpendu. 


Les TESTACES & ſes LITHOPHYTES 


+ 7h font aujourd'hui reconnus pour des animaux 
vivans. Leur enveloppe calcaire change quelque 


fois un ſol argilleux ou ſablonneux, en un fol cal- 


 edire (1), & il n'y a pas de doute que le marbre 


ne puiſſe ſe former des debris des lithophytes & 


: des teſtacẽs, puiſqu'on le trouve n des 
_ petrifications de ces animaux. ; 


Les ROCHES (pierres compoſces I Jara) „la : 


matière la plus fre quente de nos rochers, ſont 
compoſces d argille arẽnacẽe & ſablonneuſe (2). 


Le GREs eſt un ſable agglutin : plus il eſt 
profondement enfoncẽ, . il wy 3 & 


5 a. 8 


£ 10 k. pg 191. W. Got. 87. 
| (2) Amilla arenaces ſabuloſaque. S. N. 49» 9- 


- 


, 
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La denſiteé * encore plus grunde, quand le 


fable a auſſi plus de denfite; gil sy mele de Far- 
Fille calcaire (de la marne) (1), ſa formation eſt 
beaucoup plus prompte encore (2), ainſi qu'on 
Fabſerve dans le nee a Rey ws | 


: f@bweuſes. (3) 7.9 
| Le SILEX, en rognons dela erde, eft pref = 


que la feule pierre des montagnes cretacees. Elle 


y eſt auſſi tres · abondante. Il paroit done devoit 


fon origine à la craie. Redevient-il enſuite craĩe d 


Nieeſt ce quiet douteux . 
Les STALACTITES, S. N. 331, {sforment de 
| articules calcaires, attachees à us "corps ſee, 


{auventi des plantes. (4) 0 | 
Le TUF, 8. N. 32, 5, 6 is 8, Sengendre 
ſouvent dans les lieux où une eau ſaturee de 


vitriol reunit les patricules N & ter- 
reufes, * my : 


Le SC HISTE. tire fon origine n terre 
marecageuſe, ainſi que le démontrent claire- 
ment les n. quon * ae Scene 
renfermds.. gh BA 2996 


2 


Les METAUX 3 auen la marries | 


| Kilaqualie/ils adhbron n.. 


(1) Argilla calcarea, S. N pep 1. 
A. Goch. 


8 Cos frvilis pariculi at r. 


e . Q 
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Les PYRITES de cuivrede Fahlun, contien- 
nent ſouvent du ſoufre, de Farſenic , du fer, 
du cuivre, de for en petite quantits, du vitriol, 
de Falun, un peu de galène avec de Pargent, 
& de zinc avec de la molybdène. Ainſi le cui- 
vre, le fer, le zinc & Parſenic, les pyrites & 
le vitriol, viennent de la mtme veine. 

II y 2 dans Normark en Vermelande, une 
mine de fer tres-riche : après avoir ẽpuiſẽ une 
veine argilleuſe tranſverſalement, on trouve 
Pargent natif (1). Voilà comme tous les genres 
du regne mineral ſont melts & reunis ; & 
pon quoi ce regne produit tant d'eſptces & 
de variẽtés, qui doivent ſervir aux beſoins, 


aux we ee aux apy de la vie, 
8. IV. | 


co f | 


— 


FR oma les minéraur ſont prives * vie E 
d' organiſme ; qu' ils ſont tres-durs, & ne ſont 
pas ſujets à la putrefaction, ils ſe ann 


* 


plus long: temps 
Lair contribue beaucoup a — = 


_—O qui ſont mo 8 de la terre; ils 31 


„— 


oe e RY 5 2 
9 . 


: 


> (3) It. Goth. 231. 
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Vienene ainſi plus ſolides, plus compactes, & 


kreſiſtent mieux aux injures du temps. (x) 


Cieſt ainfi que les pierres calcaires, long- 
temps expoſces a Fair, deviennent plus dutes, 
es que Vobſervation prouve chaque jour. (a) 


La marne cretacte (3), God Pon tire chaque 


Sour des pierres pour batir les Edifices de la 
Flandre, eſt friable dans la warte, elle dur- 
it 2 lair libre, EF 


_ Le Fu fait ainſi 0 bla de durete 


a ? 
OE BY” WW "oY a? a Sad. 
—— 


= 
"FT 4. e MME 3 
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= 


- 
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D & le regne animal, ab 
que des combinaiſons diverſes du regne mineral; ; = 
— principe de la "vie. e 

Par- tout ou meurt une phate ou un | Lies , n 
, naifſent pluſieurs eſpeces du regne mineral. 


2 Ces divers principes agiſſent & reagifſent ſans ceſſe 
—ĩ IRIS ge 


binaiſons, 


Ce regne ' eſt donc petpbwellement. W en 
3 iy & au- dehors , par des cauſes de deſtruction 
K daceroiſſement, que la chymie ſeule aura droit 
de deraller , lorſquwelle aura ajouts des milliers 


ve faits aux ' milliets W _ * en. 
'  Wote du tradudtenr. 


' | E 2 
(3) Marga cretacea. 1 on 


E— 


rr 
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1 
. 


I vos'vieux murs & à nos vieux bätimens g 
ce qui ait croite au vulgaire que les anciens 
conſt ruiſoient Warn ſoſidement der les mo- 
dernes. 


: 1 ICAL 


La * qui bit ſendre rangi . 
eſt encore inconnue; cependant, on. obſerve 


i 15. ces fentes ſe rempliſſent par le moyen de 
Teau, du quartz ou du ſyath: auſſi on ne trouve 


guere le quartz que dans les fentes qui ont 
.retenu long - temps une eau charg6e de parti- 
cules quartzeuſes. Les cryſtaux rempliſſent les 
cavites des carrieres, des mines, des rochers, & 
ſe durciſſent en quartz. | 
Les pierres waugmentent pas ſeulement chaque 
annẽe de volume, par cette croũte retenue par les 
mouſſes. I! eſt Evident que le quartz & le {path 


- cauſent auſſi cette augmentation; & la terre envi- 


-ronnante, fi elle eſt chargee de particules ferru- 
gineuſes, prend auſſi ſouvent 1 conſiſtance 
4 pierre. 

On dit que ee Halle lo repro- 


| duiſent (1) à meſure qu on les fouille; enfin, 
tous les mine raux prennent de Taccroiſſement, 
quand les particules ; \minerales ſont. retenues 
| Gans les fentes * montagnes par.le Mayen de 


een ** * 


* 


11) wal Min. p. 2. 


) 
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rau; ſuſqu ce que les paxtioules homogenes 

adhèrent & deviennent une maſſe de la meme: 

2 aig 251 81110 Si v. 
l 6 f 


e les mineraux . une grande 
durete, ils ſont cependant Egalement ſoumis 
Es aux — de la deſtruction. er 

Is ſont diſſous par les ele mens, dont chacun. 
exerce_ fur, eux une. force differente.; par Yeau, > 
| Fair, les rayons ſolaires, la rapidits des. 
fleuves & la violence des torrens., qui rẽduiſent 
en pouſſiꝭre les rochers les plus durs. 

Les fluctuations de la mer & des fleuves oY 
nuent leurs fragmens „ce que prouve aſſes clai- 
rement la rondeur des 8 roules 7 We 
couvrent. les ri vages. ok 

Eule, Peay: qui diftiſte goutte A goutts 


CI <\h 


| mais par fa, continuits. It a elt donc pas ᷑ton- 
nant que ces corps ſoient reduits en poullidre 1 
& ẽprouvent, comme les autres, les eſſets de 
A faux du temps. 

Le Sable eſt le produit du gts a . 
88 eft detruit en partie par la gelée, qui le rend. 
_ | friable, & en partie par Pagitation des flots. 
We: * attẽnue & diſſout les portions que la gFlee 

: Qi 


"_— p35 | FEeconomis 7 
await ſpardes ,. vl Se ee ane, 
tres-fines. 7 
La Craie- errors (1) ſe s a inatbrs 
brut, diſſous par Veau,, le ſoleil & les vents, 
 finſi.qu'on le remarque en Gothlande. (2) 
La Terre de ſehiſte doit ſon origine au 
Schifte diſſous par ſes pluies, Pair & fa gelte. 


 L'Ockre (3) eſt forme de metaux diſſous, dont 
le rẽſidu prend la meme couleur que le metal 
| expoſe à Vain pourrait acquerir.. Les vitriols 
, produits par la, diſſolution, des miperaux,, ſe 
me lent aux eaux qui les entrainent. 
| De tous ces, fragmens, il ſe reforme d'autres 
FE —  terres, Ceſt ainh. que k deſtruQion fert Ala 
reproduction. bn 
| N'oublions pas les vers races, aut rongent 
| | ler irrte les plus dures.. 
=o Le Solen perce les, pierres' en he, & 87 
| whe une demeure telle, qu'il. faut . les 
1 pierres pour avoir animal. 
1 L Helice 8 Tien: (4), ronge & x perce les 


2 3 ">. MW. i + 44d {#@Q5..4 r a+ os" T7 1 
1 * . 


4 ” 


oY Cres terſe 8. N. 8, 54 K. Goh. 10. 
0 Humus ſchiſt, 8. N. zu, 1. 1 8 2 
w. 8 mY * = e | 


A 


| 
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xochers & les montagnes calcaires* ſur leſquels 


zelle vit, comme les vers percent le bois, ſelon 
Tobſervation Ws M. nn. ene 
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© Lan atomie des Plantes prouve ſulfifamment 
que ce ſont des corps vivans & organiques. 


| 0 
Les obſervations des modernes ont dẽmontrẽ 


que tout corps organique nait d un œuſ: aĩnſi la 
generation des plantes doit etre ſoumiſe aux 
mémas loix. 

On appelle ſemence les ceufs du gde vege- 
"tf elles ſont propres à chaque arbre, à chaque 
| 985 c'eſt par elles que les eſpeces ſe.re- 

produifent dans des individus, ſemblabſes I * 
1 leur ont donne la naiſſance. 

Nous ne nierons point que pluſieurs . 
produiſent, pendant deux ou pluſieurs annees , 
de nouveaux rejetons de leurs racines ,. & que 


les rameaux, les rejetons , ſes feuilles memes | 


de quelques plantes confices 3 la terre, ne 
.  puiſſent ſe propager, ainſi que pluſieurs arbres, 


dont les branches peuvent Etre regarddes 


comme des racines elevées au deſſus de la terre, 
Q _ 


| 
1 
j 
| 
| 


* 
ö 
4 
C7 | 


9 
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de ſorte que ſi on replante le meme arbre-thans 
une ſituation inverſe, les branches: deviennent 
des racines, & les racines , des branches. Tous 


es jardiniers repdtent cette 9 ſur le 
tilleul. 2 


Ces ramifications. ne dolyersr etre regar- 
dees que comme des parties ſorties de la 
meme ſemenoe (1). Mais ces plantes ne 8 
fe reproduire , ſans la B£coNDATION, qui ſe 
hit par la rEunion' des deux ſexes. Av, les 
Plantes ont des organes de la generation , 
Te cela, une omar Alete avec les 
animavx,” Oy ; 

Les fleurs precedent Sa dur Ss fruits, & 
ces fruits. renferment les ſemences fecondes. Les 
organes de la generation contenus dans la fleur, 
ſont les antheres & les ſtigmares ; 5 & C elt dans 
ha fleur que sopère a fecondation. Elle 2 lieu 
par Pimmithon du pollen fur le ſtigmate humide. 
Par-tout: oh: ce pollen adhdre , il Eclate , & laiſſe 
Echapper une matiere d'une tEnuite extreme., 


qui eſt, abſorble par le ſtyle „ & portée dans 


les rudimens des femences pour lesf6conder. 
* cela N Ke Ja ee, 1 


dear Nanire.. EY 
getrilfent, & toute la fleur . anke! ts 
- mame- changementc _ vo... 

La meme fleur ne-contient pas toujours tes 
organes de la generation des deux ſexes; ces 
organes ſont quelquefois 1 ws deu ck 
e c 29397 : 
Pour que rien nagen la 3 cet 
e des anthères & 3 9 
de la manière la plus favorable. 

„Dans la plupart des fleurs, les ctumines. 
environnent le piſtil. & font d'une tgale. 
| longueur ;, mais dans quelques>unes,,: ie piſtil 
eſt beaucoup plus long que les Etamines 3 alom 
les fleurs ſont _inclnees,, afin que le pollen 
wmbe plus aiſcment. ſur le Rigmate , comme 
dans les campanules, les ptime nereꝶ , & >: 


1 Apts. la ſscondation, Jes fleurs ſe nn, 


| de peut que les ſemences ne tombent. 3 2000 0b 


Daas d autres eſpèces, le piſtil eſt oaks. - 
que les ẽtamines, & alors les fleurs font droites. 
| + Diantres, qui ẽtoiem inclinzes & ſubmerg6es,, 


te redreſſent, Eaten dee F 
dation. 


Quand. les fleurs femelles fone os * meme - 
adnadu , mais au- deſſus des fleurs miles ole 


» & 7; 
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= 
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feuilles ſont minces, pour ne pes emptcher 


Faſcenſion du pollen qui $el&ve comme une 
vapeur, ainſi qu'on Fobſerve dans le Pin, le 
SCapia, II, le Genevrier , le C _ & 
PEphedra. | _ 

Quand les deux "I I un peu d6ignss 4 
le vent emporte le pollen de Vindividu mile, 
fur \Fiadividu femelle, comme dans toute ha 
Dicecie. (1) eee 

Les fecondations difficiles ſont I 
par la longevits des individus, & par la facilite 
de la reproduction, au moyen des racines, 
des rejetons, & des Agde (1 n 
annonce une diſpoſition admirab lee. 

Nuſieurs fleurs s panouiſſent au ſoleil „ fe 
ferment bree ſe couvre ou que h 
pluie menace , & ſe ramaſſent pendant la nuit, 
de peur que eau ne faffe coaguler la pouſſière 
fſeminale, & nen detruife feſſet. Mais, apres la 
"ny 3 „elles bravent la pluie & Torage, 

| & ne (ſe ferment plus, C'eft donc avec raiſon que 
les cultivateurs craignent la diſette, quand il 
Jones au ANON de la ms, Je een * 


a 88 


— * _— — 


Py — — — claſſe annonce —_— . = 
ſur des individus ſepares. Note du tradufteur, " 


. (4) Broawall. Ex. Epic. Siog. p. 10. 


.F 


L te la Nature. 243 
porter des exemples de tous ces faits, ils 


navoient Ets dernièrement dẽmontrés dans 
cette chaire. (x) ; I. - 


- 'Obſervez ſeulement que les animaux cachent 
les organes de la generation, qui ſont regardes 
comme honteux , que la nature elle - meme 


prend fouvent le foin de les voiler ; mais dans 
e regne vegeal, ils ſont expoſés à tous les 


yeux, & quand Phymen saccomplit, le ſpec- 
tateur eſt enchant du parfum qu'il reſpire, 


5 de la richeſſe & de Tagrement des couleurs. 


A cette heureuſe Epoque , les. abeilles , les 
Kathe” & les autres. inſeQes, ſans parler du 
Colibri Fa Tucent le miel dans le nectar des 


Ueurs (2); 8 les abeilles forment ord cire > avec 
* pohen dest 5 | 


* - - py, 
4 wt. IS. £2 _ — * 1 


** Atl FF * * a — 


00 Waben Sponſ. 88 end. 1, 1 327. 
V. p. 150 de cet ouvrage, tome 1, & la diſſertation ſur le 
ſexe des plantes , trad. par M. Brouflo er, dans le jour- 
nal de phyſique. Note du trad. 


© (3) Le Throchilus , &c. Ces petits oiſeaux luce nt, 
en volant, le neflar des fleurs, comme les papillons, 
uus ſe poſer deſſus, de peur de les caſſer. On les prend 


en leur jetant de Teau avec une ſeringue. Syſt. CA 
* nouvelle edition de Gmelin. Nate du trad. | 
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Ouand ies plntes font mfires, la. DBsRi- 
NATION des graines . a une. infinite de 
moyens. 0 
Les tiges Lelevent, * gy e * les 
vents., les ſemences puiſſent ſe rẽpandre, & 
ſouvent les pericarpes ſe ſerment, de peur 
que ces ſemences ne ee avant Nr ma- 
turits, | 
Pluſſeurs bemences ont des a qui leur 
font parcourir une grande Etendue; de terrein; 
Tautres, telles que celles des compoltes , ont 
des. aigrettes; d autres des wembray S, comme 
| celles des graines du Bouleaw , dy Frene,&c. 
 -.C'elt ainſi que des forets entières, dévorces 
par le feu, ſe repeuplent facilement de plantes 
& dlarbriſſeau x- ; — 
Baeaucoup de Grades, tols c que cetul de FOxabs, 
du Tickymale, du Ricin , du Diffamne , ont 
une Elaſticite . e & * les 
- ſemences fort loin. + _ 
Quelques ſemences, armees. * piquans, 
$accrochent aux poils des animaux, qui les 
portent dans leur demeure; & ils les sèment, 
les enterrent & les fument naturellement. Telles 


ſont celles de 7a Cynogloſſe NY ge- 


mozne 5 &c. 


> 


* * 
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Pluſieurs plantes ont des baies & des peri- 
carpes, qui ſervent à la nourriture des ani- 
maux, mais ceux cĩ ne mangent ſouvent que la 
pulpe, & $ment enſuite les 'graines, | 

"C'eſt ainfi qu un champ; couvere d'un fu- 
mier trop recent, produit ſouvent des plantes 
yu font le deſefpoir du cultivateur. ' 

II repugne à la nature que Torge & le 
J eigle puiſſent ſe changer en avoine; cette 
erreur eſt pourtant afſez commubiduient rEpan- 
due; mais cela ne vient-il pas de ce que des 
champs, ſemesde ſeigle ou d'orge & recouverts, 


enſuite d'un fumier trop nouveau , ont _ 
uit de Tavoine? 2 
Les Corbeaux (1) fe nourriffent te dai 
tejettent celles qui ſont ſuperflues, ainſi ils 
rempliſſent les bois de cette plante, qui, 4 
cauſe de la peſanteur de ſa graine, ne pour- 
roit pas ſe propager facilement. | 5 
Les Turdi mangent les ſemences du Gui, 
& vont enſuite les depoſer, aves leur fiente , 
ſur d'autres arbres; & comme S eſt avec le 
Gui que ſe compoſe la glu dont on ſe ſert pour 
- prendre ces animaux, c'eſt de la que vient le 
. Turdus PI malum cacat. 
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7 (1) Corvus et caryocatacłes. 
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Ces. 8 & quelques autres rempliſſent 
de la meme manière nos forets de Genevriers, 
car les ſemences de ces arbres ſont trop lourdes 
my etre tranſport6es par les vents, _ 
Le Loxia- curviroſtre (1)ſe nourrit des graines 
is Sapin ; le Coccothraauſtes de celle de Pin, & 
ils les se ment en abondance, ſur-tout quand ils 


frappent les cones contre les en. » pour en 
{Sie les Ecailles, ._ 
Les Taupes & les Cockons 4 = retournant 


a terre, comme le laboureur, fourniſſent ſou- 


vent aux ſemences, ainſi ee un ſol 


prepare. | . 


Je paſſe ſous ſilence tout ce que je pourrois 
ajouter des fleuves & de la mer, qui apportent 


des fruits & des ſemences, p ox regions tres- 


Eloign#es. Voyez h . de Tell. hab. 
incremento. - 6 


8. VIII. 
+ CONSBEAVATION, : 


I. Eternel a voulu qu'aucun lieu de Puni- 
vers ne füt abſolument denus de plantes , ainſi 
chaque climat produit celle l lui ſout 
propres. | | 


— i ſt. — 8 — Ce. 


„ 


(i) Loxia-curviroſira 4 Beeretors, - 


** * 
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Las unes aiment le froid , d'autres la chaleur, 
celles-ci les terreins gras, celles-la les terres 
arides. Les memes plantes ne ſe retrouvent 
que dans les lieux dont la hp eee eſt abſo- 


lument la meme. 


Les PLANTES ALPINES' ne ſe phhiſenrq que ſur 
les leur froids & élevés: ſur les Alpes de 
 FArmenie , de la Suiſſe, des Pyrenees, &c. les 
ſommets, couverts de neige, des Alpes & de 


la Lapponie, offrent des plantes qu'on cher- 
cheroit vainement ailleurs. Ces plantes fleu- 


riſſent & müriſſent tres - promptement, afin 
que les gelées n'en viennent pas detruire les 
fleurs & enlever Veſpoir de la reproduction. (1) 
Nos PLANTES SEPTENTRIONALES , quoique 
très : rares, ſe retrouvent pourtant en Siberie & à 


la baie d' Hudſon; telles ſont, le 78 | 


4 Ours (2), la * ardig ue (3), & 
Pyroter. | 5 


Les pLANTESPDELA ZONE TORRIDE ne peuvent 


* le froid. Ou retrouve ſouvent les 
memes plantes dans les deux Indes, malgré 
enorme intervalle qui les ſépare. Le cap de 


% 
1 » 


Alito 8 K* — 


(.) Flora Tapp. Prot. 16. 
(a) Arbutus uva urſe, 
(3) Rubus arcticus. 


* 


_ 
— 


— 


oa fleuves & de la mer. 


248 -Reanemic 
ane Keen produit preſque tous les 
Meſembryanthemes (1) & les Aloes. () 

Les GRAnIN&Es ẽtaut les plantes es plus n6- 
ceſſaires po»* la noutriture des ham mes & des 
beſtiaux, lupportent preſque tous les climats. 

I meſt done point de region qui mait ſes 
| plantes particulières; & il n'eſt paint de fol qui 
nen nourriſſe de diferentes, 


Les Potamogetons, les Nynphie > les Le 
lia, habitent dans les eaux. 


Les Fucus & les Conferves , 155 le fond 

Les Sphaguum rempliſſent les SPIN 
Les Hypnum — les lieux ee 

aux rayons du ſoleil. 167 

Les pierres & les troncs d'arbres e 

meme exempts de cette loi générale; ils ſont 

couverts d une infinite de Lieen n. 


3 "BY, 


Les deſerts , les fables memes , ont . 


. 344017 


Dans ces lieux ſecs & PETTY 1 
plantes diſtillept une eau qui conſole & defal- 


tere les vpyageurs & les animaux brülans de 
"Ws & leur ſauve la vie. 


ty ernment — 


1 — td et. + _— — - — 


\ 


; TIN * TY Mc io mY * 92 ; N 
om 5 , 1. * 
(1) Meſembryanthema. So tos Ne 
| F | 2 1 4 * 4 4 \ 
(2) Aloes, i anne wf F: 
; / | 


1 
' 
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14 Tillandſia, plante paraſite , croit ſur 

| ſommet des 3 „dans les deſerts de 
PAmerique ; les feuilles, à leur baſe, _ reſ- 
ſemblent a des outres; elles s etendent Tleur 
extrémité, regoivent & conſervent ainſi les 


eaux de la pluie, pour le beſoin des hommes 
& des animaux. 


Le Nepenthes , a Ceylan, porte us petites 
outres cylindriques & operculees, dans leſ- 
quelles il ſe ſẽcerne une eau pure & rafraichif= 
ſante, que les hommes & les animaux boivent 
comme un nectar dElicieux, 


La France 6quinoxiale produit de meme une 
eſpece d'Arum , dont les tiges briſces laiſſent 
coulerune eau rafraichilſante(r); Combien cette 
harmonie eſt admirable ! | 


4 
. 4 | 4 8 adn th 4 


_ 
Lo £44 x — On — * — _ co = — — 


N 

(0 Une plante très- commune, le Ayu te); 
| a cardiere, appellèe vulgairement le chardon à . bon" 
netier, parce que c'ct de feſpèce cultivee dont on ſe 
ſert pour carder la laine, offre auſh la m&me utilits, 
Ses feuilles, oppoſtes'& reunies à leur baſe , forment 
une efpece de gondole , ou eau ſe raſſemble & ſe 
conſerve afſez long- temps. Les petits oifeaux peuvent 
y boire & &y baigner; & les payſans nomment, à 
cauſede cela, cette mee eee Note du 
traducleur. N 7170 | 


un! . — „ 


* 
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8. IX. 


12 STRUCTURE meme des plantes concourtà 
leur conſervation & à celle des autres vegetaux. 


Les arbres pouſſent ſouvent des racines très- 
peofondes, afin de ne pan derober Faliment 
des autres plantes. 


Souvent une ti ge, groſſe comme la main ,Elvve 
des rameaux qui portent pluſieurs milliers de 
bourgeons, qui tous renferment un arbre avec 
des feuilles , des fleurs, des ſtipules, &c. 

Si toutes ces plantes croiſſoient ſẽparẽment, 
il faudroit Veſpace de pluſieurs milles pour les 
contenir; & la terre ſeroit a peine aſſez grande 

pour tous les arbres qu'elle renferme : en outre, 
elles ſont ainſi à Vabri des beſtiaux. 
En automne, les feuilles tombent , couvrent 
plufieurs autres plantes , & les defendent du 
froid.. | 2 

Pendant Tete, elles mettent à Tombre 5 von- 
ſeulement les animaux, mais encore les plantes 

qui en ont beſoin. 

Pluſieurs arbres portent des r charnus, 
des baies., des pofnmes, qui ſont à Fabri de 
rinſulte des beſtiaux ; & pluſieurs inſectes 
dẽpoſent leurs œufs ſur leurs feuilles. 

Les ARBRES & les ARBRISSEAUX , toujours 


— 


Ze ld Natur. E 
erts, habitent les fortts ſteriles , aſin de ſervit 
de retraite aux animaux pendant Yhiver ; ils 
ne quittent leurs feuilles que tous les trois ans; 
leurs ſemences aſlez d&fendues par les mouſſes, 
- N'ont pas beſoin d'en etre recouvertes. 

Les Palmiers conſervent toujours leurs ſeuilles 
Jabs les regions chaudes » parce que leurs ſe- 
. .mences nen ont pas befoin pour les défendre 

du froid. 

Les plantes 3 (1), le D 
le Chardon, l Onopordum, Gc. n'ont des Epines 
que pour Ecarter les animaux qui, ſans cette 
defenſe, les dẽtruĩroĩent bientot. - 

Elles ont autour d'elles d'autres plantes, prin- 
| cipzlement du nombre de celles qui ſont an- 
nuelles ; & pendant que les plantes des autres 
champs ſont ravagees, celles-ci, ſous la garde 
des arbriſſeaux ẽpineux, ſe conſervent, mu- 
riſſent, & reſsèment tous les lieux circon- ** 

Voiſins. _ 
JIuooutes les plantes etendent leurs feuilles & | 
produiſent de VYombre, afin que eau qui les. 
entretient & les rafraichit, ne ſoit pas Epuiſce 
par les rayons du ſoleil, & leur verdure fait 
Tornement des banc 29% 


— . VO ER Fe. 5 
| CPE, * : | 
(1) Rhamnus Canharncns, . "0 3 
| R ii » 

y 
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Les Mouſſes qui ornent les lieux mierller, 
de ſendent du froid & de la ſechereſſe les petites 
plantes qui ont commence à germer, ainſi que 
nous les voyons dans les jardins dé fendre nos 
plantes cultivẽes de la rigueur de Thiver: auſſi 
les pays chauds nn tres "oe" de 
. | 

Le Roſeau der ſubles (1) dedaigne' toute ef. 
* de terre, exceptẽ le ſable, Four lequel la 
nature ſemble Vavoir forms, 

Le fable mobile (2), enfant de We , eſt 
Aouvent port par les vents dans des lieux très- 
Eloignes, & inonde les champs & les forts; 
mais ce gramen contient le ſable, Paccumule, 
& croit ſi rapidement, qu'un ſeul individu 
forme une petite montagne de fable : ainſi le 
ſable eſt retenu, les autres plantes en ſont de- 
livrees ; la terre augmente , & la mer eſt re- 
pouſſce (3). 

II eſt aiſe de voir combien la nature "A 
cupe dela conſervation des Graminees ; plus on 
. enleve de feuilles aux gramens vivaces , plus 
ils COON de ur nile & Ls racines, 


a # 


(i) Arundo arenaria. It. Suec. 102. 
(i) Arena nobilis. 8. N. 50, 3 
6) lt. Gans 205, | 


\ 
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12 Sdividue croiſſent ferrets les uns contre 


12 autres, afin de fournir aux herbivores une 
: noutriture ſuffiſante. ** 


\ 


Quelques animaux mangent les Saule des 
gramens & laiſſent les Epis qui portent les ſe- 
mences, & doivent ſervir à leur reproduction. 


Enfin, leurs feuilles deſſẽchées, reverdiſſent au 
printemfs. 


Le larve de la 8 calamiteuſe (1) dẽtruit 
beaucoup. de: graminces; mais elle ſemble pro- 
duite pour empecher que leur multiplication: 
ne devienne exceſſive, Car les gramin&es fini- 

roſent par bannir toutes les autres plantes, ſi 


cette chenille ne leur faiſoit de la place. Auſſi 


voit · on pluſieurs autres plantes dans le lieu, ol 


rannẽe precedente cette terre a. devaſts les. 


* | 1 8 
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5 


eroiſlent , fleuriſſent, müͤriſſent, fe fletriſſent; 


& apres woir A toutes les 199787 de 


” * 


£ Les plantes ont une deſtince ſemblable A 
celle de tous les autres Eres; elles naiſſent ,. 


a 
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la vie, elles periffent & redeviennent cette terre 
= a laquelle elles doivent la naiſſance. 
* La terre, qui couvre preſque toute la ſur- 
face du globe, doit ſon origine à la deſtruction 

des vegẽtaux. [ 
| Toutes les racines deſcendent dans la terre 
& dans le fable; & apres que la plante a perdu 
ſa tige, la racine ſubfiſte , mais elle putrẽſie bien- 
tõt & redevient terre. La terre vegetale fe mele 1 
naturellement au ſable, comme le laboureur | 
mele le fumier avec la terre, au de la 
charrue. 

La terre ainfi abode; fait grngr] de fon ſein 
de nouvelles plantes. 

Les femences qu'on fui confie en abſorbent 
tes parties les plus ſubtiles; le foleil , Tair, les 
nuages, les pluies, les vents, boni oo 
en former une plante. 

Larbre le plus ẽleut n'eſt FIG que la terre 
vogẽ tale unie a Fair & a Veau, & modifice par 
Taction d'une petite ſemence. Cette plante rede 

vient terre veEgetale 3 mais alors la quantité de 
cette terre augmente :'c'eſt de cette maniere: 
| que la fertilits du globe eſt entretenue. Sans 
> _ Cet accroiſſement. la terre ne pourroit pas ſuffi re 
aux pertes qu'elle fait chaque anne. 

Les L1icHENS CRUSTACES font les pre- 
piers ſondemens de la vegetation, Et ces plantes 
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que: nous- m6priſons, ſont de la plus grande 


utilits dans '*conomie de la Nature. | 
Quand les rochers ſortent de la mer, ils ſons 


tellement polis par le paſſage des vagues, qu au- 


cune plante ne pourroit sy fixer... '. * + 


Les Lichens. cruſtaces couvrent ces RAY 


arides. I's ſont nourris par des particules imper- 


ceptibles (1) de terre vegftals,..charrices bar 
Fair & par la pluie. 


La vieilleſſe les confume: & les change en 
une terre ferme, ſur laquelle les Lickens embri- 


i ques prennent racine. 


Ceux-ci pourriſſent à leur tour, a 
une terre: propre aux diffẽrentes eſpeces de 


Mouſſes ; telles que le Hypnes,. les Bres., 3 les | 


Polyrrics.... 

\\Enfin,la terre produite par ba — Fl 
ces mouſſes, eſt aſſez forte pour que les autres 
plantes & les arbriſſeaux y puiſſent croĩtre. 

La. nature emploie. un moyen tres-ſingulier” 
pour detruire. les. arbres abattus & morts,, afin 
qu' ils ne donnent plus aux hommes un ſpectacle 
triſte & inutile. 


Les lichens y enfoncent leurs racines „ 


attixent une humidité qui caufe bientot la 


-- — ” 


, * * - e 4 \ » a 

J Ir. W. Goch. p. 183. rene 
. * id : 

993 1 » * 


mp6 ate t 

putreſs ion. Les champignons y trouvent un 

lieu convenable, s — & la el 

augmente. | 
Alors le Dermeſte typographe ſe fate jour 

entre Vaubier- & VeEcorce. Les Cerambyx (1), la 
. | Chryfes couleur de feu (2), la Phalene coſſus (3), 
percent le tronc'de mille trous. 
Enfin, arrivent les Pics (4), qui, chan 
des inſectes, altèrent Tarbre d&ja aum & 
il devient terre vẽgẽtale. 

Telle eſt Pinduſtrie admirable de la nature 
pour la deſtruction d'un tronc d'arbre. © + 
Mais les troncs ſubmerges Echapperoient a 
ces moyens deſtructeurs, file Tarer (5) ne rem- 
Pliſloit le meme” but, d'une manière * les 
navigateurs ne connoifſent que trop. 

Les Cardons, plantes très- utiles, (oor d6fen- 
dus & armẽs naturellement. Eſt- il un champ argil- 
leux ſur lequel aucune plante n'ait germẽ depuis 
pluſieurs annees, les ſemences de chardons y vo- 
1 8 80 en ee * _ ee 
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5 A — ! ee asg al tal 
| | 2.2. Caryſis ignita. 2 A eee Satorey; 
_ 6) Phalena coſſus. 7 
Y Pici, genre doiſeau. 
| 5) Teredo navalis. Fan. Svee ge Vera rovge 
=_. . . (2 
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leur feufles Phumidite de Faitʒ par leurs racines 
elles humectent la terre, s ẽtendent, donnent de 
rombre; bientst les autres mens | $ 'y reuniſſent _ 
& couvrent la terre. ; 

Les Nanrswenkz sen; —— ies Craſſules 
les Alots, les Algues, rendent toute la terre 
treès-tenue & excellente 
Les PLANTES SECHES , la an le Pin. 
les Mouſſes; forment une terre ſtérile. Voilk 
pourquoi la nature a plac ſes plantes ue 
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La generation des animaux eſt 1 une des choled 
- Fuidoiventle plus exciternotre admiration pour 

la ſageſſe du Createur,- qui a diſpoſe la cons 
 ception:du;; foetus & Tenfantement, d'une ma- 
mere PROP Ee I KITE & a la ma- 


mere de vivre de Faniml. 
Nous voyons toutes les 4 animaux 
excites par Valguillon Us Portia donnE à 


; tous le mime deſr: croifſex & muripliea (i), aſin 


* a 
. 3 4 4 * | * 
" F . = 14 — — _— 
> 


() Creſcite & muliplicamini. 


* 


par fon'char 


Eclat. Hr 


| areſtent le * * de Venus. 
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que Tœuf, qui contient les rudimens du fetus, 


ſoit fẽcondẽ, car en la condatiga: aucun uf 
n'eſt fertile. 
Les . W FREY ade Dor cet 


aiguillon puiſſant, hurlent dans les forets, 


Les Chiens s attroupent autour d'une chienne, 
Les Taureaux ont les yeux hagards. 
Les Cerfs recouvrent chaque annee leur bois 
qu'ils perdent apres Faccouplement. 
Les Oiſeaux ont alors tout Feclat de leur 
plumage „& chantent leurs amours 3 
toute la journce. 
Le Moineau cherche à vaincre le moineau 


Le Cog , , "he de ſa voir pergante, ; kvre au 
Coq un combat incertain. rn 
La queue du Paon brille alors de tout fon 


Fi 


Les Poiſſons ſe bes cans ten, & 


N bondiſſent a fa ſurface. - +) 


Lies Grillons & les Cigales pats parmi 
. & ſemblent enfler la flute ſonore. 
Les Fourmis ſe raſſemblent ä 

forment des ẽtabliſſemens. 
Mille autres ſaits, que je paſſe fous n 


— 


| S. XII. 
| Lauf feconds a beſoin d'une chaleur cer- 
taine & proportionnee , pour le de veloppe- 
ment de Tembryon. La nature emploie differeus 
moyens, & nous voyons les diverſes eſpeces 
des differens genres. ſe debarraſſer du fœtus 


Tune manière qui leur eſt particulſere. 85 
Les femelles des CUADRUPEDES ſont pour- 


vües d'un uterus ,* dans lequel ſe fœtus Jouit 


une chaleur égale; & la mere, qui fe repait 
des fruits: de la terre, le nourrit uff . 
lement. 


Les olskAUx qui aden Tait J P ade 0 


leurs ailes, peuvent changer à tout moment 
de place; un uterus leur ſeroit incommode: 
ils depoſent des ceufs recouveits/ dune crolite 


: Gras la nature les inſtruit a les couver Ju 


qu'a ce que le petit en ſorte. 


IL dutruche & le Caſoar ſont les ſeuls RET 


exe mptẽs de cette loi : i's depaſent leurs 
_weuks dans le ſable, od Vardeur du ſoleil les fait 
 Eclorre, | 2 


Les POISSON'S habiecnt un Cement 40. & 


ont pour ordinaire le ſang froid.,. auſſi leur 
propre chabeur ſeroit ia e pour faire 


 Eclorre leurs œufs. La plupart les depoſent ſur 
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le rivage, ou Sine les lieux od les rayons do 
| ſoleil rendent les eaux plus chaudes ; là Vea 

eſt moins impregnee de ſel, & par conſequent 
plus douce; & la foule d inſectes qui sy raſ- 


ſiemblent, fourniſſent une nourriture facile aux 


poifſons nouvellement éclos. 


Les Saumons, pour depoſer leurs ufs, re- 
| montent vers les ſleuves, oũ I'eau eſt plus douce 
& purifice par un mouvement continuel. 


Le Blennius vivipare, (2) doit tre excepte , 
puiſqu'i il produit des petits vivans. 
Les Poiſſons, Pelagiques (2) qui ne peuvent 
atteindre le rivage a cauſe de la longueur du 
chemin, font des œufs qui nagent & qui-Eclo- 
ſent ſur le Fucus nageant 3), appell6 fargares 
Flor. Zyl. 389. ” 

Les Poiſſons Plagiures Ge ont le ſang . 


Us font des petits vivans, & meme les al- 
| laitent. 1 5, 


; 


89 A > "a 
Wire} ".. * "4 4 > ta 3 wa. AS 2 wu 


—— 


6) blame viviparis Wil. A Holm, 1748 , 
5 

bs © Piſees Pelagici , tes poiſſon qui vivent dans la 
* dBA £ | 
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Les AMPHIBIES, tels que les viperes (t) & le 


erapaud (2), &c. font des petits vivans. 
s Grenouilles les L&xards, eſpèces ovipares, 


Aepolent leurs ceufs dans des lieux expoſẽs au 


ſoleil. (3) 


Les Narrices (4) depoſent leurs czufs dans 
* ſumier. 


Les Tortues & les Crocodiles ſont obliges de 


monter far le rivage, afin de cacher leurs œufs 
ſous le fable, od ils ſont Echauffes & fecondes 
par les rayons du ſoleil. 159 

Les IxsEC TES n'ont point d'utérus & ne 
couvent point leurs ceufs, leur famille n'en eſt 
pas moins tres - multiplice ; & fi leur ſtature 
Etoit auſſi grande que leur nombre eſt conſidẽ- 
rable, il reſteroit à peine de la place pour les 


autres animaux. Voyons cependant de quels 


moyens ſe ſert le Createur pour propager & 
conſerver ces petits animaux 


Par un inſtin& naturel, ils ſe raſſemblent & 


| vaccouplent; les femelles dẽpoſent enſuite les 
ceufs, mais non pas indifféẽremment dans tous 
les lieux; elles ſavent choiſir ceux qui pourront 


—— — 


— 


(1) Vipera. F. Suec. 260. 
(.) Rana bufo. 
0) F. Suec. 254, 256 & 257. 
(4) Id. 259. 
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nourrir leurs petits à leur naiſſance, & dans leſ- 
quels ils pourront ſatisfaire tous leurs autres 
beſoins ; car, auſli-t6t apres avoir pondu, la mère 
doit mourir ; il ne lui a pas ẽtẽ accorde de voir 
ſes petits vivans & d'en prendre ſoin. 

Les Papilions, les Phalenes, les Chryſomeles, 
les Charanſons, les Punaiſes , les Cigales , les 
Coccus , les Pucerons , les Chermes, &c, dẽpoſent 
leurs ufs ſur des — & chaque eſpèce 
choilit i une plante particulière. (1) 

I n'y a pas de plante qui ne nourriſſe un 
inſecte particulier. Et meme chaque partie d'une 
meme plante nourrit quelquefois un inſecte diffe- 
rent; Pun eſt ſur les fleurs; Tautre ſur la tige; 
celuĩ - la ſur les feuilles; cet autre ronge les 
racines. Quelques feuilles ont des excroiſlances 
| que nous nommons galles; c'eſt ainſi que le 
Cynips , fo 947, pour depoſer & fixer ſes œufs, 
ſurlles feuilles du chene, lui fait une piquure. La 
plaie enfle, il en nait un tubercule en forme de 
pomme, qui renferme les cuſs & ſert à la nour- 
riture de la larve. 

Ahpres que le Chermes du ſapin (a) a depoſe 
ſes ceufs ſur les feuilles de cet arbre, il y vient 
des excroiſſances qui ont la forme de pois. 


- 
—— # a * Py 


(1) Nat, Syſt. Faun. Suec. 
(2) Chermes abietis; - 


* 


Quand le Chermes du Ceraſte (1) a depoſs 
ſes ufs ſur le Cera ſte viſquerx (2), ou ſur 
la Feronique chamadris (3), les feuilles de ces 


plantes ſe conttactent & forment des petits | 


chapiteaux. 0 

La Tipule du ee (4) depoſe ſes ufs 
ſur les extrẽmĩtẽs de cet arbriſſeau, od il ſe forme 
un ouvrage a trois cornes; ou ſur les feuilles 
du Peuplier , qui produiſent des petits globes 
 rouges. 


Le Puceron a bourſe ( 5) depoſe ſes cou ſur 


les feuilles du peuplier noir (6); elles devien- 
nent enſuite des bourſes hu mides & renflees. 
Mais les plantes ne ſont pas les ſeules 


choſes ſur leſquelles les inſeQes r en leurs 


eeuts. 


Le Coufia bruyant (7) les confie aux eaux 


ſtagnantes. 


Le Monocle 1 080 fo multiplie ſouvent 


— — _ 1 * * 6 bt. as —— — 


(2) F;— Bana l | 
(2) Ceraſtium viſcoſum. 
(3) Veronica chamædris. 
(4) Tipula juniperi. 
) Aphis burſaria. 
(6) Populus nigra. 
) Culex pipiens. . 
(58) Monoculus pulex. Aer 
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en 6 9ol; Port , 

queelles ſemblent couvertes de grumeaux de 

fung. Alors le peuple croit que, par un mi- 
racle, Feau a &tE changée en ſang 

Le Scarabée place ſes œufs Gans 40 fumier & 
dans les excrẽmens. tbr e NS nN 

Le DERMESTE: PELLETIER (1) dans les 

Penne 

| Les Mouches engen, (2), dans les chaies 
corrompues. 

Les Mouches de la pourriture (3), dans les 
ſentes des fromages, & les larves qui en ſortent 
dẽtruĩſent quelque foĩs un fromage tout entier; 
& oo s imagine que ce ſont des vers produits 
par les particules corrompues du fromage. 

| La Blatte de Lapponie (4) cache ſes ufs 
ſous les oreilles des poiſſons. 

L' ſere an beuf 0 les re ſur le dos de 
cet animal. 

LA ** du renne (6) f fur le dos FR renne. 


te A. 
* 


(1) WET pellio, e an. 

(2) Muſea camaria. ns Song” 
ad Mes py. 3 
- (4) Blana lapponica, | 1 
65) Eftrus bovis, 3 5 

(6) Eſtrus taraudi. e i 


\ 23 b | 
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"I @ftre naſe (x), dans les narines des mou- 1 
tons. 1 
L'@ftre > USO (2) * [has le tube! in 
teſtinal, ou dans la gorge des chevaux : il y 
paſſe Vhiver, & n' en ſort qu'a I'6te, 
Des inſectes memes ſont enveloppes due, 
&autres inſectes. Ainſi, Yon. peut dire en gene» 
ral qu'il n'y a pas un animal * ne nourriſſe 4 
des inſectes. 
Ces œufs ſubiſſent enſuite des wenne phate 
Etonnintes & admirables. | ” 
De Vauf du Papillon du lou (3)s i ſort 
d'abotd une chenille graminivore, rampante , 
I fix pattes , qui devient une chryſalide ſans 
pattes, glabre, & ne mangeant point: elle ſe 
change en vn papillon volant, varie de diverſes 
eus, velu, & qui ſuce le nectar des fleur s. 
Eſte il rien de plus admirable que ces divers 
doles jouẽs par un ſeul animal, qui fe revet de 
tant de formes, & ſe multiplie de maniere qu on 
etoiroit voir trois animaux reunis en un ſeul | 
individu. Ee. e eee 
1 Hydre polype (4) ſe Sole par des r ra- 


_— 2 — * 


| 5 Eſtrus naſalis. 
| (2) E ſtrus' hamorrudalis. 
9) Papilio broſſice. 
| (4) Hy ara polypus. DeProp. inf, S. 6. ot 
5. Tome I. 


— —C 
- 


% 


meaux vivans: * 7 ces rameaux coupts, 
remis dans Veau , devient lui-meme un animal 


vivant. 


— 


an 


2s multiplication des animaux n elt pas tou- 


| _ ſoumiſe aux memes loix, : 


Les uns ont une poſterite nombreuſe, d'autres 
un ſeul petit; mais on voit en general les petits 
animaux, & ceux qui ſont le plus utiles, mul- 
tiplier beaucoup plus que les autres, 

Les Cirons (1) & d'autres inſectes, 5 ont en 
peu de jours une famille compoſce de pluſieurs 


milliers d'individus; & Telephane ne 28 
qu une fois en deux ans. doe 


Les oiſeaux de proie (2) mont que deux | 


' ceufs, ou quatre au plus chaque annee. ;, une 


Poule (3) en pond plus de.cinquante, 


Le Colymbe (4), qui neſt pas bon à manger, 
ne porte que deux cult, les Canards ( 5), , les, 


a 9 - 
1 4 2 v 5 1 & 


(i) Acari. 
(2) Accipitres. 
(6) Gallina. 
(4) Colymbus. | K 
WW nnd nos 


— — E 


* * 
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Perdrix (1), les Moineaux (2), les Ortolans, en 


ponent pluſieurs. 

Deux Pigeons (3), en pondant neuf fois par 
ann&e pendant quatre ans, peuvent produire 
44762 individus, Ces oifeaux ſont doues de 
cette Etonnante fẽconditẽ, pour ſervir de nour- 
riture aux hommes & aux olſeaux de prote (4). 
La nature $'Ecarte fi peu de cette loi, que 
ſi on enlève à un oiſeau les ceufs qu'il doit 
couver, il en pond bient6t un égal nombre , 
comme on Fobſerye des Hirondelles (5) , des 
Canards & des Moineaux _ 


8. XIV. 
7 e 


Apres la propagation » 1 age | fonger 2h 
| conſervation. 


Quand les petits ſont encore trop jeunes 
pour ſe nourrir & ſe dẽfendre eux-memes, les 
animaux memes les plus feroces ſignalent leur 


Fee r —— —— 
— 


| 7 1 "A N * 
(i) Terraones. | 
(2) Paſſeres. 
(3) Columbe. 
(4) Muſch. Ovat. de Sap. div. 
(5) Hirundines. 


(6) Paſſes. | — 
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268 0 n 
tendreſſe pour eux, par les ſoins quiils ſe 


donnent pour les Elever , les nourrir, les con- 
ſerver & les defendre, 


Les -QUADRUPEDES preſentent. A leurs petits 
deux ſources abondantes de lait, juſqu'à ce 
quiils Puiſſent macher & digerer une nourri- 
ture plus ſolide. 33 5 


Ils repouſſent tout ce qui peut * nuĩre. 
La Brebis qui a porte deux petits, ne prẽ- 
ſente pas ſa mamelle à Tun d'eux que Tautre 
v'y ſoit auſſi, de peur que Pun ne Fes pen- 
dant que l'autre s engraiſſe. 


Les orsRAUx forment des nids conſtruits 
avec un art inſini; ils les tapiſſent des matières 
les plus. molles pour ne pas endommager les 
ufs; ils ne placent pas ces nids dans le pre- 
mier endroit venu, mais ils choiſi ent celui 
od leurs petits ſeront plus certainement a rabri | 
de toute inſulte. 

La Meſange penduline ( 1) rn ſon nid — 
fibres des plantes putrefices, & des aigrettes 
des ſemences du peuplier; & elle le ſuſpend 

aux branches de quelque arbre, afin os aucun 
animal ne puiſſe y atteindre. 


P +8 4 . 4 
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(1) Parus pendulinus, 
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De Calymbus oreille (1) place for nid ſut 
Feau; il nage parmi les ſcirpes. 
Je paſſe une foule d'autres exemples. 
Les oiſeaux couvent leurs œufs avec tant 
de patience, que pluſieurs mourrotent plutòt 
de faim que de les expoſer a quelque danger, 
en les Juittant pour aller chercher de la nour- 


— 


riture. Sb E 


Les Carbeauæ & les Corneilles miles apportent- 


d manger à leur femelle, pendant le temps de 
Tincubation. 


Parmi les Colombes, les Moineaux & les 


autres oiſeaux monogames (2), le male & la 


femelle fe ſuccèdent pour couver, Les oiſeaux 
poly games ont a peine ſoin de leurs petits. 
Les Canards s arrachent ſouvent des plumes;. 


& en couvrent leurs ufs, de peur que le froĩd 


ne leur nuiſe, pendant qu'ils vont manager. 


Quand leurs. yetits ſont Eclos,. qui ignore juſ- 


qu'à quel point leurs pères pouſſent leur tendre 
ſollicitude., juſqu a ce qui ils puiſſent voler-, & 
pourvoir eux-memes à leurs beſoins & _ ._ 

Ees petits Pigeonneaux ne pourroient- briſer 


les ſemences dures dont ils ſe nourriſſent . ſi | 


„* ͤ et 


„ 
* a — 


(x): Colymbiz auritus.. TINT => JO 
)] Qui ment qu une ſeule femelle. Note du traducteur. 
| S ij 
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E 2 Zeouomle 
leurs peres ne les faiſoient macerer dans leur 


goſier, avant de les leur donner. 
Le Serix Bubo batit ſon nid ſar les lieux les 


plus Eleves des montagnes, dans un endroit 


chaud, expoſe au ſoleil, afin que les cadavres 
qu il apporte, foient bientòt rẽduits, par Faction 
du ſoleil, en une pulpe molle, dont ſes petits 
puiſſent ſe nourrir. 

Le Coucou dẽpoſe fouvent fon cuſs dans lo 


nid des autres oiſeaux , ſur- tout de la Motacille, 


Faun. Suec. 214, 233 (1), & il les conſie a un 
autre, pour les couver & les clever. Mais c'eſt 
une erreur de croire que ces petits deviennent 


des oi ſeaux de proie, & quꝰ au lieu d'@tre reeon- 


noiſfans envers leur bienfaitrice, ils pouſſent 


Tingratitude juſquꝰà la dechirer avec leurs ferres. 


Ces oiſeaux ne fe nourrifſent pas meme de 


| chair. 5 


Les — key Porssoxs & 1 "TY 


SECTES/, ne peuvent jouir des ſoins de leurs 


pères. Ils en ont ſeulement regu cette marque 


de tendreſſe, quils les ont depoſes* dans des 
lieux obs ils puſſent trouver facilement leur 


nourriture, au moment de leur naiſſance. S. XII. 


/ 


6 


(1) Molacilla. | 


* 


de la Nature. off 
„ 977 S. XV. 


"Ds que les quadrupddes ont pris Tas croiſe- 
fance, ils n'ont plus beſoin du ſecours de leurs 
peres; ils soccupent eux-memes de leur con- 
ſervation, & y parviennent par des travaux, 
une induſtrie & des moyens qui diffèrent ſelon 
les loix qui leur ont. 6tE impoſces par la nature 
8 Teconomie qui leur eſt propre. 

II faut un grand ordre pour que tant dani - 
maux differens puiſſent vivre. Auſſi le Createur 
a- t-il variẽ leur goũt & leur appetit. 


Les uns vivent de plantes, d'autres d'infeRes; - 


autres de cadavres, d'autres enfin d'ordures 
& d'excrẽmens. I 

Bes uns viv ent fur la terre; les autres dans 

Fair, ceux- ci fendent les flots; 

Les uns habitent la Zone torride; les autres 
la Zone glaciale, d'autres la Zone temperee. 
Ils ſe plaiſent dans ſes deſerts; fur les mon- 
tagnes, dans les forets , dans les marais, dans 
les pres, ſelon qu'ils y trouvent une noutriture 


plus ou moins convenable à leur nature, & 


plus ou moins abondanttee. 
II n'y a donc aucune region „aucune mer, 
aucun fleuve, aucun rivage qui i ne contieme & 
ne nourriſſe differens animaux. 7] 


| 5 iv 
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Aucun animal renvie la nourriture de eeux 
d'un autre genre; ce qui ne pourroit etre ſans 
expoſer leur vie & leur ſantẽ. Voila pourquoi rien 
weſt intact fur la terre Nenn de tant de millions 
8 habitans. 

Voici quelques enemplig qui prouvent que 
le ſublime auteur de Punivers a donne a chaque 
animal une vie convenable a la region qu'il 
doit habiter ; que ſa forme; ſes habitudes, | ſes 
goũts, ſes appetits, tout eſt également con- 

venable au climat ſous lequel il doĩt vivre. 
Les Singer, les Elephans, les Rhinoceros, fe 
nourriſſent de plantes qui croiſſent toute Vannee 
dans les pays chauds, & voila pourquoi ils y 
ſont conſtamment fixes. Lorſque le ſoleil darde 
ſes ray ons brulans , il ne les incommode point, 
puiſqu'ils marchent nus comme les habitans. 
Ils periroient de chaud, Sls ẽtoient couverts 
de poil, comme les autres animaux. 

Les Rennes habitent le climat glace de la Lap- 
ponie, parce qu'elles ſe nourriſſent du Lichen 
des Rennes (1), qui ne ſe trouve nulle p art ailleurs 

avec une Egale abondance, Ces animaux, 
com me tous ceux qui habitent des regions 
Slacees, ſont couverts de poils très-denſes, au 


1535 
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(1) Lichen rangiſerinu s.. 
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. moyen deſquels ils ep braver les rigueurs 
des hivers. 


Le Lagopede (1) paſſe aſl fa vie ſur les ſommets 
glaces de la Lapponie. Ils y nourrit des ſemences 
du Bouleau nain (2), & ſes pieds font entière- 
ment couverts de plumes, afin qu'il puiſſe plus 54 
facilement courir ſur la neige. 


Le Chameau (3) habite des deſerts ſablonneux 
& brülans, pour y trouver andropogon ſchoe- 
nanthum (4). Combien le Crẽateur a ſignalẽ pour 
lui fa prevoyance ! Cet animal doit parcourir 
des lieux od l'on ne trouve ſouvent pas une 
goutte deau dans Feſpace de pluſieurs milles. 
Tous les autres animaux périroient dans de 
ſemblables voyages; pour lui, ſon eſtomac 
eſt fourni'de cellules dans leſquelles if peut con- 


'ferver eau pour pluſieurs jours, & ſe preſeryer 
4 bs de laſoif, 


Les voyageurs rapportent que, quand, les 
| Arabes ne peuvent plus rẽſiſter à la ſoif qui les 
tourmente, ils tuent les chameaux, & ils 
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(1) Tetrao lagopus. 

(2) Betulanana. ; | FS TT 1 
(3) camelus. A 0 

(4) Eſpece de graminte. ITE 
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quantite d eau ſuffiſante pour pluſieurs jours, & 
il la verſe dans ſon nid, pour rafraichir ſes 
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tirent de leurs ventricules une eau trds · falu- 
taire , & très- propre a Etancher la ſoif. 

Le Pelican onocrotale (1) habite également 


des lieux arides & deſerts; il conſtruit ſon nid 


loin de la mer, aſin que ſes ceufs Eprouvent une 
chaleur plus forte. Il apporte de eau de fort 
loin à ſes petits, & la nature Pa doué, pour 
cela, d'un inſtrument fort commode. Il porte 

ee un ſac aſſeʒ ample, qu'il remplitd une 


petits, & pour leur zpnrendice à nager. Les 
Lions, les Tigres, viennent au nid du Pelican, 
pour boire eau qu il contient . ne font aucun 
mal aux petits. 

Les Baufs aiment les plaines rallies” parce 
qu ils y trouvent un piturage plus gras & plus 
8 „ 

Les Brebis cherchent les collines expoſces au 
ſoleil, pour y trouver Ia feſtuque *. brebis (a) 
qui fait leurs dẽlices. hg 

Les Chevres graviſſent les precipices & les 
montagnes, pour ronger les jeunes arbriſſeaux, 


8 f 5 
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(1) Pelecanus onocrotalus. „ n o£ 
(a) Feſtuca ovine. W_ Ve 
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ö K leurs pieds ont été formes 5 lauter faci- 


lement, | 
Les Chevaux choiſiſſent plus e les 

forts, parce qu'ils mangent avec plus de 

plaiſir les plantes qui ont beaucoup de feuilles. 
-Enfin Vappetit des differens animaux varie à 


tel point, qu'il n'y a — plante qui n'en 


nourriſſe quelques-uns , & qui ne > repugne a 
autres. 

Le Cheval cede le i à la Chevre. | 

La Vache, la Cigue ala Brebis, 

La Chevre, IV Aconit au Che val, &c. 

Les choſes qui engraiſſent certains animaux, 
ſont pour d'autres un Poiſon. Ainſi, aucune 
plante n'eſt abſolument veneneuſe; ; elle ne [eſt 


due relativement., 


Le Tichymale, « qui eſt ſi nuifible I rbomme. 

eſt une nourriture falutaire pour le Sphinx du 

thymale (1), & la Phalene neuſtriene (2). 
De peur que P'ignorance de la qualite des ali- 


mens n'expofe les b a la mort, leur gqut 
&& leur odorat ſont tels, qu' ils diſtinguent aiſe- 


ment ce qui leur ag de ce qui pent leur 
nuire, 


Lorſqu ils ſe nourriſſent Ja memes plantes, 


pes EIT 


(t) Sphinx euphorbia. 
(2) Plalæna Neuſtrie. 
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leur boucks eſt form6e de manidre qu' ils ne 
peuvent les devorer entièrement. Ils en laiſſent 
encore à d'auttes ſur la terre. | 
Dans un lieu on huit Yackes ont ceſſẽ de 
paĩtre, faute de pouvoir rien trouver, deux 
Chevaux kauen encore $'y nourrir; & quand 
ils ſemblent ravoir rien laiſſe, il reſte encore 
aſſez d herbe pour quatre Brebis, | 


Les Cochons retournent la terre pour en tirer 


les racines fucculentes que la nature leur a 
deſtinses. 


Qelques eſpeces, PEcureuit, le Parifſs (1), 
ont en partage les feuilles des arbres & leurs 
| fruits. La nature alors les a doues de pieds 
grimpans , afin de pouvoir les atteindre, 


Outre les myriades de poiſſons, les Caſtors, 
-les Phoques & les Loutres (2) vivent dans Veau, 
parce qu'ils y trouvent leur ſubſiſtance. Ils ont 
les pieds de derrière formes pour la natation. 


Toutes les eſptces de Pordre des Anſeres , 
telles que les Canards , les Plongeons , & c. (3) 
paſſent auſſi leur vie dans d od ils ſe nour- 


* 


_ (1) Sciures, Bradypus, &c. 
(2) Caſtores, Phoce, Lutræ. 
(4) Anates, Mergi, 6c. 
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_ rifſent des inſectes, des poiſſons & de leurs 
ufs (1). Quel eſt. celui qui na pas vu, Sil les 
a obſerves avec un peu d' attention, comme la 
ſorme de leur cou, de leur bec, de leurs pieds, 
& celle de leurs plumes, &c. ſont appropries à 


leur manière de vivre? C'eſt ce qu'on peut 


Egalement remarquer dans tous les autres 
oiſeaux. i; a 

La manière de vivre ſingulière du Larus para- 
ſite (2), merite d' etre remarquẽe. Comme il ne 


peut pas plonger, & par conſẽquent pourſuivre les 


poiſſons auſſi facilement que les autres oiſeaux, 
Les autres Larus ſont forces de le nourrir ; 
car, pendant qu'il les pourſuit, ils rejettent la 
nourriture qu' ils ont priſe ; & notre r en 
fait ſon PR 3) - 


2 
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#1) Ceſt-la la raiſon pour laquelle on trouve rant de 


poiſſons diffèrens dans les foſſes & les lacs, ſur les plus 
hautes montagnes. On a forme bien des conjectures 

fur leur origine. Gmelin a obſerve que quand 
les Canards engloutiſſent les ceufs des poiſſons, ils en 
avalent d'entiers, qu'ils les rendent enſuite dans des 
foſſes, ou ils ſe propagent comme les ſemences des 
plantes. S. VII. Gmel. Flor, Sib. p. 2, Ou 99137 

(2) Larus paraſitus, 

(3) On lit la meme choſe dans c. Card. p. 
& 7. 
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En automne, quand les poiſſons ſe cachent au 
1 des eaux, le Mergus merganſer , qui eſt 
celui de tous les oiſeaux qui plonge le plus 
profondẽment dans la mer, Sournit u aux Larus 
de quoi ſe nourrir. Act. Stock. 91.9% 
Le Polygonum des 0iſeaux , eſt 1 lacs 
ba Il porte des ſemences peſantes ; 
la plante eſt commune; ni le frottement des 


pie ds, ni aucune autre cauſe, ne peuvent 


la dètruire; elle eſt tr&s-abondante , & rend 
quelquefois les champs entièrement rouges. 
Elle les couvre de ſemences nombreuſes que 
les oĩſeaux ramaſſent, & Ant ils ſe nourriſlent 
pendant toute Fannee, - Th 29 

; C'eſt ainſi que la nature dienfiiſante pourvoic 
; la pature des oiſeaux. 

Le Createur n'a pas eu moins de ſoin pour 


14 plupart des Anphibiet, pour les mo 5 
pour les Grenouilles. ng 0 


Ils nont point dailes pour Wer point de 
pies pour courir avec legrete, Pluſieurs ani- 
maux ſe precipitent dans leur gueule. 
Lie Serpent d ſonnette (1), habitant * 
FAmerique 5 ſixe · t· il ſeulement la bouche ou- 
verte, un Oiſeau, une Mouche ou un Ecureuil, 


. 
, 8 > 
a 
— — 


2» | 


- . .. * 
| . f . of 
* Z*Y 5 ib F] 4 1 1 1 - *% „ * 
wo 1 ? 


(a) Crotalus horridus, | 


a. - a 1 Ak. 
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| 2 animaux, comme sil ne leur reſtoit pas 
autre fefuge, viennent ſe précipiter dans a 
gueule. Mais le Createur , attentif a la con- 
ſervation des hommes, a termine la queue 
de ce ſerpent par une ſonnette qui avertit ds 
ſon approche ; on le fuit alors, & il faut en 
effet I'Eviter, car la piquure de cet animal fait 
tomber un corps en pourriture en moins de ſiæ 
heures, ſouvent meme dans le court eſpace dune 8 
demi-heure. an 'Y 
La brivete de cet Ecrit ne me permet pas de 
rapporter une foule d'autres exemples, qui 
prouvent la ſageſſe inſinie du Createur,''& 
Taccord des loix de la nature avec les loix 
divines, .. Bao sb. 495 
s. XVI. 3 


. +7, , I 
, \ * — 
75 3 *. 4 L 4 k% 0 


a +? vb 


\Enfin, nous ne pouvons pas voir, ties A4. 
mitation, combien la nature a pourvu prudem- 
ment a la conſervation des animaux, qui ſont, 
pendant un certain temps de Pannee, prives, 
par la rigueur des ſaiſons, des choſes nẽceſſaires 
a leur ſubſiſtance. 2 
L'Ours (1) entre, en automne, dans un 
lieu garni de mouſſe, on il paſſe Yhiyer, II 


. 


(1) Uiſus. 


* ——_ 


* 
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15 y vit que de {a propre eraille, qui geſt, raſſem- 
blee, pendant été, dans ſon tiſſu cellulaire, 
& qui, dans ce temps dabſtinence,, circule 
fans doute dans les vaſes qui lui ſont propres, 
au lieu de nourriture. C'eſt ſurement auf Fori- 
gine de ce ſuc graiſſeux qui ſuinte, par des 


glindes, de la plante de ſes pieds, & 40 il 
ſuce. 3 0 #2 > 0. 0 


Le Heriſſon ale 88 la Taupe 8 , 
rempliſſent auſſi leurs tannières de plantes þ 
A dorment pendant tout Vhiver... 

La Chauve-ſouris (2) paroit gelẽe 1 morte 
pendant toute cette ſaiſoun. 

Les Amphibies (3) la paſſent, pour ha _ 


part, dans des trous , au fond des lacs & des 


marais. TY 3 


Les Hirondelles (4) enautomne , à f approche 
du froid , lorſque les. inſees* & la nourriture 
viennent à leur manquer, cherchent un afyle 
au ſond des lacs & des rivières, entre les Ro- 
„ & les Hehe ( H ;Commeelies! ne ne 


13 asd 22 


. 1 * 
— — _ — * 


(1), Erinaceus,, Meles, Taf. 

o e ien 
(4) Amphibia. & 5 | 
0 Hirundines. 7777S | 

(5) Arundines, Scirpi. 
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poldt „le mouvement periſtaltique de leurs 


inteſtins ceſſe; leur apperit diminue, & elles 


n'Eprouvent pas la faim, Liſter a obſerve que 
Teur fang , mis dans une palette, ne le coagule 
pas comme celui des autres animaux & que, 
par conſequent, il reſt pas moins propre A la 
circulation 
Les Tetraones ſe forment quelquefois des 
- gileries pout ſe promener ſous la neige meme. 
Itsquittent leurs plumes pendant Its, vers le 
mois d' aoùt, de ſorte qu'ils ne voler, 
&& ils ſont oblighs de courir, 
Mais alors les Vacelnia font mitrs , & ceſt 
une noutriture abondante que la nature leur a 
. Preparee.,, 

Les jeunes Terruones ne > perdent pas leurs 
plumes au premier õtẽ, parce qu'ils ne peuvent 
pas encore bien courir, & qu/ainſi ils ſont en 
Etat d'Eviter Jes perils qui les menacent. | 

Les autres Oiſeaux-inſeQivores font tous les 
ans des Emigrations dans les pays Eloignes , 


afin d'y trouver de la nourriture , lorſque tous 
les pays ſeptentrionaux ol ils ont agreablement 


'paſſe Vets, ſont couverts de glace & de neige. 
Les Inſectes paſſent le plus ſouvent  Vhiver 

dans leur chryſalide, oa ils ſont nourris par 
une lymphe au milieu de laquelle ils nagent, 
comme le fœtus dans la liqueur de Tamnios ; ; 


Tome II. 
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The ds 


mais auf printemps, i ils rompent leur enveloppe , 
prennent Teflor , & deploient leurs riches 
couleurs qui font Tobjet de [admiration des 
hommes. | | 


Cependant tous les_ animaux qui fe cachent 
pendant Fhiver , n'obſervent pas un ſemblable 
jeane; 8 amaſſent, pendant I'ete & Lau- 
tomne, les proviſions nẽceſſaires. Tels ſont. les 
Rats (1), le Corbeau & glands (2) , les Ccu- 
reuila (3) & les Abeilles. rc f 


S. XVI. 


ce que nous avons deja dit 405 vi lrathbi 
FO: oiſeaux , nous fournit occaſion de prouver 
le fait par des exemples. abel 28. 


LErourneau commun (J) ne trouvant pas au 


milieu de l'eté des vers en aſſez grande abon- 


dance, paſſe chaque ann&e 6n AGES en n Alle- 
magne & en Dane marc. 


La TN e (6) kemelle , cher- 


— : ws | 7 * LES — — F » .& & 6.06% — —— 
* _ 3 . 4 ive % | 4 | 4 
(1) Mues. wy a . 4 wo LFY TY 4 2 * a : 8 
P "=P 
(2) Corvus glandiariug. S Ir< Hen Dr) 
N 7 
8) eius. 9 eins 7: 2805 
14) Apes. 3 v4 So 4. 1 4 ' | F 
whe SL © Lit 3 


+400 Sturnus vulgaris, "<>; by 
© (6) Fringilla celebs, 88 
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chant chaque hiver les regions auſtrales, paſſe 
en troupe; vers la Saint Michel, a Batavia; 
mais comme les males ſont demeurés, elle 
revole , au printemps, aux lieux doù elle ẽtoit 
partie, a moins qu elle ne veuille paſſer 10 reſts 
de ſa vie dans le celibat, | 

Le Fringille oryxivore (1) femelle , r - 
au mois de ſeptembre, le bled dont elle le nourrit 
eſt enferme à Cuba dans les greniers, va vers 
des regions plus auſtrales +, elle revient au 
printemps retrouver ſon male. 
Nos Oiſeaux aquatigues {ont forces de —_ 
cher chaque automne, une plage auſtrale, 
avant que la glace couvre les eaux. 
Les marais de la Pologne & de la Lithuanie 
| font couverts de Canards dorts & de Cygnes , , 
qui volent en troupes vers le Pont-Euxin. Mais 
aux approches du printemps, quand les raydns 
du ſoleil commencent à levr*&tre incommodes, 
ils changent les voiles, & retournent au travers 
des airs, vers les marais & les lacs du ſepten- 
trion: ils ſe plaiſent ſur-rout en Lapponie, od le 
Culex pipiens eſt abondant, parce que la larve 
de cet inſecte qui. vit dans les eaux fait leur prin- 
cipale nourriture. | 


- — —_— 8 _— * r 


6 _ — 


(1) Fringilla o Mirora. | . | 
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Le Scolopax ruſlicol habite pendant Phivet 
en Angleterre, il sen éloigne au printemps, 
apres s etre choiſi une compagne. 

Le Canard dhiver (1) paſſe en Suède au mois 
ckavril, & il ne ſe derange pas de ſa courſe, 
qu'il ne ſoit arrive a la mer Blanche. 


Le Recurviroſtre avocette (2) va chaque 
nance viſiter Italie. 


Le Colymbus arctique revient en Allemagoe 
à chaque printemps. 

L Etourneau muſicien (3) peuple nos fortts 
als printemps, il Fenfuit aux approches de 
_ Phiver, 


LEmberize 4 neioes , force dabandonner 


\ 


les A'pes, pendant Thiver, paſſe en.Sutde , & 


_ quelquefois juſqu'en Allemagne. 


Loe Larus viſite PEſpagne & Italie. 

Le Corbeau paſſe en Scanie. 1 

Ceſt au moyen de ces émigrarions que les 
oiſeaux ſont diſtribuẽs ſur tout le globe, pour 
Tutilite generale ; ., nous. devons voir avec 
_ admiration , quiils obſervent tous avec exacti- 


\ 4 * * * 
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(1) Anas ſyemalis. DT 
( ] Recurviroſtra avocetta, — 
(3) Turaus muſicus. 
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de P&poque du départ & du retour, & 5 
jamais ils ne S ecartent de leur route. 
La Pinne, Pinna , Bell. aquat. got, r. 40m. 
Jonſt. exſang. t. 16. f. S, 6. Gualt. ind. t. 78, 793 
eſt une grande conque de la mer M6diterrannee, 
aveugle comme les autres eſpèces de ce genre, 
mais elle poſsede deux valves calcaires très fortes. 
La Seiche habite le meme lieu, elle eſt fon 
implacable ennemie; des qu'elle voit la Pinne 
ouverte, elle sen approche & la dẽvore. 
Le Pinnothere ou Pinnophylax(i) eſt un petit 


2— 


3 


— 


(1) Jonſl. exſang. tome 20, f. 3. Ariſt. hiſt. 5. 4 
Tradit Pinnam cuſtodem aliquem continere , 15 : Pinnæ ori = 
ednaſcitur animalculum chelas habens, & cibum afſumens, 
quod Cancro parvo ſimile eſt, & vocatur Pinnopſiylux. Lil. a, 
cap. 24, de Pinnã & Pinnophylace, Neque enim vita fortaſſe 
conchis paſſet ſervari, niſi opera Cancri. Plin. IX, 31, 
Pinnotheres vocatur minimus ex omni genere; ideo on- 
| portunus injuriæ: huic ſolertia eft inanium oſtrearum.teſtis 
Fe condere. IX, 42. 
Concharum generis & Pinna a eft Ee itur in 1 mo ſis Bo 
refla ſemper , nec unquam fine comite » quem Pinnotherem 
vocant, alii Pinnophylacem ; is eſt &, uilla parva, alibi 
Cancer dapis aſſectator: pandit ſe Pinna luminibus , orbum 
corpus iatiis minutis piſcibus eſcam præbens, afſultant illi 
protinus, & ubi licenti a, audacia crevit, implent eam, hoc f 
tempus ſpeculatus index , morſu levi ſigniſicat; its ore 1 
compreſſo 8 ace exanimat partemgue ſocio tris, | 
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; Stellen: non ee 


WO , to) 1.919 $\ UE PD nn . 
buit, communemgue domum ſimul & communia teda cancer 
abet; pinnam paſcit; pinnamque tuetur: inc * N 


Eeonomie | 
Canger nu comme un hermite & très claĩt· voyant, 


que la Pinne regoit dans fa cloĩſon. Et lorſqu' elle 


quvre ſes valves pour manger, il va lui-meme 
butiner; eſt- il pourſuivi par Fennemi, il revient 
vers {on h6te ;quizavertie ainſi du peril, ſe ren- 


ferme dans ſes valves, & Vennemi ſe retire. 


Haſſelquits obſerva. ce curieux phenomene en 


Paleſtine; il avoit-echappe aux modernes, mais 
les anciens ne Fignoroient pas, Ariſtote & Pline « 


en 1 mention, & Oppien en mY auſſi. 
. LV1 I V 8 
p In g nen 


Nous avons deja fait voir que tous les 


animaux ne fe nourriſſent pas de végẽtaux, & 
qu'il y en a quelques - uns qui ne vivent que d'ani- 


malcules, qu'il en eſt qui ne vivent que de rapines 


& devoretit tes animaux plus foibles. 


Les animaux ſe detruiſent donc ainſi; | tes plus 
foibles | ſont la proie, des plus forts dans une pro- 
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Le Puceron vit de plantes. La Mouche aphidi- | 
vore (1) mange les Pucerons; I Afile dreſſe des 
embiiches à celle-ci, Les Libellules ou Demoi- 
ſelles ſe nourriſſent d Afiles(2). Les Araignees(3) 
chaſſent les Demoiſelles. Les Moineauxprennent 
les Araignees en volant, & ils tombent dans les 
ſerres des Oiſeuuæ de proie. (4) 78 
Le Monocle (5) ſe plait dans Teau putride 
. parce qu'il sy nourrit de Couſins (6). Les Mo- 
nocles ſont manges par les Grenouilles (7), les 
| Grenouilles par les Lucius (8), les Lucius par 
les Phogues (9), | 5 
Les Chauve-ſouris & les Contain nevolent 
que la nuit pour enlever les Phalenes dul 0 ne 
fortent auſſi qu'a cette Epoque. 


Les Corneitles (io) deracinent dans les chmee 
les Ae arides des en afin 1 4% trouver 5 


r ee 
li) Mufta aphidivora. 
(2) Libellulæ. | 
) Afili, 
(4) Aranea. 
(5) Accipiirec. E 
(6) Monoculus. PLONE 
(7) Culices. 
(8) Rare. on 2 
00) Eſex lucius. „ cn 24G bf 
(ic) Phoce. ; n a0 - 


a 
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les larves des Dales (1) quĩ y ſont eackber; „& 
elles diminuent ainſi leur trop grande multipli- 
cation qui ſeroit fatale à ces plantes. 


Le Pic (2) tire les Inſectes caches dans. les 
arbres. 

L'Hirondelle les pourſuĩ uit au vol. 

La Taupe fait la guerie aux Rats (3). Les Poif- 
ſons voraces detruiſent les eſpeèces moins fortes. 
Enfin, nous ne trouvons point d'animal urn ait 
des ennemis à combattre. 

Parmi les Quadruptdes, les Ferœ ſontles plus 
cruels & les plus dangereux, 

Parmi les Oiſeaux, ce font les Accipitrese : | 

Mais afin que leurs griffes , ou leurs ſerres 
cruelles, ne dẽtruiſent pas des eſpeces entières, 


leur nombre eſt bornẽ par des limites invariables; 


il eſt curieux d'obſerver combien ils ſont peu 


nombreux en comparaiſon des autres eſpèces, 
afin que la meme proportion ſoit toujours obſer- 


vee. Et leur nombre neſt pas le meme * les 
Pays diffé rens. 
On ne trouve point de Loups en Frabe & en 


*** 


— —_ _ * 9 — 


(2) Tipuls, 

(2) Les betes carnaſſières; les Lodge, les Lions, les 
Tigres, &c. Note du trad, 

(3) Les Oiſeauxdeproie, rAigle, le Milan, le mY 
gon, &c. 1 ons : 


% 
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Kngleterre (1), ni de Tigres & de ner 05 dans 
les terres borẽales. 


Ces animaux ſe dẽvorent quelquefois entt'eux, 


& d&chirent , pour ainſi dire , leurs propres 
entrailles. 


Le Loup mange le Renard. 
Les Chiens, ces deux animaux. 
Les Loups viennent ſouvent en troupes atta- 
quer un Ours & le dévorent. 
Le Tigre mange quelque fois ſes petits males. 
Les Chiens enrages font perir leurs ſembla- 
\bles & periſſent eux-memes. 
Les Ferg vivent beauc oup moins long-temps 
que les phytivores. Leur nourriture alkaline leur 
cauſe differentes maladies qui les conduiſent à 
ha mort, 


Quoique les animau x ſoient ſans ceſſe envi- 
ronnes d'une multitude d'ennemis , ils ſavent 
Echapper à leur violence par leurs ruſes & par 
les armes dont ils ſont pourvus. 

Le Lievre trompe ſouvent les Chiens par des 
| d{tours. | 

Quand PO un attaque les paiſibles troupeaux 


% 1 
1 F< — 
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(i) Cecin'eſt pas exact. On trouve des bop, en France, 
& sil ry en a pas en Angleterre, c'eſt _ NORD 
dans cette ile, Nore du trad. 
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de Bœufs & de e eee ces zee betes 


ſe rẽuniſſent pour la defenſe commune. 


Les Chevaux le joignent par la tere les uns aux 
Autres & combattent avec leurs pieds; les Beufs 
ſe rapprochent en ſens contraire & font face 
avec leurs cornes, 

Les Cochons courent en troupe, & ſe defendent 
avec tant de vigueur, qu'il eſt difficile de les 
vaincre. Ils placent leurs petits au centre , afin 
qu'ils ſoient en furets juſqu Viſſue du combat. 

Les Oiſeaux Echappent ſouvent auſſi aux Acci- 
Pitres ( Oiſeaux de proie ), par leur differente 
manière de voler. Si la Colombe avoit le vol de 
PEpervier, jamais elle n'eviteroit fa ferre cruelle. 

Voyons comment quelques animaux pour- 
voient à leur ſuretẽ pendant la nuit. Lorſque les 
chevaux dorment dans les forets, un deux fait 
toujours la garde , & chaque nuit la ſentinelle eſt 
changee, & chacun d' eux dort & veille 0 ſon 
—_ 

Lorſque le Singe paniſcus ( r) du Breſi dort 
fur les arbres, un autre veille pour avertir de 
Tapproche des Tigres. Si le ſentinelle sendort, 


de que les autres ſinges le ſurprennent, ils le 


mettent en pieces. — — — 
- . "| 
— — — 5 a — 
0 oy & # 1 - 0 g 


(i) Simid ſatyrus... | 


* ” 
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Ia chaſſe des animaux carnaſſiers n'eſt donc 
pas toujours heureuſe. Souvent ils dreſlent 
leurs piẽges ſans rien prendre. Le Createur les 
a forms pour ſupporter long-temps la faim, 
parce qu ils ne ſont pas {urs de trouver A 
lu table eie. . 5 

Le Lion paſſe pluſt jeurs jours dans ſon repairs 
ger eprouver la fan. 
Quand le Loup &eſt une fois raſſaſic „ il peur 


aiſtment ſupporter un n de r ſe- 


(9 Derh, Phil. Th. p- m. 237. 4 7 1 TY: 


maines. 
a ͤ nature a eréé les animaux de a 


qu' ils ſe mangeaſſent mutuellement, non ſeule- 


merit pour qu'ils puſſent ſoutenir leur vie, mais 
eficore pour conſerver une juſte proportion dans 
leur nombre, afin qu'ils ne ſe multipliaſſent pas 
au detriment de Veſptce humaine. Car ſi le 
nombre des animaux eft proportionne, comme 
eela/parott certain, à la quantits de nourriture 
qui-exiſte pour eux ſur la terre, ils periroient. 


tous de faim, ſi ce nombre etoit coubl ou 
tripis (1). ne 


n y a quelques Mika ovipares, qui, div 
une ſeule fois , produĩſent 2000 mouches; 
en peu de temps elles obſcurciroient Tair & 1 nous. 
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deroberoient les rayons du ſoleil, ſi elles ne deve- 
notent pas bient6t- la proie des oi ſeaux, des 
araignees & de beaucoup d'autres animaux. (2) 
Les Cigognes & les Fauconsdelivrent PEgypte 


des Grenouilles qui couvrent la terre apres les 


inondations du Nil; & la Paleſtine, des Ratsqui 
een. E in 


L'J/atis(3) rend le meme ſaivies al 3 


8 quana les Lemmings (4) sy multiplient avec trop 


Cabondance, afin qu'ils ne dẽtruiſent pas plus 
qu'il ne faut de vegetaux. 

Enfin, Dieu n'a rien fait en vain, & tout 
annonce ſa ſageſſe. ep 

Il ne nous appartient pas de pdiderer tous fon 


deſſeins. Quand quelque mo nouseſt contraire, 


2 _ - ; 


— 3 


( Muſchenbrocck Orat. Cie. | 
(2) Voici ce quien dit Bellon dans ſon voyage: 


c coniæ Ægyptum tanta accedant in copid , ut agri & 


prata inde albeſcunt ; hos tamen amant Abl cum Rane 
illic tanta abundantia generentur , ut rift Ciconia eas vo- 
rarent , nihil illic eſſet, tum etiam quod Serpentes capiant 
& devorent, Inter Belbam & Gazam , Paleſtine agri ſæpe 
deſerenturob Murium copiam, & Soricum abundantiam, quas 
niſe devoraverent Percnopteri , nature in ſtinflu huc advo- 


lantes, nullam ſementem poſſent — Belton , Itim 


p. 102. 


(3) Canis lagopus, 
(4) Mus lemnus, 


de la Nature, ' "and 
Re murmurons pas dans Videe que tout doit con- 
courir a notre ſeul avantage. Ce qui convient af 
Lappon , ne convient ni a , Hottentot, ni au 
Sauvage. Cette Economie divine n'eſt ſurpre- 
nante, que ſi on en conſidère l enſemble relative- 
ment à univers. Et ſi la nature na pas toujours agi 
ſelon nos vues particulières, il en eſt de cela comme 
du vent qui nepeut pasẽtre propice à un navigateur 
ſans Etre contraire à un autre, car il eſt impoſſible 
que le meme vent les conduiſent tous au port. 
5. XIX. 
1a terre Kbit Info65 Us ada bres „ils ne 
Kilviene pas les delices de quelques animaux. 


Quand un animal eſt mort, les Rate, les Loups, 
les Renards, les Corbeaux, Sc. ne perdent pas 


un moment pan ce qu'il nen reſte plus de 


| traces. * 


"s; un Cheval i meurt dans un chemin public & 
frequenté, dont les animaux carnaſſiers n oſent 
approcher, on le trouve pourtant, au bout de 
quelques jours, enfls, crevẽ, enſin rempli d une 


by quantits innombrable de larves, de Mouches car- 


nivores , qui le devorent en peu de jours, afin 
que ſon W fetide n · infecte plus | les paſſans, 


Les cadayres des Poiſlons, après avoir été 
eejercs lun le Hivages ſont la proie des Poillons 


L i 
4 

: 

: 


x 
| 


deux vaſes eau putrefice, de lalſler dans, Pun 
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voraces; tels! qu 1 Raies ., les Reguins „ les 
Murenes, &c. Ils 8'y raſſbmbieht pour la maree ; 
& comme le flux & le reflux'changent en un 
inſtant l'ẽtat de la mer, ils ſe cachent dans les 
trous, od ils ſont eux · me mes pris & mangès par 


les animaux qui vivent ſur le rivage; C'eſt ainſi 


que la terre eſt deliurée de ces corps infectes, 
& que la nature, par une ſage conomie, donne 
à chaque animal la nourriture Wel lui eſt 17 


ö ceſſaĩre. (£20031 3031:1099 291 in £618 


Les Inſedes ont Egalement | leurs uſages gens: 
raux & rẽciproques. 
_ Les Couſins dępoſent des millions, d ufs dans 
les eaux cotrompues. Les ; laxves.qui n naiſſent de 
ces œufs mangent toutes les matieres putrefices 
qui ſouillojent ces eaux: elt uye experience 
très-facile à rep&ter, Il nes Ait que de remplit 


* 


les ufs de Couſins, & de les 6ter dans Pautre. 


f On trouve bientöt Peau remplie de Coyſins très- 
pure & fans odeur, &Tautre apüllt conſerve la 


Wade, 55 eg e 21 00075 
Les Poux u mukiplient etonhamment fur ha 
tete des '#hifans ;" "mais ils leur font © utiles ; * 
detrulſent lebens. er 

Les SEarabHes) pendant Pete, ballet toute 
Phumidité & ſe ghiten des excttiiens Fes beſ- 
tiaux. Le vent les diſperſe” enſulte ſur la terre 


25 
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comme la poulſitre, Sans cela, bien loin que les 
vegetaux puſſent croitre ſous ces excremens, que 


Eendroits deyiendroient ſtériles ! 


Les excrẽmens des Chiens ont une 8 ſi 
forte, qu' aucun inſecte ne s 'y trouve, & ils ne 
peuvent pas etre diſperſẽs de la meme manière. 


Les Chiens les dépoſent toujours ſur une 
5 pierre, ſur un tronc, en quelque autre endroit 
clevẽ, afin qu' ils ne nuiſent pas à la vegetation. | 
Les Chats enfouiſſent leurs excremens dans 
s terre. Enfin, il n'y a rien de petit, rien de 
vuil en apparence, dans lequel on n'obſerve lordre 
admirable de la nature & une ſage diſpolition, 


5 * 5 b S. X X. 8 


Ces treſors des trois regnes, que le ehe 
mod rateur a eres avec tant dart, fait propager 
ſl admirablement, & conſerves avec tant de pre- 

| voyince. parolſſent avoir &t6 faits pour! homme. 
Tout peut ſervir, ſinon directement, du moins 
indirectement, a ſorruſage : les autres tres n ont 

pas cet avantage, > 7/2 » N 

. L'homme, par ſon intelligence, dompte les, 
animaux les plus feroces, pourſuit & enchaine 
les plus légers; il atteint ceux qui volent au 
haut des airs ; il ſaiſit ceux qui ſe cachent au 
fond des eaux, n 5 


* 
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It multiplie 3 a, ſon gre les vegetaux ,, & fait 
lui ſeul ce que la nature abandonnee à elle- 
' mEme ne ſauroit faire. II fait tirer du regne 
vegetal tout ce qui peut ſervir à le nourrir, 
à le deſalterer, à Yhabiller, à guérir ſes mala- 
dies, à le guider ſur les lots. Ins a des uſages 
ſans nombre. 

Pour obtenir les Nine; a fait deſcendre 
dans les abymes de la terte, &, pour ainſi dire, 
. dechirer ſes entrailles. Avec quel art il fait arra- 
cher des quartiers de montagnes, rendre 
les pierres les plus dures fluides comme Teau, 
ſepare: des ſcories ĩnutiles, les mẽtaux precieux, 
& faire ſervir a quelqu'uſage le ſable meme. le 
plus fin. 

Plus nous ſuivrons ta ſerie des &tres , plus 
nous obſerverons que Pun a«ts fait pour Vautse; 
mais homme elt le but principal. Tout a ẽtẽ 
formè pour lui, aſin qu'il admiràt les ouvrages du 
Oreéateur, qual celebrit { fa gloire,, de qu 4] jouit 
de toutes ces choſes qui e lui K e 


une vie a8 esl, &. N Patt 
NX X I. V4 Ee. | 


Ce er 11 de la A que je nal 
fait que toucher lẽgèrement, eft d'une telle im- 
portance & d'une ſi grande etendue, que ſi les 
hommes les plus habiles vouloient sten occuper 
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E le traiter abſolument? à fond, ils *couleroit un 


ſierle avant qu'ils connuſſent parfaitement I'6co- 


nomie admirable, les loix & la ſtructure inge- 
nieuſe du plus imperceptible inſecte. C'eſt dans 


les plus petits objets que la natute ſe montre toute 


entière. Il n'eſt pas un individu , quelqu' il foit , 
qui ne mèrite un hiſtorien. 


On compte à peu pres 10,000 vegetaux, 
2,000- vers, 10,000 inſefes, 300 amphibies, 
2,000 p0iſſons, 2,090 oiſeaux & 200quadrupedes, 
qui font en tout 26,500 étres vivans. Notre 
patrie en poſsède a peine 3,500; 1,300 plantes 
indigenes & 2,300 eſpèces d animaux. 

Nes pour admirer & pour louer le Crcateur, 
qui peut nous intéreſſer davantage que la vue 
d'un ſpectacle auſſi impoſant? Certainement, ſi 
nous ſavons cultiver notre eſprit, & le nourrir 


de ces connoiſſances, outre PutilitE que nous 


en retirerons pour notre Economie particulière, 
nous dEcouvrirons une foule de choſes encore 
plus ẽtonnantes dans PEconomie de la nature, 
& nous ne ceſſerons de Padmirer, 


Omnium elementorum alterni recarſus FE 4 


pes alteri perit , in alterum tranſit. 


Senec. Nat. III, 10. 
Felix qui potuit fines * rerum. 
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DISSERTATION 


SUR LE BOULEAU NAIN. 


I. InmTRODUCTIO Ne. 
E oxs9us je me fuis vu oblige de fournir 
un tribut academique, Jai tiche, dans la foule 
des ſujets qui ſe preſentoient, d'en choiſir un 
qui eut moins ſouvent exerce la plume des 
favans , & qui pe procurer autant de plaiſir 
& d'utilitẽ, qu on en doit attendre d une muſe 
jeune encore & peu formee, 8 
It weſt aucun ſol ſur lequel on trouve, I 
ha fois, toutes les productions de la terre en- 
tiere; il n'eſt point d' homme qui puiſſe voit 
tous les vẽgẽtaux exiſtans, & s'inſtruire I 
fond de leur nature. Mais le philoſophe doit 
preferer, à des meditations ſur les productions 
des royaumes Etrangers , a connoiſſance de 
Thiſtoire naturelle de fa patrie; & les loix de 
notre college de medecine nous en font-un 


devoir. 
Jai _ choiſ un 10 pooges a la Sudde, 


. 
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CW Xabe utilits Egalement commune à ceux qui 
habitent les contrees limitrophes , & ſur lequel 


nous devons, tout ce que nous en favons, à 


des auteurs ſuedois. Je traiterai du BouLEau, 


Betula, arbriſſeau tres-multiplie dans ma patrie, 


& que mes yeux ont EtE agcoiltumes à voir'des: 
mon enfance, | 

Pluſieurs de mes compatriotes fe ſont fait 
connoitre , dans le monde favant , par des 
traltẽs ſemblables ſut des objets particulicts , 
qu' ils avoĩent Etudies à fond. Tels que Kielahderg 
qui publia a Upſal en 1716, une diſſertation, De 
Rubo fragarie folio, ſur la Roncè à feullles de 
fraiſier, & J. O. Rudbeck, ſur le Sceptre de 
Charles, De Sceptro carolino (1); Upſal 1732, 
In-9*. Ces deux plantes ſont auſſi rares hors. de 


la Suède, que le Neale * fait. dere de 


ce traitẽ. 


Pour ſaivre un ordre abe ene „ je par- 


1 d'abord de toutes les eſpèces de Bouleau 


connues, afin qu'on puiſſe les comparet & 


connoitre notre eſpèce. Jindiquerai ſes ſyno- 
nymes, pour empecher de multiplier les eſpeces; 
jedecrirai enſuite la n6tre ; je mettraĩ les variẽtẽs 
à la ſuite des :eſpeces, en dẽſignaht ces variẽtẽs 


1 
N "Om 0 
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(x) Peditularis ſceptiura carolinim, 
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par des caractères grecs; je terminerai ce traits 
par un reſume de tout ce qui me paroitra digne 
detre rapports. 


\ 


TL NOM $% 


1. Bouleau ; feuilles ovales, acuminces & en 
ſcie. 
Betula alba. L. Sp. 1393; Syſt, 848, 5» 1. 
Bouleau blanc. Fl. Fr. 180, 1. 
Biork des Suedois; Birke des Allemands ; - 
Birc h-tree des Anglois, 
„ Bouleau à rameaux pendans. 
„ Bouleau nds » tortueux » à feuille 
ob ongue. 
Kartbiort ou Maſurbiork des Suddois. 
E HBouleau a feuille blanche, plus large 4 
acumince. 
« Bouleau fragile à feuille noire. 
Glascbiort des Suèdois. 
# Petit Bouleau. 
2 Bouleau à feuille orbiculaire & crenelce. 
Betula nana. L. 1393; Syſt. 849, 1,4. 
, Bouleau nain, Sl, Fr. 180, 11. 
> To 5 


III. ES HEROS. 


Outre ces deux eſpèces, les botaniſt es en 
diſtinguent encore quelques autres, mais beauy 


— 
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| Coup moins bien connues , faute de bonnes 
deſcriptions, & de bonnes figures accompagnees 
du nom — Telles ſont les og ſui- 
vantes. 

1. Bouleau noir de Virginie. Pluk. am. 67. (1) 

2, Bouleau iulifere, a fruit conoide, à ra- 
meaux plians. Brown. Virg. 115 (2). 

3. Bouleau americain, dont les femences 
reſſemblent a celles du Lithoſperme frumentace, 
appelle birch-cree chez les Barbades. Pluk, Alm. 
67, tab. 151. Raj. dend. 12 (3). 

Grand terebinthe, a Ecorce de Bouleau, a 
fruit triangulaire. Sloan, flor, 167, hiſt, 2, p. 89, 
tab. 199, flg. 1, 2. Raj. dend. 50. 


On peut encore douter i les n & 2 ſont 
des eſpeces de Bouleau. La troiſième eſt cer- 
tainement une eſpèce de piſtachier. © 


On 4 beaucoup diſputé pour ſavoir fi le 
Betula pumila de Thaliu Hercyn. 20, le petit 
Bouleau 2, 1, devoit etre regards comme ſyno- 
nyme du Bouleau  feuilles orbiculaires & crene - 
 lees, (Betula nana L.) ou comme une variets 


du Bouleaua E Jer e & en ſcie. Betula 
. 


* i 


— 5 1 


+0 Betula nigra, L. Bouleau noir; 

(2) Betula lenta 9 L. Bouleau pliant. 

(3) Burſera gummiſera, Burſere gommifère. 
| V ii 


% 


30 inn 15 
alba, L. le e blanc. Bromel adepte Ie 
premier ſentiment dans ſa Chloris gothique, & 
Mappus le ſecond dans fon hiſtoire des plantes 
d' Alſace. I! y dit formellement: « on trouve, 
>> dans une plaine herbeuſe, in des Hochgebiirges 
„ Hochfeld, des Bouleaux extremement petits 
„ & contournẽs, ſoit parce que la preſſion de Lair 
>» eſt moins forte, ſoit a cauſe de Vimpetuoſits 
V» des vents: c'eſt te Bouleau de Thalius, »> 
 , Mappus regarde avec raiſon le petit Bouleau, 
Betula pumila , comme une variete du Bouleau 
commun, Betula alba. Le Bouleau , dans les 
| Alpes dela Lapponie & de la Dalẽcarlie, n'excede 
jamais la hauteur d'un homme, ainſi que notre 
uluſt re preſident Va obſerve dans ſes voyages, 
& rapportè dans ſa Flore de Lapponie 341. «Le 
„ Bouleau , dit-i -il, lui le ſommet des Alpes de 
>» la Lapponie& les contrees voiſines, parvient 
»à peine à la hauteur d'un homme, & il eſt 
„ d'une groſſeur proportionnee, „ Et plus bas, 
on trouve rarement le Bouleau ſur le ſommet 
„ des Alpes, & quand on 'y rencontre, il a 
„ un port tres. ſingulier. La tige eſt noueuſe, 
>» Epaiſſe, à peine de la hauteur d'un ſpithame 3 
elle pouſſede toutes partsdes rameaux ram pans, 
» deprimes vers la terre, nigrefcens, qui n'ex- 
„ cedent pas la hauteur d'un ſpithame & qui 
to fant dex creux Gang la terre MEme, 22. 


. 4 
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Enjin, ſi notre Bouleau blanc fleuriſfoit dans 
la foret noire, il _n'auroit pu Echapper aux 
recherches de Vinfatigable Haller (1). 


1 V. DxSs CRI TI ox. 


Je ne parlerai pas Je la premiere eſptce qui | 
eſt ſuffiſamment connue; mais je dirai mon 
ſentiment ſur la feconde, qui eſt Yobjet de cette 
diſſertation, Je decrirai donc, le mieux qu'il me 
ſera poſſible, de la manière ſuivante , notre 
Bouleau 3 2 feuilles crenelẽes & orbiculaires. 
Racine ligneuſe, rameuſe, bazanee, d'une 
grandeur proportionnee à celle du vegetal. 


TRONCS, pluſieurs tiges ſimples, rameuſes, 
diffuſes, ligneuſes, vivaces procumbentes , ni- 
greſcentes, glabres. 7 
— Rameauxalternativement Epars, longs, ẽtroĩts, 
diffus, formant des verges menues, qui, dans 
leur jeuneſle ; ont un leger duvet. 

Les tiges atteignent rarement la hauteur hu- 
maine, & ſont rarement as groſſes que le 
pouce. 


= 4 


— 


- 


(i) I crit pourtant dans les marais des environs 
de Bructère. Haller, Goett, 10, Willich, Weber, Nots 
de Schreber, | 

| e 1 


— 
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Il faut donc placer ce Bouleau parmĩ ſes 
arbriſſeaux, puiſqu'il ne devient jamais auſſi 
haut qu'un * Lepiderme, ou Ecorce ex- 
tẽrieure, n'eſt pas un liber blanc comme dans 


le Bouleau blanc. 


STIPULES, au nombre de deux ſous chaque 
feuille, conjuguces, ſeſſiles, ovales, concaves, 
obtuſes „vertes, un peu plus longues que le 
pẽtiole, bazances, ridées & caduques. 

FEUILLES larges, ſimples & orbiculaires, 


diſtribuces fur les rameaux. Leur diametre 


ſurpaſſe quelquefois leur Tongueur, tout leur 
bord eſt crenelè. Le nombre des crenelures 
varie depuis huit juſqu'à quatorze. Elles ſont 
à peu pres égales; celles du ſommet de la 
feuille ſont plus profondes, toutes ſont obtuſes. 


Le diſque de la feuille eſt glabre des deux 


còtẽs , le cote ſuperieur eſt d'un verd gai, 
avec des veines rẽticulẽes, plus pales. Le cots 
inferieur eſt verd auſſi, mais d'un verd pale. 

Les Pezzoles ſont tres-courts , chaque bour- 
geen en contient ordinairement trois, quelque- 
fois deux, ſouvent un, mais très-rarement 
quatre ou cinq. La grandeur des feuilles varie 


beaucoup dans les marais de nos forèts, & 


) dargent que nous nammons Syfwei. Elles ſoar 


paſſe rarement celle de cette petite monnoie ' 


* 


” 
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beaucoup plus petites dans les Alpes, & beau- 
coup plus grandes dans les jardins. | 
FLEURS, Elles ſont en pleine vigueur, a 
repoque preciſe od les feuilles ſortent des 
bourgeons : elles ſont de deux ſortes; les unes 
males, les autres femelles, 

Les fleurs MALES ſont des chatons, qui ſor- 
tent des bourgeons des rameaux inferieurs, Ces 
chatons ſont ſeſſiles, droits & point pendans, 
un peu plus gros qu'une plume de pigeon, de 
la longueur d'un ongle, & d'un roux noiratre; 
leur axe eſt conſtamment filiforme , & il 
ſupporte des Ecailles obtuſes, qui y ſont 
fixees' & embriquees. Au cote intérieur de 
chaque-Ecaille du chaton , tiennent trois co- 
rollules quadrifides , en roue, viſibles a la 
loupe & meme à P'il ſimple. 

Dans chaque corollule ſont quatre filamens 
trẽs· courts, & autant d'antheres didymes, biſul- 
quees, grandes & jaunes. 

Les fleurs FEMELLEs$ ſont beaucoup plus 
nombreuſes & diſpoſées en chaton, De chaque 
bourgeon it nait un chaton femelle. Ces fleurs 
ſont de moitis moins longues & moins Epaiſles 
que les fleurs miles. Elles ſont ſeſſiles, vertes & 
droites, Les chatons ſont formés d'&caillcs 
embriquees , lanceolces, vertes & minces, & 
non pas ẽpaiſſes, ni boſſues & bazannges, comths 


Cx 
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celles des chatons miles. Chaque Ecaille cache 
deux petites floſcules , dont les petioles ſont 
à peine ſenſibles a la vue ſimple. Les ſtyles des 
piſtils ſont verds, au nombre de deux ſur chaque 
germe, filiformes & plus longs que Vecailie 
calycinale, Lorſque les feuilles ont rompu leur 
enveloppe & que les fleurs miles ont donne 
leur premiere fEcandation , elles tombent , & 
les fleurs femelles vivent juſqu'au mois de 
juillet. 

SEMENCES ovales comprimes, garnies d'une 
alle membraneuſe, pour favoriſer leur diſſcmi- 
nation, 

Tout ceci prouve clirement que ce Bouleau 
elt une ipdes Ade. | 


V. DIFFERENSC k. 


Apres avoir decrit notre bouleau, nous 
Etablirons la difference ſpecifique entre le bou- 
leau vulgaire & le notre. Cela eſt néceſſaire 
pour que les jeunes botaniſtes ne confondent 
pas ces deux eſpeces, & qu ils les en 
r | \ 
„ deja dit (III) que nous en CG, 

& obſervions tres-biendeux eſpèces (II). Quant 
aux deux eſptces Virginiennes (IIIa, 5), qu'il 

plate, a quelques botaniſtes. d'ajouter, comme 
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elles me paroiſſent infiniment douteuſes, je n'en 
parlerai pas, & les regarderai comme inconnues. 
Voici donc les differences ſpecifiques qui ſc- 
parent notre Bouleau du Bouleau commun. 
ien natal. Le bouleau nain ne croit que 
Hur les Alpes & dans les marais. Le Bouleau 
commun croit, au contraire, rarement ſur les 
Alpes & dans les marais, mais dans toute autre 
elpece de ſol, & principalement dans le ſable. 

„ Hauteur. Le Bouleau nain ne ſurpaſſe que 

treèes-rarement & meme jamais la hauteur d'un 
homme. Cet arbriſſeau rampe communement 
à terre avec ſes rameaux. Le Bouleau commun 
2, au contraire, le tronc élevé, & diſpute 
quelque fois de hauteur, avec les arbres les plus 
Eleves. 


"+ Serudure des feuilles. Le Bouleau nain a 


des feuilles orbiculaires & crenelées. Le Bou- 
eau commun a des feuilles ovales & en cœur. 
Les feuilles du Bouleau nain font tres-obtuſes 
& nullement acuminces, Celles du Bouleau 
commun ſe terminent toujours en pointe. Le 
Bouleau nain a le bord des feuilles crenelees, 
ceſt-a-dire , que leurs decoupures ne font pas 
tournses vers leur ſommet. Le Bouleau com- 


mun eſt ſcis, Ceſt-& dire, que la pointe des 


 &6c0upures de ſes feuilles regarde toujours leur 
Jommet. Les crenelures des feuilles du Bouleau 


— 
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nain ſont toujours obtuſes, celles du Bouleau 
commun ſont toujours aigues. 
 Chatons, Les chatons du Bouleau nain font 
toujours ſeſſiles, ceux du Bouleau commun 
toujours pEduncules, Ceux du Bouleau nain 
ſont releves, ceux du Bouleau commun pendent 
& vacillent, Les chatons miles du Bouleau nain 
naiſſent, pour Fordinaire, des bourgeons infe- 
rieurs; ceux du Bouleau commun croiſſent, au 
contraire, ordinairement au ſommet des ra- 
me aux. Fen 
De tous ces caractères reunis , j'aĩ forms 
un nom fpecifique , tirẽ de la figure des feuilles, 
parce que c'eſt celle qui frappe le plus les ſens, 
Ainſi, le Bouleau nain ſe diſtingue donc par ſes 
Feuilles orbiculaires , & le Bouleau commun par 
ſes feuilles acuminees, Et pour que les eſpeèces 
foient encore mieux caraQeriſces , je defigne 
notre arbrifſeau par ſes feuilles orbiculaires 
crenelees (Fl. Lap.) ; & le Bouleau commun 
par ſes feuilles acuminees ſcifes. (Hort. Cliff.) 
Obſerv. Le lieu natal ne peut fournir aucune 
bonne difference ſpẽci ſique. (Linn, Fund. Bot. 
264 ) Lorſque notre arbriſfeau eſt plants dans 
un jardin, it eſt impoſſible de diſtinguer Si a EtE 
pris dans un marais ou dans un champ. 
La hauteur ne donne pas une difference | 
ſpecifique aſſez fre, (L. c. 260 ) Le Boulean 
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commun paroit humble & delicat avant qu'il 
Toit parvenu a Tadoleſcence. 


Les chatons des fleurs miles ne donnent pas 

non plus de bonnes differences; car les fleurs 
de ces chatons paroiſſent pour peu de. temps 
& tombent ſur le champ. , 


Enfin, le Bouleau nain , cultive dans les 
jardins, donne rarement des fleurs, quoiqu'on 
„Herve ſes feuilles pendant tout Pẽtẽ. 


VI LIE u. 


Notre Bouleau croit dans les lieux un pen 


kumides & dans les marais couverts de mouſſe 


& de gazon, od les gramens ne ſont pas trop 


| Eleves, II eſt très-commun dans les marais de : 


la Suede, tres - rare ailleurs, Il eſt auſſi tres- 
abondant dans les Alpes, quoique le fol y ſoit 
tres-ſec. (Flor. Lap. 342.) 

It eſt digne de remarque, que les plautes 
alpines, tranſport&es hors de leur pays natal , 
croiflent communẽment dans les marais. (I. c. 

proleg. 14. 

Notre Bouleau reconnoĩt les Alpes de Lapponie 


pour ſon pays natal. On y trouve en telle 


quantitẽ, qu aucun arbriſſeau ne croit ailleurs 
avec plus d'abondance. 


LU croit auſſi en aſſea aids quantits dane 
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les marais, en Oſtro & en Weſtrobothnie, en 
Ange:manie, en Lemtie, en Helſingie & en 
Dalęcartie. On le trouve en Geſtricie, pres du 
village de Troja, des deux c6tes du chemin 
royal qui traverſe le maraisappelle Trojemurar, 


n Wermeland, près de la ville de Philipſtad. 


En X Smoland, dans la paroiſſe Skatelof, dans 
1 marais Tagelmyran, pres du chemin royal, 
dans la paroiſſe Lenhofda, dans le marais KRt- 
mzſle, pres'de la forẽt Katthult, non loin du 
chemin public. | 


- Tillandfius Pa obſerve "REV dAboa, 


Burſer en recut un Echantillon de la Norwtge, 
qu'il plaga dans ſon herbier, que lon conſerve 
tujourd'hui dans ha Ion n ni. 
0 Upſal, 2 994 


Amman le vit dans les marais de Hera 
& de la Caeelie, | 


ee que pluſi eurs de nos ; planter, 
les plus rares, ſe trouvent auſſi en, Pruſſe. Le 
ſceptre de Charles, scEPTRUM carolinum, y a 

été troupé par Hellyinzin. La SAPONAIRE, & 
| feuilles de gramens, $APONARIA gramini folia , 
(Fl, ſuec. 3463 It. Gott. 282. Hall, jen, 127, 
tab. 2, f. 1), par Menzelius, autour.de-Furſ- 
ten ald. L ADONIS, nommé HELLEBQRUST AR.. 


| 
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Julaceus, hellébore, à feuilles de fenouil. SQua- 
MARIA Aypopitys, C. B. LxcHRIS minimd 
muralis moris, la petite lychnis des murs de 
Moriſon. Le sAT RIU pſeudorchys, C. B. 
Le ſatyrion fauſſe orchis de Gaſpard Bauhin. 
La Monorchis de Ruppius. L'orhRVs mini- 
und, la petite ophrys de C. Bauhin, La LI Mo- 
SELLA; la CORALLO,RH1ZA de Ruppius, croiſ- 
ſent également en Suède & en Pruſſe. 


Dillenius avoit recu des rameaux de notre : 
arbriſſeau du Groënland; il les plaga dans fon _ 
herbier, que lon conſerve a Oxford, 1 


Le Bouleau nain eſt donc exce ſſivement com- 
mun dans les Alpes de Lapponie, qu'on peut 
regarder comme ſon pays natal : il eſt encore 
tes · commun dans les autres provinces du meme 
ume, * des Alpes. 


by 


a. 


\ 
It eſt tres - rare en Suiſſe; cependant il a 


&c i trouve dans le marais de la chaux d'Abelle, 


par M. Fagnopun „ felon le eee, de 
Haller. 


Il a ẽté envoyẽ du Kamtſtchatca, par Gmelin; 
& il a &t6 trouve, par Steller, dans les rochers 
du ſleuve Barguſin & pres les ſources du miſſeau 
Bannoi. Gmel, | 

Aucun des botaniſtes , dont les 4 nous 
ſont parvenus, n'a fait mention que cet arbriſſeau 
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crut ailleurs qu' en Suède, en Norwege, en Suiſſe, 
en Groenland, en Moſcovie & en Pruſſe. 

Il eſt ẽtonnant combien cet arbriſſeau varie 
ſelon le ſol. Dans les Alpes, il s elève à peine 
à la hauteur d'un pied, il a des feuilles très- 
petites & il rampe z hors des Alpes, ſes tiges ſont 
hautes d'environ trois braſſses, & ſes feuilles 
ſont du double plus grandes. Cet arbriſſeau 


cultivé dans les jardins, donne des feuilles 


beaucoup plus larges , & il $eleve à inſtar 
d'un arbuſte. Il donne rarement des fleurs & 
des fruits, 3 moins qu'il wait et place dans 


quelqu'endroit marẽcageux. 


Olaus Celſius a plants ce Bouleau dans ſon 
jardin, & Ty a cultive & conſerve quinze 
ann&es , au bout deſquelles il a pris la force 


&& la croiſſance d'un arbuſte. 


Le Preſident Ta fait tranlporter d'un marais 
de Smoland, nommé Tagelmyran, dans le jardin 


acadẽmique d Upſal. I! n'eſt pas n&ceſſaire de 


le defendre avec des nattes des rigueurs de 
Thiver, puiſqu'il ſupporte un -froid tres - vif 
dans les Alpes, qui ſont les plus voiſines du 
Nord & des regions glacees, L'&venement 


apprendra comment il ſe ee __ les pays 
chazids, 


1 | VII. 
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gp VII. HISTO IR E. a 


Lordre methodique auquel je me ſuis aſſujettĩ 
exige maintenant que je donne une courte 
hiſtoire de notre Bouleau; que je diſe quel a 
ẽtẽ ſon inventeur, & comment il a ErE connu 
des botaniſtes; 

En 1654, Loks EL, in cut. pl. Boruſs page 10, 
lui donna, le premier, le nom de Betula 
pumila. Kleine birke. 

En 165 59, FRANKENIUS, in jp. bot. renovs 
32, qui, le premier, le trouva en Suede, 

le nomma Betulanana pumila. F redagsbiork; 
En 2682, MENTZELIUS in ind. pl. univ., 
p. 47, rappelle la denomination de Loeſelz 
mais il change pourtant le nom, & Vap=- _ 
pelle Betula pumila. J. L. Kleine Birte. 
Ez 1683, TILLANDSIUS, in cat. pl. circa 
Aboam, en fait mention comme d'une 
plante nouvellement decouverte en Fin- 
lande, ſous le nom de Betula nana ſ. 1 
Reyltræ wanha coiwn. F. 
1685, RuDBECK le père, in 4 acad. 
Dyſal, en a fait mention, & Va nommé 
/ Betula nana ſuecorum Dwerghiork, 
En 1694, BuouEL, in Chlor. gott. 11, dit 
avoir trouvé auprès de Gothoburgus, 


Tome 11, . 
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& Vappelle Betula nana ſuecorum Franck, 
Rudbpumilam Thalio, ſuec, Fredagsbiork , 
Dyerg - biork. C'eſt mal-a-propos qu'il 
ajoute le ſynonyme Thali, 


En 1703, Gorrschp, in Flor, Prufſ. 27, 
le nomme Betula nana J. Loeſelii, Kleine 

niedrige Birte; il eſt quelquefois, dit-il, 
de la hauteur d'une coudee; il a les . 
un peu arrondies, les chatons Epais & courts, 


En 1716, LIND ER, Hor. Yiksb. 5, Vayant 
trouvẽé, pour la premiere fois, aupres 
des eaux de Wiksberg, le nomma Betula 

nana, Fredagsbiork, Dweghbiork, Ryeltræ. 

En 1720, RUDBECK le fils, dans ſon ind. 

pl. præcip. Lap. Actes litt. de Suede , 1720, 
page 96, compte cette plante parmi celles 
trouvees dans le voyage en Lapponie , & 
la nomme Betula paluſtris nana. 


En 1721, RZACZYNSEI, dans ſon Hi 
nat. Polonie, page 191, dit: il y a un 
Bouleau Eleve; un autre nain, avec des 
feuilles un peu arrondies, des chatons Epais 

& courts. Il u'eſt pourtant pas certain que 
ces deux eſpeces croiſſent en Pologne, 
puiſque RZACZYNSKL a donné en meme 
temps le catalogue des plantes de la Ruſſie. 


8 82 pages 79 — 8 3. 
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En 1724, MARTIN, dans fon catalogue 
des plantes nouvelles de Burſer, Catal. pl. 
nov. Burſeri, Mem, de Vacad. de Suede, 
1724, p. 535, cite cette plante parmi celles 

conſervees dans Therbier de Burſer, & il 

la nomme Bouleau nain a feuilles rondes , 
venant de Norwege, Betula humilis rotun- 
difolia , ex Norwegia. Ainſi BURSER , 

contemporain de Bauhin, a obſerve cette 
eſpece de Bouleau, avant tous les botaniſtes 
que je viens de nommer, 

En 1732, CELSIUS, deja cité, a donne 
le catalogue des plantes qui croiſſent ſpon-- 
tanẽment dans les environs d'Upſal. Voyez 
les Memoires de bacademie de Suede, 1732, 

page 3; ily nomme cet arbriſſeau, Bouleau 
main des marais , à petites feuilles rondes , 
Betula paluſtris pumila , foliis parvis 
rotundis. | | 

En 1735, Lins, notre preſident, dans ſa 

Florule lappone , Flor. lapponica , publice 

dans les MEmoires de académie de Suede, 

Yan 1735, met notre plante au nombre de 
celles recueillies en Lapponie ; il Vappelle 
Bouleau nain des Suédois, Betula nana 

ſuec. Brougoth, Skirre & Skerre Lappo- 

nibus. ; Yo FITS: 

En 1737, Ls uE, dans fa Flore Lappone , 

| X ij 
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Flora Lapponica, p. 266, 27 , 268, 269, 
270, pl. VI, fig. 4, a decrit amplement 
le Bouleau nain , il lui a donné un nom 
ſpecifique; ila indique ſes ſynonymes, ſon 
lieu natal , ſes uſages ẽconomiques, &c, : 
il eſt le premier qui ait deEcrit & fait deſliner 
cet arbriſſeau. 
Meme année, LE MEME, profeſſeur, dans (on 
Jardin Cliffortien, Hortus Cliffortianus , 
page 442, nomme cet arbriſſeau & indique 
ſon pays natal. Le profeſſeur Brovallius 
lui en avoit envoyé les ſemences de la 
Delecarlie. | 
En 1739, AMMAN . ſa Deſcription des 
plantes rares de la Ruſſie, Deſcriptio ſtirp. 
rar. ruth, 280, def igne cet arbriſſeau ſous 
le nom de Bouleau nain, a feuilles rondes, 
Betula pumila foliis n il croit, 
dit- il, dans les marais de VIngrie & de 
la Carelie. Jen ai donné, ajoute- t-il, la 
dieſcription dans les Commentaires de Paca- 
demie royale de Petersbourg. Avant que 
Flore Lappone de Linn me füt parvenue, 
je Fai trouve decrit & figure dans cette 
Flore: il ajoute enſuite quelques ſynonymes. 
En 1740, RoxEN, dans le prodrome de la 
Flore de Leyde, prodromus flora Ley den ſes, 
page 85, ladecrit Betula foliis orbiculatis 
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erenatis , L. Flor. lapp. 3qa, t. 6, f. 4, 
Hort. Cliff. 442, Betula paluſtris pumila 
 folus parvis rotundis, Celſ. Upſ. 22. Royen 
avoit regu quelques-unes des ſemences que 
le profeſſeur Browallius avoit envoyees 
pour le jardin de M. Cliffort; & il les avoit 
{emees dans le jardin acadẽmique de Leyde. 
E 1742, HALLER, dans ſon hiſtoire des 
| plantes de Suiſſe, * Scirp. Helvet. 158, 
Ecrit ce qui ſuit ; AP 
BRTULA folits orbiculatis crenatis , 
Linas; Lay. 342, f. 6, f. 4, bonne figure, 
| 12. Cliff. au, Royen. Lugd. 88. 
An Betula pumila, That. Herſ. a0, 
Tee , pag. 27 ; Munt. p. 202 Leopold. 
Ulm. 20. 
Betula humilis totundiſolia, 2 act. 
1 ſuec. 1, pag. 335. 
Betula nana ſuecorum, Bromel. Chlor. 
goth. 11, 
Betula laſts > nana, Rudb. act. . 
1720, pag. 96. a 
Betula pumila folio 8 ES 7 
pl. Rut nen, n. 259 , pag. 180. 
N. Gagnebin a trouvs ce joli arbtiſſeau 
8 dans les marais appellẽs la Chaux d' Abelle. 
Arbriſſeau rameux, haut detrois pieds, 
Ecorce noire , feuilles liſſes , orbiculaires g 
X iij 
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aà eregelures rondes & regulteres , chatons 
ſeſſeles ſortant de Paiſſelle des feuilles. 

En 1744, AMMAN, dans les Commentaires 
de Vacademie de Petersbourg, tome IX, 
page 314. 

Les botaniſtes connoiſſent inked hut 
deux efpeces, ou varictes de farbre, que 
tous les auteurs, qui ont traité de Phiſtoire 
des plantes, font con venus d'appeller Bou- 
leau, Betula. Ces deux varietes ſont pro- 
duites par la difference du fol: Pune devient 
atrboreſcente, elle a le tronc Epais & droit, 
les branches & les rameaux moins pendans. 
VLuautre eſt fruteſcente; ſon tronc eſt foible 
E peu remarquable, & ſes branckes ſont 
pendantes. Il n'y a rien de plus commun 
en Ingrie & en Carelie, que la première 
| 3 elle y devient tres-hauteʒ la ſeconde 
y elt beaucoup plus rare. 

Cependant, outre ces deux variẽtẽs, on 
trouve une autre eſpèce, tout - à- fait diffe- | 
rente; elle croit dans les lieux mare cageux 

des provinces que je viens de citer; per- 
fonne ne Pa encore decrite. Je la nomme 

HBouleau nain, à feuilles un peu rondes, 
Betula pumila folio ſubrotundo. Cette 

etſpꝑce eſt tout- à- fait humble. A peine par- 
vient: elle ala hauteur humaine, ſes branches 


\ 
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ſe partagent en pluſieurs rameaux droits, I! 
re vètus d'une Ecorce de couleur baie, brillan- 1 
te, & ſe ſẽparent en une infinite de fibres. 1 

0 Les rameaux ſortent de Faiſſelle des feuilles i | 
un peu rondes, difpoſces fans ordre, poſẽes Wil 
fur des pẽtioles longs a peine d'une ligne, 1 
profondement dentees, viſqueuſes, vertes 1 i 
en deflus; en deſſous, d'un verd pale, larges 138 
à peu pres d'un pouce, plus ou moins lon- 1 
gues, ſouvent binces, ternẽes, ou qua- ns 
ternces; naifſant du meme point, diviſe 1 
par un nerf qui fe partage en ploſieurs 1 
ramifications, principalement — Wi 

en deſſous. i 

En meme remps que les feuilles „ on l 

voit ſortir des petits corps cylindriques , 14 

d'un verd jaundtre, longs d'un tiers de "FR 
pouce, compoſes de petites Ecailles trifides, 11 
profondẽment dEconpees & poſẽes fur axe. "tg 
 * + Sovscescorpscylindriques ſont contenus les 117 

embryons des ſemences futures, qui, quand 1 

ils ont ẽtẽ inipregnes de la pouſſière fẽcon- = 
dante des chatons, deviennent des ſemences _ 
très- menues, renfermees dans une mem- 1 
brane particulière, d'un verd pale, & ial 1 
font laterales. ' = 
La planche XIV eft fort bonne. 1 
En 1745. * dans ſa Flore ſucdoiſe , if | 
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Flore ſuecica » Pag. 283 , l. 77, indique 
ſeulement les ſynonymes & le bay natal de 


cette plante. 


En 1947, Gu ELIN, dans fa Frere fiberienne 2 


Flora ſebirica, I, pag. 10, n. 23, dit: 
Bron foliis orbiculatis crenatis, Linne, 


Lap. pag. 342, ft. 6, f. 4 , & Diſſ. de 
Betula nana, Stockholm, 1743, avec figures. 


Betula pumila foliis rotundis, Amm. 


Ruth. n. 259. 


Betula pants folio 8 Ejuſd. 
Comm. acad. Petr. tome IX, Page 314 , 
tome XIV. 

Cette * m'a ẽtẽ 8 du * 
chatca. Steller 'a-obſervee ſur les rochers 
qui bordent le fleuve-Barguſinus c'eſt, 


dit-il, un arbriſſeau peu ẽlevẽ, qui ſouvent 


rampe a terre, qui croit ſur le ſommet 


des rochers, àdixlieues du fort Burguſinus, 
preès des ſources: du ruiſſeau Bannoi; it 
y atteint la hauteur d'une coudte, quelque- 


fois celle d'un pied ou d'un pied & demi. 
Les feuilles ſont rouges à cauſe des froids 


& des vents continuels. 
Je n'ai rien trouve de plus de relatif au 
Boulcau dans les auteurs; je quitte donc ſon 


diſtolre pour parler de ſan uſage. 


» 
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On ne connoit encore aucun uſage medical 


à ce Bouleau, quoique je ne doute pas qu'il 
nait les memes propriẽtẽs que le Bouleau vul- 
| gaire. Ses feuilles , nouvellement couptes , ont le 


meme goũt & la meme odeur. Si meme. au 


printemps , avant que les feuilles aient paru, 
on en coupe un rameau, il en fort de eau 
comme du Bouleau vulgaire ; ajoutez à cela 
qu'il eſt du meme genre. | 


Son uſage Economique neſt. pas. auſſ Etendu 
dans les provinces inferieures de la Suede. Les 
troupeaux de moutons mangent ſes feuilles & 
ſes rameaux, quand les fanges des marais np 
leur interdiſent pas ſon approche.  - 

Les payſans de Smoland font; de ſes rameaur, 
hes petits balais, avec leſquels ils frottent & 
nettoient leurs vaſes, leurs tables, leurs bancs, 


&c. ; ils font auſſi avec les rameaux les plus 


flexibles, qu'ils Ecorcent , des vergettes pour 
Þdroſler leurs vetemens , & enfin des Ecumoires. 
Les Smolandois nettoĩent, avecxes-balais; leurs 
 waſes, lorſque la chaleur de Vete' rend-le lait 
glutineux. Voyage en Groenl. & Gottland. 31 K 
Les Lappons des Alpes, qui poſsèdent cet arbrif 


ſeau, en bien plus grande Tb K ont trouve 
75 J N 29 
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un plus Pa nombre d'uſages n 
Pendant tout le temps qu'iſs demeurènt dans 
les Alpes, ils ne ſe ſervent, pour ſe chauffer, 
que de cet arbriſſeau & d'une eſpèce de ſaule. 
Ils Parrachent entièrement & le mettent dans 
le feu, pour fe chauffer , pour faire coaguler 
leurs fromages de lait de Renne, & pour cuire 
ors alimens. 

Je crois que tout le monds fait que les couſins, 
Accrie dans la Faune ſuẽdoiſe, Fauna ſuecica, 
n. 1116, ſont eds- nocbfeux dans la Lap- 
ponie; & qu' ils y ſont fi incommodes, qu'iſs 
couvrent le corps des gens qui dorment, & 
qu'ils le feroient promptement tomber en cor- 
ruption, {i les Lappons ne ſe munifloient d armes 


propres à repouſfer un ennemi ſr dangereux & 


ſi familier. Is alimentent ſans ceſſe le feu avec 


ce Bouleau, afin que la fumee rempliſſe leur 


cabane, & emporte avec * e ee 
animaux. ©2514 

Les eee 1 leurs foyers, 
& manquantdelits, au lieu de matelas, Etendent 
des jeunes :branches de ce, bouleau, ſous des 
peaux de Renne, en aſfez grande quantité, pour 
que leurs habits ne ſoient pas gatés, & ils 
dorment deſſus: ces details regardent les femmes, 
qui, ſi elles sen acquittent nẽgligemment, ſont 


| regardees c comme des meres de famille peu: atten= 


tives & peu ſoigneuſes. 
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Ilya, en outre, uh oiſeau du genre Tetrao. 
LeLagopède, Tetrao Lagopus, Faun. ſuec. 169, 
appelle en ſuẽdois Ripa , dont il exiſte deux 
varictes: une plus grande qui habite les Alpes 
de la Lapponie, une plus petite qui eſt dans les 
forets de cette contree, On nous apporte & on 
nous vent la premiere en hiver, ſous le nom 
de Snoripa ; Tautre, qu'ils appellent Fiœllripa, 
ſe voit plus rarement. Ces deux oifeaux fe 
refſemblent parfaitement pour la forme & pour 
le plumage, Leur couleur varie ſelon les ſaiſons. 
Le premier ſe nourrit des chatons nouvellement 
Eclos du Bouleau nain, & pendant tout le reſte 
de lannte, de ſes ſemences; & il ne prend aucune 
autre eſpece de nourriture, ainſi que le Bonaſra'z 
Fauna ſuec. 170, eſpèce de Tetrao, que les 
Sus dois nomment Hierpe , qui ne ſs: nourrit 
preſque que du Bouleau vulgaire. 7,90 
La chair de ces oĩſeaux eſt extremement deli 
cate; ; ainſi, Puſage-Economique du Bouleau naiu 
weſt donc pas de peu d importance. Si la Lapponie 
ne produiſdit pas cette plante en auſſi grande 
abondance, ſes habitans manqueroient de ces 
giſeaux „ & par conſẽquent d'une partie con- 
ſidẽrable de leur nourriture. Ils manquergient - 
auſh de ces rats nommés Lemning , Mus, 
Lemnus faun, ſuec. 26, qui ſe nourriſſent princi- 
palement de ſes ſemences. Ils n' auroĩent donc 
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pas non plus le Renard blanc, Vorrrs alba, 
qui fait ſa nourriture du Lagopède & du Lem- 


ning. Et ils ne pourroient pad non plus ẽlever 
une ſi grande quantité de chiens, puiſque ces 


chiens ſe nourriſſent principalement de la chair | 
du Lemning: Voyez ſur tous ces objets la Flore 
u qr Lapponica. 1828 


IX. bro 
3 


. Salon la rege regue en botanique; les 8 
qu i ſe rapportent pour le genre, doivent ętre defi- 


gnees par un meme nom. (Fund. bot. 213) Notre 
arbriſſeau a pris ſon nom de la première eſpèce, 
nommẽe Betula, Bouleau, parce que toutes 


les parties de la fructification ont les memes 
rapports de nombre, de bgure, de ſituation & 
* proportion. Ka! 
Lees Smolandois 61 nomment Butagebiohh, 
Predaſtit , parce qu'ils ſont perſuadés que lo 
Sauveur a sté flagellé le jour? de la paſſion, 
avec des verges de Bouleau; & que Dieu, voulant 
Venger Tinſure faite a. ſon fils, a 'maudit cette 
eſpèce, afin qwelle ne S cle vat; jamais à la 
bauteur d'un ärbre. On ſent eombien cette 
Hiſtoire - elt yraiſemblable; it ne croit, ni n'a 


jamais crit aucune eſpèce de Boyleau ow la 


Morte faltibn, 7 211 eee TE 291 
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Cet arbriſſeau eſt appellè Rypriis, c'eſt-a-dire 
arbriſſeau des Lagopè des, par les habitans de 
la Lapponie , & par les pay ſans Suẽdois & Fenno- 
nois; parce que les Lagopedes , en ſuẽdois 
Rypor , aiment cet arbriſſeau, ainſi que je Vai 
deja dit. er | 
Les Weſtrobotniens le nomment Klingiis þ 
parce que, lorſque ſes feuilles Cevienn2nt sèches, 
en automne, elles rer dent un ſon aigu. 


Les Dalecarliens, Fiallrapa. Ils appellent le 
Lagopede Fiallrapa; & ils déſignent, par le 
méme nom, & Voiſeau & la ſubſtance dont il 
ſe nourrit. ; 


Les Wermelandois, Y iwang; je ne fais 
pourquoi. 


On le nomme auſſi Dwargbiork , a cauſe 
de ſa ſtature, qui eſt petite & meme naine, 
relativement a celle du Bouleau vulgaire. 


Les Fennonois Pappellent Vanlia Coiwn , 
ce qui ſigniſie Betula decrepita, Bouleau de- 
crepit ; parce que le vulgaire penſe qu'il vient 
des ſemences vieillies , deſſcchees & fletries,. du 
Bouleau commun, confices à un ſol peu favo- 
rable', & qu'il degentre en une variẽtẽ. 


On n'avoit aucune figure de cet arbriſſeau, 
avant celle que le Préſident donna dans fa 


326 Diſſertation fur le Bouleau Nain. 
Flore Lappone, pl. VI, fig. 4; cette figure a 
ẽtẽ faite ſur un rameau cueilli dans les Alpes 
de Lapponie. 

Jai decrit le Bouleau nain le mieux qu'il m'a 
ẽtẽ poſſible, jen ai compoſẽ ce traits un peu 
Etendu, pour lequel je ſollicite Vindulgence du 
lecteur. "AS | 
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mention dans cet Ouvrage. 


Tom. 
1 Narux æ five regna tria Naturz 
ſyſtematice propoſita, per claſſes, ordines 
genera & ſpecies. Lugd. Bar. fol. maxim. 
1735» 
Edit. 1. Lugd, Bat. fol. maxim. 1735. 

Elle n'a que douze pages, & c'eſt Feſquiſſe 
des Editions ſuivantes : les noms Suédois y 
font ajoutes. 


2. Holm. in-8, page 80, 1740. 


* & augmentèe par Linn lui-mème 
des caractères generiques , & des noms des 
individus du regne animal. 

3. Halæ, in-4. oblong, page 70, 1740. 

Par J. Langen, en Latin & en Allemand. 


4. Pariſiis , in-8. page 108, tab. 1, 
1744. | | 
Par Bernard de Juſſieu, avec Iaddition des 
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Tom, pag. 


noms Frangois. Cette edition eſt du reſte con - 


forme: 2 la ſeconde „ "CRE II, 123. 


5. Hale, in-8. page 88, 1747. 

Par G. Agnethler , avec les nomg Alle= 
mands : C eſt tout ce qui la diſtingue de la 
ſeconde Edition, . | 

6. Holmiæ 4 in-83. page 232 # tab. 8 
1748, 

Enrichie d'un portrait del Auteur , & aug- 
menteede introduction à la connoiſſance des 
caractères eſſentiels des genres des Plantes, 


1, 7% 


& de la deſcription des eſpèces du tegne ani- ; 


mal & du r&gne mineral. 


7. Lipfie, in-. page 232', TY 8, 


1948, 
Par un Libraire; avec les noms Allemands, 
8. Holmiæ, in-8. page 136, 1753. 3 
En Suédois. Le regne vegetal par Hart- 
mann; le tegne mineral par Muller. 
9. Lugd. Bar. in-8, page 228, tab. 8, 
1756. 
Par Gronovius , avec peu d additions 


ſur le regne animal; du reſte cchforme au 
ne. 6. | 


Cette edition a auſſi Er6 r6imprimse . 
Luques QT 58. 


* 
10. 


- 


tes Ouvragis de Linne. 329 
| Tom. pag. 
1d. Holmiæ , in-$, 2 tom. 1758, I, 73. 
Tome 1 , pages 8215 regne animal, avec 
es ſynonymes. 
Tome II, pages 560, regne vegetal, aug- 
mentè des eſpèces de chaque genre. 


11. Linſiæ, in-8- plein de fautes. 
12. Holmiæ, in-8. 3 tom. 1766, 1767. 
Tome I, en deux parties, pages 1327; 
Animaux. | | 
Tome II, pages "EY Vegetaux. 
Tome III, pages 236, Mineraux. 
VPind. in- &. 3 tom. I, 1767; Il, In, 1570, 
Faite ſur la prec&dente ; les pages cor- 
reſpondent. 


13, Gorting, in-$, 1974 „pages 210. 
Tome II ſeulement, par Mr. Murray „ aug- 
mente & corrige par Linné. 
+ * Goninge, 1784 : in-8. pages 982. 
Conſiderablement augments. | 


* Lipſic, 1788, , in-2, Gmelin. : 


Ceſt une nouvelle Edition de tour le Syſ- 
teme avec les nouvelles eſpèces. Il n'en a 
encore paru que la premiere partie du pre- 
mier volume: elle contient les animaux, 8c 


; ales deux premiers ordres des oiſeaux. 


Tome II. X 
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Tom. pag 
Hrroruxsis no vA de febrium intermitten- 


tium cauſa, Harderovic, i in-4. 1735, 1, 18. 
Hypothele ſur les fievres intermittentes. 

Elle ſe trouve auſh dans le premier volume 

des Amœnitates Academice, imprimeaLeyde 


en 1749. 
FoxpauzntTa Boranica, Ame. 12 mo. 


pages 36, 1736, 1. 
Aboæ, in-4. pages 32, 1740. 7 
Stockolm. in-8. pages 23, 1740. 

Amſt. in-8: pages F1, 1741. 
Pariſiis, 1n-8. pages 26, 1744. 
Hale, in-$. pages 31, 1747. 
BiBLIOTHECA BOTANICA. Amſt. 12 mo. 
pages 153 » 1736. 
Hale , in-8. pages 124, 1747. 
Amſtel. in-8. pages 220, 1751, „ 2*. 
Mosa CirorTiana. Lugg. Bar, in-4. 1736, , 21. 


GERERA PrANTARUM. Lugd. Bat. in 8. 


pages 384, 935 genres; 1737, I, 22. 
Lugd. Bat. in-8. p. $27, 1021 genres, 85 
1742. 
Pariſiis, in-8. pages 413 , 1021 genres , 
1752. : 
Holmiæ, in-8, pages 3805 12 239 genres, | 


1764 893 | | I, 23s 
Viennæ, in-8, 1767, ; 


m4 
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des Ouvrages de Linn. 


En Latin , avec les deux ſuivantes elles 
1 ij 


"OY PE | Tom. pag, 
Yiimanium ClironTIAnUmM. Ame, in = 8. 
1737, . 25. 
CokorlAkIun Grnexum & METaopvus 
_ SExvAL1s. Lugd. Bat. in-8, 1737 I, 24. 
Froxa Laronica. Amſt. in-8, 1737, I „ 25. 
CxiTica Bor Avic, cui accedit Bro wallii , 
diſcurſus, de introducenda in ſcholas 
hiſtoriæ naturalis lectione. Lugd. Bar, f 
in-8. 1737, I, 3r. 
* Colonie Allobrogum , 1787, in-8. 
par M. Gilibert. 
Honrus CuirrorTianus. Amſt. fol. 1737, 1, 26, 
Axrepr eruvorocua, Lugd. Bat. in-8, 
On en réimprime la premiere partie. 
Cages PLANTARUM. Lugd, Bat. in- 8. | 
_. I, 35. 
OxaTio de memorabilibus in Ixszct1s ; en 
Sutdois , I, 35. 
Holm. u- U. 1739: ; en mauvais Hol- 
landois. | 
- Lugd, Bat. 12 mo. 174% en Suedois 
augmentee, ET tn 
Holm. in-8, 1747. he: 


Gas 
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| Tom, Page 
ſe trouvent dans les Ameenitates Academ. 


vol. ii, 1751. | 31, 
OxraT10 de peregrinationum INTRA PATRIAN 
 _ neceſſitate. Upſal. in-4. 1742. 

Lugd, Bat. in-4. 1743. 


OaA de TRTTURIs HABITABILIS Ixcxz- 
MENTO. Lugd, Bat. in-3. 1744. 36. 


IrER GLanbicun' & GoTLanpicum ; 6h 
- Sucdois, 


Holm. in-8. pages A abs, 1745, 42. 
Fox SCA. Holm. in- 8. pages 392, tab. 1, 
1745. | 
Holm.'in-8. pages 464, tab. 1, 755 ol] „ „ 46. 
Axmalia Svxcrs, Holm, in-8. 1745. 
Decrits, & les ſynonymes ajoutẽs. 
— Svecica, Holm. in-8. pages 411, 
tab. 2, 1746. 
* On la reimprime en Suede. 
Holm. in-8. pages 559, ab. S > 1761, I, 48. 
Froxa ZzvLanica. Holm. in- B. tab. 42 2 
1747 3 | I, Jo 


Ixxx WsSTROGOTICUN, Holm. is * 224, 
125 1747, tab. 3. 


En Sucdois, 


—— 
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| | Tom, Page 
 KorxTvs Uesatienss, Holm. in-8. 1748. I, 52. 


MaTzx1a Mepica, de Plantis, Holm. in-8. 
1749 > | 
Lipſiæ, in-8. 1772. 
Vindobon. 1n-8. 1773. 
* Lipfie & Erlangæ, in- 8, 1787, par 
M. Schreber. 


AM@eniTATES ACADEMICE, 7 tom. in-8, 


Tom. 1, Lugd, Bat. tab. 15, 1749. 

| Lipſie, tab. 17, 1749. 

Tom. 2, Holm. & Amſt. t. 4, 1751, 
1752. 

Tom. 3, Motm. & Amft. t. 4, 1756. 


/ 


I, 56 


I, 5% 


Tom. 4, Holm. & Amſt. t. 4, 1760. 


Tom. 5, Holm. & Amft. t. 3, 1760. 
Tom. 6, Holm. & Am ft. t. 4, 1763. 
Tom. 7, Holm. & Amſt. t. 7, 1769. 
Tom. 8, Erlangæ, 1786. 
Tom. 9, Idem. | 


PaiLoSoemla BoTanicx, Holm. in-8, 1751 , 


Vienne,, \n-8. 1755. 

Vienne, m-8, 4763. 

Vienne, in-8. 177. 
Bierolini, in-$, 1779. 
Par J. G. Gleditch. 


I, e- 


* Colonies Allobrogum, 1987, in-. par 


M. Gilibert. 
1 ij 
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Tom. pag) 
. ScAnicuy. Holm, * pages 434, t. % 


1751. 
En Suddois. 


Seecirs PLANTARUM, 2 tom, Holm. in-8, 
1753+ 3 
2 tom. Holm, in-8. 1762 . 1, 644 
2 tom. Findob. in-8. 1764. 


Sur édition de Stockolm; les pages cor: 
reſpondent. _ 


- Muszum TrssmAAuM. Holm. fol. 753 os Ba 65. 


Moszum RECIs Aporrnl. Holm, fol, max. 
1754 1 
Haſelguiſtii, iter Palæſtinum, Holm. in- 8. 
175 3 28 
Tœfflingii, iter * Holm. ins 
1758. 
Tous deux rendus public par Linné, en | 


$ucdois, 


ORATIO REG1A , dans 2 Ades de Suede , fol. 


1759. 
D1sQu1sIT10. de ſexu PLANTARUM. Petrop. 
in-4. 1760, | | I. 4 


Gengra, Moxzoxum. Upſal. in-4. 1763, I, 349. 


* MoxseeLts, 31787, in-4. par M. Gouan. 
| " Sa 
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Moszum Recins UrIRIcR: & Mouszi Recs 


ApoLteni. Tomi adi prodromus. Holm. 


in-. 1764, 108. 
Cravis Mgpicing. Holm, in-8. 1966, 200. 
ManTissa PIANrARUM, Generum editionis 

ſextz, & Specierum editionis ſecundæ. 

Holm. in-8. 1767, 130. 
Manrissa ALTERA , cum Appendice Regni 

Animalis. Holm, in-8. 1771, 201 
Les differentes Diſſertations Ecrites par 
Linné, & publices dans les Adta Upſalienſia , 
depuis Lannèe 1732 juſqua Vannce 1744, 
font citées à la page 202. 


In Novi Commentar. Academiæ Scientia= 
num Imperialis Petropolitan. Tom. vii, 
page 315 — 320, ann. 1739, in-4. 1761. 


De NirxARIA, planta obſcura explicata, 2868. 
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Des Diſſertations contenues dans la 
collection des Amenites Kaden s 
par ordre chronologique, 


1743. 
| Vol. num, page 

1. Bro: NANA, Bouleau EN 
pain , L. M. Klaſe, T, , 1, 315. 

1744. : 

2. Ficus, te Figuier , C. He- 
garde, 2, 316. 

3+ Peloria , Peloria , D. Rud- 
berg, *q vhs 3, 318. 

2 1745 | 
4. Corallia Baltica, Coraux de 
la Baltique, H. Fougt, _ bbi& 

5. Amphibia Gyllenborgiana , | 
Amphibies du Comte Gyl- \ 
lenborg, B. R. Haß, 3, 319. 

6. Plante Martino-Burſeriane, = 
Plantes de Martin-Burſer, 

R. Martin, - ; 6, 320. 


7. Hortus Upſalienſts , Jardin | 
| d Upſal, J. Naycler , | „. 


* 
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J. Paſſiſlora, Paſſiflora (Grena- 


dille), J. G. Hallman, 


9. Ananda, Anandria, E. Z. 


Turſen , 


10. Acroflichum , Acroſticum, J. 


B. Heiligtag, 
1746. 


11. Muſeum Adolpho - Frideri- 


cianum , Muſeum de Fre- 
deric-Adolphe, L. Bali, 


12. Sponſalia plantarum, Ma- 


- 
% 


riage des plantes, J. G. 
Vaſilbom, 


1747. 


Nova plantgrum Genera, 


Nouveaux Genres des plan- 
tes, C. M. Daſſow, 


Vires plantarum , Proprietes 


des plantes, F. Haſſelquiſt, 
Cryftallorum generatio , Gé- 

neration des cryſtaux, M. 
 Kehler, © 

8 1748. 


| Tenia, le Tænia, G. Du- 


Bois, 
Surinamenſia Grilliana , Pro- 
duction de Surinam, don- 


pee par M. Grill, P. Sud, 


ne 337 
Vol. numer. pag. 


I, 3, 321. 
9, 322. 
105 323. 


11, 324 


12, 32. 


II, 20, 335 
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| a Vol. numer. Page 
18. Flora ceconomica, Flore eco: ; 


nomique, E. Aſpelin , 1, 17, 33% 
19. Curioſitas naturalis, Curio- 
bre naturelle, O. Soderberg, 18, 330. 
1749. 
20. Economia nature, J. Bi- 
berg, | IH, 19. 
21. Lignum colubrinum , Bois de 
7 ſerpent, J. A. Darelius ,: 21, 33% 
22. Geneſis calculi, Origine du 
| i 3.90. Hagſtrom © ex 23, 34% 
23. Radiæ ſenega „Racine ſe- | 
nega, J. Kiernander, 22, 339. 
24. Gemmæ arborum , Bourgeons : 
des arbres, P. Lafling, 24, 34% 


25. Hemorrhagie uteri ſub ſtatu 
graviditatis, Hemorrhagies. 
de la matrice durant Tetat BETTY 
dae groſſeſſe, E. Elf, IX, 172, 107. 
26. Pan Suecus, Pan Suédois, 
8 N. Heſſelgren. 11, 25, 343. 


1750. 
6 27. Splucknnas, Splachnum, . 
Montin, 26, 34+ 


28. Semina mu ſcorum, Semences. 
des mouſles, P. J. Bergius, 27 3454 


| * Ouvrages de Linn. 33S 
TT. Vol, numer. pag. 
$9. Materia medica e regno ani- 

mali, Matiere médicale du | 

 regne animal, J. Sidren, II, 28, 345, 

30. Plante Camiſcharcenſes ra- 
a riores , les Plantes les plus 

rares du Camſchatca, J. 

Healenius, © 29, Ibid. 
wt 1751. 
21. Sapor medicamentorum , Sa- 
| veur des medicamens, J. 

Rudberg, 30, 34% 
22. Nova plantarum genera , | 

Nouveaux genres des plan- 


tes, L. J. Chenon, III, 31, 349. 
5 33. Plante hybride , Plantes 

hybrides, J, Haartman, 32, 330. 
; | 1752. | 2 
34. Morbi ex hieme, Maladies de 


8 Thiver, S. Brodd 5 37, 333. 
35. Ohacula medecinæ, Obſta- | | 
dles de la médecine, J. G. 

| Byerſteen , | 33, 351. 

36. Plantæ eſculentæ patrie , ; 
Plantes comeſtibles indi- 
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pideo, Matière médicale du 

regne mineral, J. Lindhult, 

39. Nodiluca marina, Lueur 
nocturne marine, C. F. 
Adler, 

40. Odores medicamentorum * 
Odeurs des medicamens, 
A. Valin, | 

41. Rhabarbarum, Rhubarbe, S. 
Ziervogel, 

42. Queſtio hiſt. nat. cui bono 7 


A quoi bon? C. Gedner, 


43. Hoſpita in ſectorum flora, 
Flore hoſpitalière des in- 
fectes, J. G. Forſskal, 

44. Nutriæ Noverca, F. F. Lind- 
. 

45- Miracula inſeclorum, Mira- 

; cles des inſectes „. E. 
Avelin, 

46. Noxa inſectorum, M. A. 

M. Bacckner 2 


1753. 


47. Vernatio arborum, H. Barck. 

48. Incrementa Botanices _w f 

eroiſſemens de la Botani- | 
que, J. Biuur, | 

49. Demonſtrationes plantarum ,, 
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Vol. numer, pag; 


III, 36, 353, 
39, 355. 


38, 354. 
40, 356. 


41, 346. 


43, 3% 


42, 357 


44, 358. 


45, 359. 


46. 


47, 36 


Demonſtrations des plantes, 


J. 6. Hojer, 

go. Herbationes Upſalienſes , 
Herboriſations dUpſal, A. 
Fornander, 

41. Inſtructio mu ſei rerum natu- 
ralium, Arrangement d'un 
muſcum, D. Hultman , 

$2. Planie officinales , Plantes 
officinales, N. Gahn, 

33. Cenſura ſimplicium , Cen- 
ſures des ſimples, G. J. 
Carlbohm, 


$4. Canis familiaris, Chien fa 
milier, p M. Lindecrantz; 


| $3. Stauiones plantarum, Stations 
des plantes, A. Hedenberg, 


6. Flora Anglica, Flore An- | 


gloiſe, J. Grufberg, 
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Vol, numer, pag. 


40, 363. 


FO, 364 


IV, 51, Ibid, 


54, 365» 


$3> 366% | 


| 57. Herbarium Amboinenſe, Her- 


bier 4'Amboine, O. Stick- 
« man , | 
33. Methodus abe gandi vires 
medicamentorum ehemica , 
L. Hiortzberg, 
59. Conſectaria eledrico- medica, 
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1 Vol. numer, pag. 
Torollaires d'tleftricite m& | 


dicale, P. Zetzell, IX, 174, 102 
Bo. Cervus Tarandus, le Renne, ; . 
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